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Une fois encore la preuve est faite du peu de crédit que méritent les géographes anciens. Les 
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légendes. Quand il s'agit de peuples marginaux, la critique historique non appuyée sur 
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paraissant dignes de confiance. 


G. GAMPS, 1960 


Forward 

The present book by Alessandra Bravin constitutes an important contribution for bet- 
ter understanding the rock art from Morocco in the areas of Jebel Rat (High Atlas) and Foum 
Chenna (Draa Valley). Besides the developed analysis of the themes and chronologies, the 
author presents complete corpora of the engravings from those two regions and also a com- 
plete corpus of the Libyan inscriptions from Foum Chenna, which are important elements for 
any future research. 

This publication also brings an invaluable input for subjects such as the discussion of 
the origins of the use of saddles, besides other aspects of an archaeology regarding the emer- 
gence of complex societies. Indeed, in what concerns the main theme of the rock art from the 
mentioned sites, it's the figure of the horse rider, holding a spear and a shield, being repre- 
sented in hunting scenes or in fights with other horse riders that becomes the central focus of 
the research made by the author. 

One of the aims of Alessandra Bravin was, through a careful review of the collected 
data, to make clear a large number of confusing ideas regarding these rock art sites, which are 
the consequence of insufficient analysis. Indeed, after an introduction about the history of the 
research regarding the rock art sites from the Jebel Rat and Foum Chenna, the author propos- 
es to substitute an ambiguous chronological notion of *Libyan-Berber", by the definition of 
“Period of the Horse Riders". She also focuses on the style of these engravings, which can be 
considered schematic, with a low aesthetic value, but with the advantage of being easily and 
immediately identified. 

This book also offers a study of the horse among the representations of the fauna from 
the same period, separating domestic animals such as the dog and the dromedary from wild 
animals such as carnivores, herbivores, birds, scorpions and serpents, giving an idea of the 
zoomorphic environment from those times. 

Alessandra Bravin also takes in consideration the situation of Morocco between Pre- 
history and History, before starting the quantitative, thematic and iconographic analysis of 
the rock art from the two regions, which constitute the largest part of the present publication. 
She studies not only the horse riders but also a complex group of themes such as weapons, 
shields, other anthropomorphic figures, zoomorphic figures, symbols, hunting scenes, battle 
scenes and even inscriptions. After these deep and developed analyses, the author compares 
the rock art from Jebel Rat and Foum Chenna establishing similarities and specific character- 
istics. 

For a better understanding of the engravings of the horse riders, Alessandra Bravin al- 
so takes in consideration other types of iconography such as the stele from Kabilia (Algeria), 
the earliest coins from North Africa and also Roman mosaics from Tunisia, with the purpose 
of observing similarities and differences, in order to obtain extra information for dating more 
precisely the “Period of the Horse Riders". 

Finally, the book is very well illustrated, with several kinds of figures such as maps 
with rock art sites, regional panoramic views and many pictures of the engravings them- 
selves, not forgetting to depict typologies and even to present details of different types of 
patina and different types of degradation, contributing this way for future studies regarding 
the conservation of these rock art examples. It constitutes an indispensable reading for those 
who are concerned with the research of rock art from a Protohistoric period in the Mediterra- 


nean Basin and those interested in the archaeology of the emergence of complex societies, 
where warriors on horseback had undoubtedly a high role in those human groups. 


Fernando Augusto Coimbra, PhD 
Geosciences Centre, University of Coimbra 
Portugal 


AVANT-PROPOS 


Le présent ouvrage reprend et développe les contenus de la thése que j'ai soutenue en 
2014 à l'université d' Aix-en-Provence en vue d'obtenir le titre de docteur en préhistoire*. Il y 
était question des principaux gisements marocains d'art rupestre concernant la phase des ca- 
valiers, communément qualifiée de < libyco-berbère > : le plateau du Tizi 'n Tirghist (Jebel 
Rat, Haut Atlas) et Foum Chenna (vallée du Draa, sud du Maroc), sites que j'ai pu étudier 
gráce à l'autorisation de recherche accordée par le ministére marocain de la Culture. 

La thése comprenait quatre volumes : le texte et le corpus des gravures appartenant à la 
phase en question, composé de trois inventaires distincts : celles du Jebel Rat, celles de Foum 
Chenna et les inscriptions libyques de ce dernier site. Afin de compléter le portrait du cava- 
lier (si imparfait et incomplet füt-il encore), je propose aujourd'hui au lecteur un texte aug- 
menté, réagencé et agrémenté de nouveaux chapitres. 

J'ai pu me prévaloir, pour mener à bien ce travail de longue haleine, de l'aide précieuse 
de nombreuses personnes, que je souhaite ici remercier : en premier lieu, mon directeur de 
recherche, le professeur Robert Chenorkian, qui m'a prodigué ses judicieux conseils et com- 
mentaires, et monsieur Abdallah Alaoui, directeur du Patrimoine au ministère de la Culture, 
pour l'autorisation de recherche qu'il m'a octroyée et pour son soutien constant en tant que 
co-directeur de thése. Ma vive reconnaissance va aussi à messieurs Kamal Taj-eddine (pro- 
fesseur de géologie et géomatique à l'université Cadi Ayyad de Marrakech), Fabrice Cuzin 
(docteur en écologie animale), Fernando Coimbra (professeur à l'université de Tomar au Por- 
tugal), Hipólito Collado Giraldo (archéologue auprès de la Consejería de Turismo y Patrimo- 
nio, Junta de Extremadura), Giorgos Iliadis (archéologue doctorant à l'université de Trás-os- 
Montes e Alto Douro), Ahmed Skounti (anthropologue auprès de 'INSAP), Ahmed Ouham- 
mou (professeur à l'université Cadi Ayyad), et Abdelhadi Ewague (doctorant à l'université de 
Marrakech), qui a généreusement mis à ma disposition sa documentation photographique. 

J'adresse un chaleureux remerciement à mesdames Rosanna Ponti (spécialiste de l'art 
rupestre saharien) et Laura Guerra (fine connaisseuse de l'art rupestre marocain) pour leur 
aide précieuse, leur soutien et leur disponibilité illimitée. 

Je remercie enfin tous ceux, collégues et amis, qui ont partagé mon enthousiasme et 
m'ont toujours encouragée. En particulier monsieur Jean-Luc Defromont, traducteur attentif. 

Je dédie ce travail à mon mari, monsieur Michel Conenna, sans lequel il n'aurait jamais 
vu le jour. 


* La révision tient compte des découvertes et des publications relatives à la phase des cava- 
liers jusqu'en 2017. 


INTRODUCTION 


Les parois rocheuses de l'Afrique du Nord et du Sahara s'ornent de milliers de représen- 
tations de personnages à cheval et à pied, isolés ou entourés d'animaux comme la gazelle et 
l'antilope, parfois le chien, souvent le dromadaire. Ces images gravées ou peintes sont em- 
blématiques de la derniére phase de l'art rupestre, connue sous le nom de « libyco-berbére ». 
Elles constituent une présence diffuse dans un territoire immense, aujourd’hui presque entiè- 
rement gagné par l'aridité et fouetté par les tempétes de sable. Le sujet principal en est le 
cavalier, armé d'une lance et d'un bouclier, qui semble participer à des scénes de chasse ou 
bien affronter d'autres cavaliers et des fantassins dans des duels ou des batailles. 

Ces gravures d'une grande homogénéité graphique, qui frise même la monotonie, sont 
caractérisées par leur raideur stylistique, la petite taille des figures et la rareté des détails con- 
cernant l'armement des personnages, le harnachement et le personnage lui-méme. Ce relatif 
manque d'attrait esthétique explique sans doute pourquoi si peu d'études ont été consacrées à 
ces ceuvres, dont la position chronologique est unanimement placée à la fin du parcours artis- 
tique rupestre nord-africain et saharien. 

Pourtant, les cavaliers ont beaucoup de secrets à révéler : leur identité, les ressources 
de leur environnement, aujourd'hui incompatible avec l'élevage équin, leurs activités. En 
outre, ils sont flanqués d'inscriptions dans d'anciens alphabets libyques, qui corsent leur 
mystère, car elles n'ont pas encore été déchiffrées. Les cavaliers sont le témoignage le plus 
éloquent d'une vie sociale intense centrée sur les affrontements, les conflits, le prestige, l'art 
de la chasse. 

De méme que leur représentation est stéréotypée et sérielle sur la roche, les sources 
classiques latines et grecques nous ont transmis d'eux une image tout aussi conventionnelle, 
celle d'habiles cavaliers et de guerriers spécialisés dans l'escarmouche et l'embuscade, à la 
fois indisciplinés et courageux. 

Nous avons commencé à nous intéresser à la phase dite « libyco-berbére » lorsque nous 
avons découvert des sites inédits de gravures de cavaliers dans la région de Tiznit (Bravin, 
2009), à seulement 4 kilomètres à vol d'oiseau de l'océan Atlantique. Cette première étude, 
dont la portée était certes limitée par le nombre relativement réduit de dessins (environ 260), 
nous a néanmoins permis d'aborder l'analyse des aspects constitutifs de l’iconographie du 
cavalier et du fantassin, de nous familiariser avec les thémes caractéristiques de cette phase et 
d'entreprendre ainsi un travail plus complexe et approfondi. 


Le travail ici présenté nous a fourni l'occasion de poursuivre l'étude de cette phase à une 
échelle bien plus vaste et d'examiner en détail deux zones oü se situent les plus importants 
gisements de gravures rupestres de la phase dite « libyco-berbére » : Foum Chenna dans le 
milieu désertique de la vallée du Draa, et le haut plateau du Tizi 'n Tirghist aux pieds du Je- 
bel Rat dans le Haut Atlas, un milieu humide de haute montagne. 

La première étape a naturellement consisté à compulser tout le matériau publié traitant de 
prés ou de loin de ces sites. Lors de la phase préparatoire de recherche et de documentation, 
nous avons pu constater que la notoriété des gravures rupestres du Jebel Rat et de Foum 
Chenna n'allait pas de pair avec une connaissance approfondie des sites. Les informations 
provenant de l'étude de terrain se sont en effet révélées insuffisantes car obsolètes et reflétant 
une vision périmée du monde des cavaliers. Certaines données fondamentales y font défaut, 
comme par exemple le nombre exact des gravures : concernant le deuxième site, il était esti- 
mé — de maniére fort approximative — entre 2000 et 3000. Quant au premier, on ignorait en- 
tiérement l'entité du gisement, son extension réelle et la complexité de son contexte. 

Il faut ajouter à ces carences la présence d’hypothèses n'ayant d'autre légitimité que celle 
fondée sur leur répétition et leur circulation, par exemple le postulat de l'existence d'un lien 
entre la localisation de sites dits < libyco-berbéres > et les ressources minières, lien qu'il con- 
viendrait de confirmer au moyen de recherches ciblées, lesquelles n'ont encore jamais été 
effectuées à ce jour. 

Au cours de cette phase préparatoire, nous avons en outre constaté l'imprécision de 
l'expression « libyco-berbére » : ce terme, sorte de « contenant » pouvant englober des élé- 
ments disparates (dont les inscriptions et les dessins d'objets tels les bijoux berbéres ou le 
poignard arabe), n'est autrement dit qu'un « nom commode pour désigner une réalité poly- 
morphe » (Vernet, 1993 : 25). 

Les objectifs — ou plutót certains des objectifs de notre travail — consistaient par consé- 
quent, au moyen d'un examen soigné des données récoltées sur place, de déblayer le terrain 
d'un grand nombre d'idées confuses résultant d'analyses insuffisantes et approximatives et, si 
possible, d'établir une définition sans préjugés des caractéres spécifiques de cet étage. 

En termes quantitatifs, les deux gisements ici étudiés sont les plus importants du Maroc 
pour la phase en question. Situés dans des régions aux caractéristiques géophysiques diffé- 
rentes, voire opposées, ils offrent la possibilité d'examiner en profondeur les traits saillants 
de chacune, de vérifier l'homogénéité ou pas de leurs thémes respectifs et, partant, de mettre 
en lumiére leurs ressemblances et leurs divergences, qui dessinent en derniére analyse leur 
individualité ou « personnalité ». Ce travail préliminaire a permis de procéder à l'analyse 
comparative entre ces deux zones et d'autres domaines rupestres de la méme période au Ma- 
roc, et de fonder ainsi notre proposition de datation. 

Notre étude se fonde sur le contact direct avec les deux zones rupestres en question et 
une recherche de terrain méticuleuse et systématique, dans l'espoir que cette base trés con- 
créte nous permette d'atteindre les objectifs préétablis. 


1. HISTOIRE DE LA RECHERCHE ET DISTRIBUTION DES SITES 


1.1. Histoire de la recherche 


La littérature sur la production rupestre de la phase des cavaliers au Maroc est assez 
limitée par rapport à celle concernant d'autres thémes rupestres, qui ont donné lieu à nombre 
de monographies, corpus, théses de doctorat, débats et colloques. Les études exclusivement 
centrées sur cette phase sont en effet rares ; de plus, dans celles consacrées aux sites ой cava- 
liers et fantassins sont représentés, la documentation sur ces personnages est souvent superfi- 
cielle. Ainsi a-t-il fallu dépouiller minutieusement une multitude de publications afin de rédi- 
ger l’histoire de la recherche dans ce domaine de la façon la plus complète possible, en dres- 
sant la liste exhaustive des ouvrages mentionnant les cavaliers. 


Période 1876 — 1956. L'intérét précoce de la France et la colonisation 


En matière d'art rupestre, les découvertes au Maroc sont liées à l’histoire récente de 
ce pays, qui suscite l'intérét de puissances étrangéres, en particulier la France, dés le milieu 
du XIX siècle. En 1875, la Société de Géographie de Paris charge le rabbin Mardochée Aby 
Serour, originaire d'Akka (sud du Maroc), de parcourir les régions méridionales du pays 
(Sémach, 1928) ; au cours de son voyage, il visite des sites à gravures rupestres dans la ré- 
gion de Goulimine et y effectue des estampages, dont 68 sont publiés en 1876 par Henri Du- 
veyrier. C'est la premiére mention de l'art rupestre marocain. Duveyrier reconnait des carac- 
téres « tefinagh »! et voit des équidés dans les estampages n? 17, 36 et 51 : sa lecture semble 
en effet pertinente dans les deux premiers cas, mais le troisiéme animal est indéterminable, et 
son arrière-train ferait plutôt penser à un bovin. Quoi qu'il en soit, Duveyrier le décrit comme 
un « cheval harnaché [...]. Sur son dos se voit une selle plate de forme régulière, qui devait 
étre faite avec une simple peau, natte ou étoffe, et retenue par une courroie qui passe sous la 
poitrine du cheval » (p. 137). Plus loin, il ajoute : « Cette gravure est intéressante parce 
qu'elle nous apprend comment était le harnais des chevaux des anciens habitants du Sous, 
harnais beaucoup plus compliqué que celui des anciens Numides [...] si on doit s'en rappor- 
ter [...] à la remarquable sculpture d'Abizar. > (ibid.) Cette description précise a fait penser 
que les gravures décrites pouvaient appartenir à la phase « libyco-berbére » et que la première 
mention de l'art rupestre portait donc sur cette période. Aucune vérification n'a été effectuée 
par la suite, ces gravures n'ayant jamais été retrouvées. 

En 1912, le protectorat institué par la France et l'Espagne entraine la création de lois 
encadrant la recherche archéologique. La France est particuliérement efficace en ce sens, et 
les découvertes de sites rupestres se multiplient, gráce entre autres à la contribution de civils 
et de militaires éparpillés aux quatre coins du pays. 

En 1934, Armand Ruhlmann signale l'existence de graffiti « libyco-berbéres » dans le 
site désigné sous le nom d'assif n'Ouamsarda (en réalité Ouaremdaz ou Waremdaz), non loin 


! Tefinagh ou tifinagh ou tifinar indique l'écriture employée par les populations touarègues 
actuelles. 


d'Igherm (Anti Atlas central) et mentionne pour la premiére fois de facon explicite 
« quelques rares silhouettes de cavaliers » (p. 61). Le site se trouve dans une vallée étroite 
parcourue par l'assif n'Ouamsarda et, à l'époque, par la piste reliant Igherm à Akka. Les gra- 
vures occupent la rive gauche, au pied de la falaise. L'auteur ne fournit aucune information 
sur leur nombre. Elles sont toutes caractérisées par leur « style géométrique, une schématisa- 
tion dans le détail, mais aussi par une technique rudimentaire. Tracées presque exclusivement 
au piquetage, du reste assez superficiellement, leurs silhouettes, le plus souvent délimitées 
par un contour, manquent de netteté, détail qui leur conserve un faciès distinct » (p. 62). 

Robert Perret élabore en 1937 une carte des sites rupestres d'Afrique du Nord en 
mentionnant seize localités marocaines, mais « les stations de gravures arabo-berbéres n'ont 
pas été insérées ; assez nombreuses et de peu d’intérêt, elles auraient rendu difficile la lecture 
de la carte » (Perret, 1937 : 107). Le manque de curiosité soulevée par cette phase, qui affecte 
les débuts méme de la recherche, explique le peu de connaissances à son sujet pendant une 
trés longue période. 

En 1939, Ruhlmann, alors inspecteur des Antiquités au Maroc, consacre un article à 
d'autres sites rupestres, mettant ainsi à jour la carte de Perret. Un chapitre entier traite des 
« graffiti libyco-berbéres » (p. 88), qu'il présente comme suit : « D'une technique rudimen- 
taire et d'une facture peu artistique, ces dessins, qui se caractérisent, on le sait, par un style 
géométrique et par une schématisation assez poussée, ne présentent plus le même intérêt que 
les gravures rupestres proprement dites. » (ibid.) Il souligne cependant pour la première fois 
la disparition totale de la faune dite < soudanaise >? hors de cet horizon et propose une data- 
tion autour du IV” siècle apr. J.-C. Le premier site décrit est celui d'Ouafilal (Taouz, Tafila- 
let), caractérisé par la présence de nombreux chars, d'inscriptions et de quelques dessins mo- 
dernes. Ces derniers mis à part, « toutes les autres figurations sont des dessins anciens, méri- 
tant bien l'épithéte de libyco-berbére » (p. 89). Ruhlmann signale de facon générique la pré- 
sence de « graffiti libyco-berbéres (chameau) » au Jebel Youssef à Figuig (p. 59), à Tameg- 
hout, au nord-est d'Alnif (chameau), à la station d'Anoual (ce site est aussi connu sous le 
nom de Hassi Rhilane), à Ait Saadane. Prés d'Agdz, Ruhlmann mentionne « l'existence 
d'une série de graffiti » signalés par le capitaine Fournier. Il s'agit du site de Foum Chenna. 
Comparée aux « dessins anciens », l'appellation « graffiti » a ici une connotation péjorative. 

En 1940, Vincent Monteil retrouve certains des sites évoqués pour la première fois 
par le rabbin Mardochée et en découvre d'inédits. Parmi les cinq qu'il étudie, deux (Azrou 
Klan et Assa) comportent des figurations de cavaliers. Le premier se situe dans un défilé de 
l'oued Elmatboaa, également voie de passage entre deux localités, Tiglit et Assa, jadis plus 
importantes qu'aujourd'hui. La rive sud est une paroi formée par le Jebel Tigueght, tandis 
que la rive nord est en pente légére. Les roches gravées se trouvent sur des dalles peu incli- 
nées de cette dernière. Dans la description du site, dont le nombre de gravures n'est pas indi- 
qué, les cavaliers et les fantassins sont rangés dans la catégorie « armement » ; Monteil ob- 
serve à ce sujet qu'ils sont équipés de lances et de boucliers ronds, bien que l'écu de certains 
cavaliers ne soit pas rond, mais présente « d'autres formes » (Monteil, 1940 : 7). 


? Par faune soudanaise ou éthiopienne, on entend la grande faune sauvage vivant actuelle- 
ment à des latitudes subtropicales. En lien avec l'art rupestre, cette notion englobe des ani- 
maux tels le rhinocéros, l'éléphant et la girafe (Mauny, 1956). 


Le second site, à l'entrée du vieux village fortifié d'Assa, comprend quatre cavaliers. 
En 1948, Monteil publie une intégration à l'article précédent et ajoute le site d'Amtoudi (ou 
Amtedi). 

Le site d'Assa est revisité en 1952 par Odette Du Puigaudeau et Marion Sénones : la 
nouveauté tient au fait que les auteures attirent l'attention sur la présence d'une sorte de tur- 
ban sur la téte d'un des cavaliers. 

En 1953, le site rupestre de Tizi 'n Tirghist (Jebel Rat) est étudié pour la première fois 
par l'abbé Glory. Lors de sa courte exploration du plateau, il examine les gravures du col, 
accordant un intérét particulier aux dessins de cavaliers et de fantassins. Il est aussi frappé par 
les dalles figurant des armes, qu'il appelle « la panoplie ». Il identifie sans hésitation « des 
pointes de javelot à téte effilée munie d'une nervure axiale, des poignards de méme forme 
mais plus trapus, des coutelas en forme de faucille, des sortes d'arcs, des boucliers à franges 
basilaires à bouton et poignée centrale, deux roues de char avec le cheval de trait, une masse 
d'arme, des cavaliers, des rouelles et des motifs énigmatiques > (p. 175). 

La deuxiéme dalle décrite en détail par Glory est la « petite bataille », définie comme 
«une stèle plaquée au sol > (p. 175). Vient ensuite la description de ce qui semble être un 
combat entre deux groupes ennemis munis des mémes armes, dont un arc brandi par un fan- 
tassin. Ce dernier tient en réalité d'une main le bouclier et de l'autre une arme (un báton?) 
légérement recourbée ; la partie inférieure de cette derniére touche une lance (voir Corpus 
TNT E – M202 - DIV). 

En ce qui concerne la dalle baptisée la « grande bataille », Glory laisse libre cours à 
son imagination afin d'expliquer le déroulement de ce qu'il interpréte comme un récit de 
guerre. Outre les affrontements entre ennemis, l'auteur distingue, dans le cercle de coupelles 
avec une coupelle centrale, à cóté d'un cheval sans cavalier, la représentation d'un tertre : 
«Rien n'empéche d’y voir la figuration d'un tumulus élevé en l'honneur d'un chef tué, an- 
cien propriétaire du cheval. » (p. 177) 

La petite station à gravures et à peintures de Khaoui el-Kteban, décrite en 1954 (Cpt. 
Lafanechère), se trouve au sud de l’oued Draa et occupe une paroi rocheuse verticale dans un 
coude de l'oued Tissint. Les peintures ont été réalisées à l'ocre sur un pan de roche protégé 
par une dalle saillante. Les plus anciennes figurent des personnages à cheval, trés stylisés, 
tandis que dromadaires et signes géométriques seraient plus récents. 

C'est en 1955 que le site de Foum Chenna, sur la rive gauche d'un petit affluent du 
Draa, est étudié pour la première fois (Glory ef al., 1955), ainsi que d'autres sites mineurs 
(Djorf el R’hil, sud Tagounit, Rich de M'Bidia). Pour Foum Chenna, les auteurs estiment à 
environ 3000 le nombre de dessins, distribués le long de la paroi verticale de la rive nord sur 
une longueur de 800 mètres. Les principaux sujets relevés sont des scènes de chasse aux fé- 
lins, aux autruches, aux mouflons et à différents types d'antilopes ; « rarement, on rencontre 
des épisodes de lutte entre un cavalier et un fantassin » (p. 715). Les auteurs considérent ce 
site comme particulièrement important en raison de la présence d'une douzaine 


? La dalle décrite correspond à nos TNT-I et II (voir Corpus), mais notre interprétation des 
figurations ne coincide pas entièrement avec celle de Glory : les deux roues du char consti- 
tuent sans doute un dessin énigmatique en forme de 8, et nous n'avons pu identifier les arcs 
présumés. 
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d'inscriptions. Ils définissent dans leur ouvrage trois phases artistiques ` pré-camelin avec 
seulement deux ou trois figures, « libyco-berbére » uniquement à Foum Chenna, et arabo- 
berbére pour les autres sites. L'étude de ce site et des trois autres demeure néanmoins som- 
maire. 


Période 1956 — 1985. L'indépendance, premiére phase 


Le Maroc est devenu indépendant en 1956, sans que cela entraine des changements im- 
médiats en matiére de recherche archéologique. Les principaux auteurs dans ce domaine sont 
demeurés des chercheurs français et espagnols, archéologues ou pas. 

Entre 1959 et 1961, Jean Malhomme, professeur dans un lycée de Marrakech, publie 
le Corpus des gravures rupestres du Grand Atlas, où il répertorie des milliers de gravures 
observées à l'Oukaimeden, au Yagour et au Tizi 'n Tirghist ; dans ce dernier site, il men- 
tionne la présence de cavaliers participant à des scénes de combats et armés de lances et de 
boucliers. Le corpus pour le Tizi "n Tirghist n'est toutefois pas exhaustif et n'analyse que 
certains dessins de cavaliers, bien que l'auteur évoque la «table libyco-berbére » (Mal- 
homme, 1961 : 16). L'ensemble des relevés révèle que son exploration s'est limitée aux gra- 
vures du col. 

En 1964, André Jodin publie une étude thématique et stylistique des gravures du 
Yagour, objet du corpus de Malhomme. Il identifie un « style animalier Libyco-Berbère » (p. 
107), où l'animal se tient « bas sur ses quatre pattes, rigides comme les pieds d'une table et 
au corps schématisé par une droite horizontale », qui serait représenté au Yagour par 
quelques exemplaires, tandis que ce style, au Tizi "n Tirghist, est typique des cavaliers à bou- 
clier rond. Il ajoute au répertoire de ce style un thème < incontestablement Libyque > (ibid.) : 
le lézard. 

En 1966, Robert Letan (1966) signale de nouveau Ouaremdaz et un nouveau site dans 
le lit d'une petite riviére aujourd'hui à sec, Cheikh Iminirfi, prés d'Igherm, qui comprend des 
personnages à cheval, des inscriptions tifinar et nombre de signes géométriques et abstraits. 

Dans le Bulletin d'Archéologie Marocaine (1967), Armand Luquet publie douze 
tables avec des calques d'une quinzaine de dessins situés génériquement dans la « région de 
Demnate ». Réalisés par l'auteur sur la base d'estampages effectués par deux étudiants, ils se 
réfèrent en fait aux gravures situées sur le plateau du Tizi "n Tirghist. Certains noms des loca- 
lités indiquées sur les tables sont incorrects, et les relevés ne sont pas parfaitement fidéles aux 
figures originales. 

En 1967, les thématiques de l'art rupestre des trois plateaux du Haut Atlas (Oukaimeden, 
Yagour et Rat) sont pour la premiére fois abordées par André Simoneau sous l'angle du róle 
social et économique des páturages d'altitude (1967). Selon cet auteur, la fréquentation de ces 
plateaux serait liée à la transhumance à partir des vallées avoisinantes, et cela depuis la plus 
haute antiquité. Les réflexions de Simoneau sur les thémes gravés portent sur les relations 
entre la montagne et les régions sahariennes, mais aussi avec la Méditerranée, en particulier 
la péninsule ibérique ; il imagine que les populations ibériques ont pu s'intéresser à la mine 
de cuivre d'Abachkou, à quelques kilomètres du Tizi ‘n Tirghist, bien avant Аре du bronze. 
Son article laisse entrevoir une partie de la richesse du Jebel Rat et l'ampleur de la zone ru- 
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pestre, qui ne se limite pas au col mais comprend aussi le plateau au nord de ce dernier. Son 
interprétation des gravures reste cependant tributaire d'une perspective « religieuse », en par- 
ticulier dans l'article intitulé « Protohistoire religieuse du Jebel Rat » (1975b) : le culte de la 
montagne et des sommets, qui trouverait ses origines dans ces anciennes manifestations artis- 
tiques, se serait perpétué jusqu'à nos jours. Dans « Nouvelles recherches sur les gravures 
rupestres du Haut-Atlas et du Draa », Simoneau (1968-1972) analyse les poignards et crée 
une fiche typologique. Le Rat n'est illustré que par une photographie et un court commen- 
taire. Dans cet article, l'auteur insiste sur la liaison entre gravures et parcours de transhu- 
mance. 

Les sites de Foum Chenna et Djorf el R’hil, dont l'existence a été révélée en 1955, 
sont nouvellement étudiés par Marcel Reine (1969), qui considére les gravures non comme 
de simples graffiti, terme jusque-là entaché d'une connotation péjorative, mais comme de 
véritables gravures rupestres. L'auteur, aprés avoir présenté la situation géographique du site, 
qu'il appelle Oumchena, remarque qu'il se trouve sur une ancienne voie de passage, « une 
piste caravaniére » (Reine, 1969 : 43) unissant la vallée du Draa à la Grara, région riche en 
minéraux. Il estime le nombre de gravures à plus de 3000 et propose pour ce site une périodi- 
sation en quatre phases, fondée exclusivement sur la teinte des patines ` la première patine 
(ou « époque », ibid., p. 39), aussi foncée que la roche support, est caractérisée par quelques 
gravures de bovidés, tandis que les trois autres comprennent cavaliers, scènes de chasse et de 
combat, dromadaires et inscriptions tifinar, de réalisation technique plus ou moins soignée. 
Parmi les armes des cavaliers, Reine signale entre autres l'épée, bien qu'en réalité aucune 
figure ne soit assez claire pour étre interprétée en ce sens. Sans toutefois expliciter ses rai- 
sons, il propose une interprétation générale des gravures de Foum Chenna, ой il voit des af- 
frontements entre groupes tribaux berbères Sanhaja et Zénètes avant la diffusion de l'Islam 
dans ces régions. Indirectement, il propose ainsi une datation antérieure au VII” siècle de 
notre ère. Le site de Djorf el R'hil comporte des gravures sur la paroi verticale d’un banc de 
quartzite, de méme que celui de Foum Chenna, avec la méme orientation ; contrairement à ce 
dernier, il ne s'agit pas d'une voie de passage mais plutót d'un lieu de rencontre et de ras- 
semblement, puisqu'il occupe la « partie terminale d'une cassure d'érosion du systéme mon- 
tagneux » (ibid., p. 43), dans une position isolée. 

En 1970, Simoneau publie « Gravures inédites du Haut-Atlas », en réalité une prise de 
date dans laquelle il décrit briévement les sites d'Igoudlane et de l'assif Anamrou (Jebel Rat). 
Il publie aussi une courte note (1968-1972) sur un site de l'assif Ouiggane, dans la région de 
la haute vallée du Draa, qu'il qualifie d'oppidum en raison de la présence d'un véritable sys- 
tème défensif formé de gros blocs rocheux, dont certains supportent des gravures assez sem- 
blables à celle de Foum Chenna. Selon Simoneau, le róle de la vallée du Draa aurait été pri- 
mordial dans les relations Nord-Sud. 

Les derniéres ramifications méridionales du Haut-Atlas, dans le nord-est du Maroc, 
abritent un ensemble composé de quatre sites principaux (Kerma, Grand Ghilen, Bord Ali ou 
Hadid et Tinjamine) et de cinq sites secondaires (Ain Metlili, Jbir, Tafza, Petit Ghilen et 
Nchira). Le plus connu est Hassi Ghilane (ou Rhilane), signalé pour la première fois par 
Ruhlmann (1939), qui l'appelle Anoual. Ce complexe a été étudié par le Dr. Greisson (1973- 
1975), qui n'a cependant publié que les relevés et les photographies des gravures appartenant 
à des phases différentes de celle des cavaliers. La présence de ces derniers est signalée dans 
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le site d'Ain Metlili, au nord de la route Talsinnt-Anoual. On y trouve entre autres des dro- 
madaires, des chiens et des autruches prés d'un nid avec des ceufs. D'autres cavaliers, au- 
truches et dromadaires caractérisent le site du Grand Ghilen (ou Hassi Ghilan ou encore Has- 
si Rhilane), non loin de l’oued homonyme, parmi un « chaos rocheux en grès bruni ou noirci 
par les intempéries [...] dans une plaine drainée par l’oued Sefsaf > (ibid., p. 103). À notre 
connaissance, les cavaliers de ces sites sont les plus septentrionaux du Maroc. 

La seule mention de personnages à cheval dans les provinces sahariennes, que nous 
sachions, date de 1975 (Nowak et Ortner). Il s'agit du site de l'oued Miràn, à environ 50 km 
au sud-est de Smara. La gravure (voir Fig. 135 n?15) représente un cavalier en vision frontale 
qui brandit un petit bouclier rond et trois javelots d'une main, une lance, un báton ou un 
sceptre de l'autre. Les bras sont en V et le corps est subrectangulaire, avec la partie inférieure 
plus étroite. La tête, de forme ovale, a les yeux légèrement déplacés vers la droite, semblant 
suggérer que le regard suit cette direction. La figure monte un cheval sans harnais. 

En 1977, Simoneau, fort de sa connaissance approfondie des principales zones ru- 
pestres du sud et du Haut Atlas, publie le Catalogue des sites rupestres du Sud-marocain, qui 
dénombre quatre sites dans la vallée du Draa. Pour le Jebel Rat, il dresse une liste de dix sites 
et fait une remarque importante concernant un poignard de grande taille (environ 70 cm) : 
«La présence au Rat de ce poignard, de haches d'armes et de grands bovidés dénote 
l'existence d'un site antérieur aux nombreuses représentations de cavaliers et permet un rap- 
prochement avec le Yagour. » (p. 105) 

Dans un article de 1978, M. Bouchet présente les sites rupestres du Jebel Rat, avec 
une introduction sur les caractéristiques culturelles des habitants des vallées, les Ait Bou Oul- 
li. Parmi celles-ci, il évoque « une architecture de terre élégante », les mariages collectifs, 
l'habillement et une riche culture orale (p. 41). Il signale aussi que l'activité principale des 
habitants était l'agriculture et l'élevage, qui incluait la pratique de la transhumance estivale. 
Pour cette raison, il voit un rapport entre les parcours de transhumance et les gravures du pla- 
teau, qu'il présente de facon succincte. Il reléve leur orientation précise par rapport à la mon- 
tagne et qualifie le plateau de « refuge » pour les « bovidiens attardés » (p. 42), fuyant la sé- 
cheresse, qui s'était aggravée « entre 2500 et 2000 avant notre ёге » (ibid.). En ce qui con- 
cerne les armes, Bouchet établit une relation entre la civilisation ibérique du Bronze et cer- 
taines gravures du Rat : les mines de cuivre et d'argent du Haut Atlas pourraient avoir attiré 
les Ibériques. Il cite en particulier la présence d'un gisement de cuivre à Abachkou, dans la 
vallée des Ait Bou Oulli. Il propose la date de « -2340, -1140 » pour les dessins polis. 
« Quant aux cavaliers à javelots et boucliers qui accompagnent ces gravures polies, ils sont 
piquetés, donc (italique de l'auteure) plus tardifs. » (p. 45) Quatre des dix sites dénombrés 
par Bouchet se trouvent dans l'aire concernée par notre étude. 

Au nord de Marrakech, une station à cavaliers au bord de l'oued Tensift signalée pour 
la première fois en 1985 dans une brève note (Rodrigue, 1988) fera l'objet de deux publica- 
tions successives. 
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L'INSAP, le PNPR et la recherche aujourd’hui 


La création, en 1985, de l'Institut National des Sciences de l'Archéologie et du Patri- 
moine (INSAP) par le ministère des Affaires culturelles a marqué un tournant dans la re- 
cherche archéologique au Maroc. Cet organe avait pour tâche de former archéologues, an- 
thropologues et spécialistes de la gestion du patrimoine culturel, de promouvoir et de lancer 
des missions de recherche. Dix ans plus tard, le Parc National du Patrimoine Rupestre 
(PNPR, actuellement Centre National du Patrimoine Rupestre, CNPR) a été institué afin 
d'analyser, de répertorier, de protéger et de conserver l'art rupestre. Les missions, parfois en 
collaboration avec des organismes de recherche européens, se sont multipliées. L'étude de 
l’art rupestre par l’équipe du PNPR s'est d'abord focalisée sur le haut plateau de 
l'Oukaimeden ; en ce qui le concerne, la publication de 1998 (Salih ef al.) est la première à 
croiser les approches géophysique, botanique et archéologique. 

Un bilan complet sur un site riche en gravures de la phase de cavaliers est publié en 
1987 (Searight et al., 1987). Il y est question de l'assif Tiwandal, analysé sur proposition de 
Robert Letan, qui l'a découvert en 1969. Le lit de l'oued est encaissé entre les versants 
abrupts d'une vallée de l'Anti Atlas, entre Igherm et Taliouine, dont la base est formée de 
couches gréseuses qui disparaissent dans le lit du torrent et forment le support de la plupart 
des gravures. Parmi les 1558 recensées, 140 représentent des chevaux et des cavaliers. Selon 
les auteurs, la phase des cavaliers couvrirait un arc de temps allant de la fin du I” millénaire 
av. J.-C. presque jusqu'à l'époque moderne. Ils soulignent en outre l'importance de 
l'articulation entre sites rupestres et mines de cuivre et avancent l'idée que les gravures se 
trouvaient le long des voies d'accés à d'anciens gisements de ce métal signalés non loin 
d'Igherm. 

En 1987-1988, Alain Rodrigue, qui a déjà publié une courte note sur le sujet (1985), 
consacre une nouvelle étude aux trois petites collines à 7 km au nord de Marrakech, qui sur- 
plombent l’oued Tensift et la plaine environnante. Les 394 sujets de ce site appartiennent tous 
à la période des cavaliers. L'auteur observe que le piquetage, qui caractérise en général cette 
phase, n'est pas la seule technique utilisée puisqu'on rencontre aussi des exemples de polis- 
sage. Sa proposition chronologique se fonde sur l'absence d'inscriptions et de dromadaires : 
l'ensemble de gravures remonterait à une période « antérieure à l'introduction et à la diffu- 
sion du dromadaire en Afrique du Nord, soit le 4*"* siècle de notre ère > (Rodrigue, 1987- 
1988 : 93). 

Presque en méme temps (1988), cet auteur publie une analyse thématique et statis- 
tique des stations du corpus. Présentant l'historique des recherches au Maroc, il attribue de 
facon erronée la découverte des premières gravures « libyco-berbéres » à des militaires fran- 
çais, et cite la publication de Ruhlmann de 1939. Dans son analyse, il relève la prédominance 
des figures de cavaliers sur d'autres sujets, en particulier les fantassins, et propose de voir 
dans cette répartition thématique « une volonté de hiérarchisation » (p. 213). 

Robert Chenorkian publie la premiére étude sur les armes métalliques de la Méditer- 
ranée occidentale (1988), ой il examine hallebardes, poignards, haches, pointes et boucliers 
des plateaux de l'Oukaimeden, du Yagour et du Tizi "n Tirghist. Il ajoute à cette iconographie 
les représentations des personnages à cheval de ce dernier site car, selon lui, certains élé- 
ments de leur armement, en particulier les pointes, sont proches des figurations considérées 
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comme « protohistoriques » et ne peuvent étre exclus de son étude. En dehors de ce rappro- 
chement, son analyse porte surtout sur la création d'une typologie des armes et sur la dé- 
monstration qu'une partie d'entre elles avaient eu des modèles réels provenant de la civilisa- 
tion ibérique d'El Argar. Les armes des cavaliers ne sont pas analysées de maniére spécifique 
et l'intuition de ce rapprochement par Chenorkian n'a pas eu de lendemain dans la recherche 
sur la phase des cavaliers jusqu'à la présente étude. 

L'année suivante, Guy Martinet (1989) consacre un article aux gravures du Jebel Rat, 
dans lequel il résume brièvement les publications antérieures en fondant son cadre chronolo- 
gique : celui-ci commence avec (Age du bronze, car la catégorie des bovinés géants, qui ap- 
partiennent à « l'époque la plus ancienne » (p. 21), est absente du Rat. La phase finale de l'art 
rupestre du Rat se situerait au ГУ? siècle apr. J.-C. (ibid.). 

La méme année, Rodrigue (1989) étudie le petit site du Jebel Tibasksoutine, dans la ré- 
gion de Zagora, ou l'on peut admirer une cinquantaine de gravures de faune sauvage, polies 
ou piquetées, de chevaux et de montures avec personnages, tous polis, mais sans patine. 
L'auteur remarque « l'absence de cavaliers piquetés qui caractérisent, de façon assez sûre, le 
style libyco-berbére > (ibid., p. 44). 

Georges Souville (1990) inclut aussi le Jebel Rat dans son étude sur les disques et les 
figures énigmatiques du Haut Atlas. Selon lui, il est également légitime d'interpréter les 
disques comme boucliers ou représentations solaires, car une méme figure peut avoir une 
signification polyvalente. 

Susan Searight analyse en 1991 le site de Koudiat el Mouneb, non loin de Skhour des 
Rehamna, au nord de Marrakech, dans une petite chaine montueuse dominant la plaine ; c'est 
le plus septentrional des sites comprenant des sujets « libyco-berbéres » connus à ce jour, 
avec celui de Hassi Rhilane, presque à la méme latitude. Les sujets répertoriés sont au 
nombre de 141, dont sept cavaliers et treize personnages à pied. Les premiers, dans le style 
schématique typique, ne sont pas armés. Pour proposer une datation, l'auteure s'appuie sur 
certains éléments iconographiques, dont la selle, accessoire introduit selon elle par les 
Arabes, ce qui permettrait d'attribuer les gravures au VII? siècle environ. Peu aprés, cepen- 
dant, elle envisage la possibilité que cet accessoire ait pu apparaitre antérieurement dans la 
région, gráce aux contacts commerciaux préexistants et consolidés avec l'Orient. 

En 1994, la méme auteure (Searight, 1994) analyse une nouvelle station rupestre si- 
tuée au sud-est du Jebel Rat, Tizi "n Iblouzen, qui présente < quelques thèmes du Tizi "n 
Tirghist : cavaliers armés de boucliers et javelots ; chevaux seuls ; pointes emmanchées ». La 
chercheuse reléve aussi la présence de quelques dromadaires, de poignards et d'un bouclier 
subrectangulaire. 

En 1995, un site avec cinq abris peints, Ifrane 'n Taska, et un site à gravures, Lem- 
jilej, sont découverts par nous-mémes (Bravin, 1996) sur le plateau du Jebel Bani, appelé 
Tafraout, à l'ouest de Zagora. La prise de date de la part du Parc National du Patrimoine Ru- 
pestre (Salih et al., 1995) confirme l'importance et la valeur de cette découverte. 

Dans son œuvre monumentale sur l’art rupestre saharien, Alfred Muzzolini (1995) 
passe entre autres en revue la production du Haut Atlas, y compris le Jebel Rat (p. 378-379). 
Dans le court paragraphe qui est consacré à ce dernier, il décrit de facon sommaire l'art ru- 
pestre de l'Atlas, qu'il attribue dans son ensemble à une phase récente. 


15 


Un livret-guide sur les gravures du Haut Atlas incluant le plateau du Tizi ?п Tirghist, 
publié en 1992 (Searight et Hourbette), apporte des précisions sur la localisation des sites du 
Rat et le contenu des dessins. Une nouvelle édition revue par Searight et Martinet parait en 
2009, avec des sites inédits et une toponymie plus précise. 

En 1996, une communication au Symposium du Valcamonica (Bravin, 1996) présente 
les cinq abris peints d'Ifrane 'n Taska, qui s'ouvrent dans une falaise orientée nord-est, à 
proximité un puits creusé dans le lit de l'oued Taska, qui parcourt le plateau (1056 m.). La 
communication illustre la complexité des sujets et des thémes : bovidés, zoomorphes à l'ocre 
et à contour blanc, petits personnages armés d'un boomerang, punctiformes et signes géomé- 
triques divers. C'est la première fois qu'est révélée l'existence de peintures de cavaliers, de 
mouflons, de girafes et d'inscriptions libyques réalisées à l'ocre. 

L'article consacré aux gravures d'Azrou Klan, publié en 1996 (G. Martinet), se foca- 
lise principalement sur l'analyse d'un dessin de voilier, que l'auteur identifie comme un type 
d'embarcation, le /embos, utilisé entre le II siècle av. J.-C. et le I” siècle apr. J.-C. L'auteur 
fournit ensuite la liste des 178 gravures recensées, parmi lesquelles onze cavaliers, quatre 
fantassins et quatre dromadaires. 

En 1999, une publication est consacrée au complexe de l'oued Kebch (Rodrigue et 
Wolff), situé au sud-ouest de Foum Zguid, dans une aire qui compte aujourd'hui parmi les 
plus arides du sud marocain. On trouve dans cette station originale et homogène, comprenant 
plusieurs dessins de girafes, de bovidés et d'innombrables motifs géométriques et complexes, 
« quatre figurations fraiches et minimisées de cavaliers libyco-berbéres » (p. 109). 

Dans un nouvel essai concernant Foum Chenna, Werner Pichler (20002) attire 
l'attention sur l'importance fondamentale de ce site pour deux raisons principales : il té- 
moigne du passage d'une tradition orale à une culture dotée d'écriture ; le style des dessins va 
au-delà de la schématisation conventionnelle et dépasse la définition de « linéaire» et 
d'« uniforme », car le site comporte des gravures réalisées avec grand soin et force détails. 

La méme année, une étude entiérement consacrée aux inscriptions de Foum Chenna 
est publiée par le même auteur (Pichler, 2000b). Pour la première fois, les lignes d'écriture du 
site sont analysées sous un angle statistique et épigraphique. En 2000, les panneaux publiés 
par l'auteur sont au nombre de 30, avec 59 lignes et 341 caractères. Du point de vue épigra- 
phique, Pichler relève la présence de caractères à base de points, typiques de l'écriture tifinar 
récente et contemporaine, mais absents des documents anciens comme les stèles et les mo- 
numents funéraires ; en méme temps, il affirme l'impossibilité, en l'état actuel des connais- 
sances, d'établir quand ces caractères furent créés. Il examine également le contexte icono- 
graphique et propose pour l'ensemble du site, sur la base de la présence des dromadaires et 
des chevaux, la date de « the second half of the first millennium B.C. » (p. 178). 

En 2001, Rodrigue passe en revue les gravures du plateau du Tizi "n Tirghist, relevant 
certaines particularités de cette zone rupestre, telle la présence exclusive de figures « anthro- 
pomorphes » de forme ovoidale avec des motifs en spirale ; il souligne la date relativement 
plus récente de ce complexe artistique par rapport aux plateaux de l'Oukaimeden et du 
Yagour. 

En 2001, un travail sur la métallurgie dans le sud marocain (Letan, 2001) présente 
quelques photographies des sites d'Igherm, qui regorgent de cavaliers et d'inscriptions. 
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Un travail de synthése sur l'état des connaissances concernant la phase « libyco- 
berbére » est publié par Salih et Heckendorf (2002). Les auteurs font l'inventaire des sites 
connus et en ajoutent d'autres, inédits ` Jebel Aherdane, Imi "n Oudraz, Tameghout. Le relevé 
d'un cavalier du site de Tiiggane (région de Tata, sud marocain), réalisé dans un style diffé- 
rent de celui typique de cette phase, attire l'attention : son corps est triangulaire et sa monture 
dessinée uniquement en contour, d'un trait incisé. La période « libyco-berbére » comprend, 
selon les auteurs, trois principaux ensembles iconographiques : 1. «cavaliers géomé- 
triques » ; 2. « formes géométriques simples et complexes » ; 3. « objets inanimés » tels « les 
bijoux des femmes berbéres et les armes d'apparat, en particulier la koummiya » (Salih et 
Heckendorf, 2002 : 89). 

En 2003, l'ouvrage Tirra. Aux origines de l'écriture au Maroc (Skounti et al.) est en- 
tiérement consacré à la problématique complexe de l'écriture dans les gravures rupestres et 
présente le corpus des inscriptions. Foum Chenna, qui se distingue par la quantité de lignes 
d'écriture, confirme son róle de site de référence pour le nombre de caractéres identifiés, ren- 
dant ainsi possible la compilation d'un alphabet. 

En 2004, Suzan Searight publie The Prehistoric Rock Art of Morocco. A study of its 
extension, environment and meaning. L'auteure divise le Maroc en neuf zones rupestres. Le 
Haut Atlas forme la Zone n? 3, qui comprend le Jebel Rat. Dans sa description synthétique 
des caractéristiques de l'art rupestre atlasique, elle reléve les similitudes entre les plateaux de 
l'Oukaimeden, du Yagour et du Rat ainsi que leurs singularités respectives. L'art rupestre au 
Jebel Rat est décrit en fonction du contexte socio-économique et géophysique présumé (p. 
144). Searight se focalise en particulier sur les gravures de cavaliers, de fantassins et de 
duels, et partage l'interprétation de A. Glory (1953, voir supra). Foum Chenna, nommé O. 
Oum-Echanna conformément au « Catalogue » de Simoneau, fait partie de la Zone n? 7 ; il se 
signale par la présence de cavaliers et d'inscriptions tifinar. 

En 2006, Mustapha Nami consacre une publication au site d' Amzrou, dans la région 
de Foum Zguid (sud du Maroc). Sur les quatre panneaux présentés, l'auteur signale dans le 
deuxième la présence de quatre cavaliers, qui semblent toutefois chevaucher des asiniens, en 
vertu de la silhouette générale et de la longueur d'oreille des montures. Un cavalier de profil 
parait brandir un arc, les autres sont représentés par un simple trait vertical. Le style de ce 
panneau, qui comprend aussi des images de girafes et d'autruches, est selon l'auteur d'un 
type inconnu au Maroc. Bien que les figures du panneau n? 2 soient de petites dimensions, ce 
qui pourrait le rattacher à la phase des cavaliers, son style s'en distingue nettement et semble 
refléter des « réminiscences des périodes plus anciennes (...) caractéristiques de l'étage bovi- 
dien » (Nami, 2006 : 162). 

En 2007, le méme complexe est défini comme « libyco-berbére » dans une publica- 
tion sur les sites rupestres de la région de Foum Zguid (Nami er al., 2007). Outre Amzrou, un 
deuxième site, oued Mrah, présenterait trois dessins d’équidés et de cavaliers. 

En 2008, Pichler (2008a) publie une étude supplémentaire sur les inscriptions de 
Foum Chenna, comprenant les « reconstructions » de panneaux disparus, sur la base de pho- 
tographies de publications antérieures. Il ajoute des panneaux inédits, analyse les caractéris- 
tiques de l'alphabet de Foum Chenna et le contexte des inscriptions, dénombrant 44 pan- 
neaux, 85 lignes d'écriture et 430 caractères. Il relance en outre la discussion sur la présence 
simultanée de caractéres linéaires et de caractéres à base de points. Selon lui, le site est ho- 
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mogene du point de vue thématique et son style différe de celui de Marrakech, dont les gra- 
vures sont considérées comme « /inear and abstract » (p. 191). Cette comparaison lui permet 
de confirmer d'une part la datation proposée par Rodrigue (Rodrigue, 1987-1988) pour le site 
de Marrakech (antérieur au IN" siècle арг. J.-C.), d'autre part sa propre datation de Foum 
Chenna, déjà annoncée en 2000 : « the first centuries B.C. » (Pichler, 2008a : 191). Ce site est 
aussi mis en rapport avec celui d'Ouaremdaz, où les inscriptions seraient plus anciennes que 
les cavaliers, en raison de la grande différence de patine entre les deux types de gravures. 

En 2008, un nouvel article consacré aux divers sites de la région d'Igherm (Pichler, 
2008b) fournit des précisions quant à la toponymie et analyse les motifs présents en grande 
quantité à Ouaremdaz à cóté du théme des cavaliers, motifs que l'auteur qualifie de « géomé- 
triques » et de « structures complexes ». 

Dans la station rupestre de Glab es Sghrir (Rodrigue, 2008), située sur un piton ro- 
cheux surplombant l'oued Zguid et sa plaine pluviale (sud du Maroc, prés de Foum Zguid), 
on trouve un seul dessin de cavalier trés stylisé, sans armes, à cóté de deux bovidés à patine 
plus foncée. 

En 2008, une équipe de recherche travaillant sur les sites en plein air du Tafilalet 
(sud-est du Maroc) signale (Boudad et al., 2008) la présence de sites rupestres inédits dans la 
région, dont celui de Lahjert (20 km au sud de Taouz), qui comporte entre autres des repré- 
sentations de chevaux et de dromadaires. 

C'est en 2008 et en 2011 que sont publiés (Bokbot et al., 2008 et 2011) les premiers 
résultats de la mission maroco-espagnole opérant dans la région de Guelmim (sud-ouest du 
Maroc). La carte de distribution des sites (sites de surface, nécropoles tumulaires, art ru- 
pestre) met en évidence la relation qu'ils entretiennent avec le réseau hydrographique. L'art 
rupestre est présent à Tamrhalt "n Zerzem avec environ 300 panneaux, où se signale la pré- 
sence de cavaliers armés d'une lance et d'un bouclier, « presque toujours associés à des bo- 
vins » (Bokbot et al., 2011 : 316). 

C'est en 2009 (Bravin) qu'est publié le corpus d'un petit site inédit et de deux stations 
secondaires prés de Tiznit (sud-ouest du Maroc). Le premier, Lgaada, qui compte 246 gra- 
vures réparties sur deux stations, occupe le versant nord-est du plateau homonyme, sur les 
derniers reliefs de l'Anti Atlas entre la plaine de Tiznit et l'océan Atlantique, qui n'est distant 
que de 4 km à vol d'oiseau. Il se trouve le long de la piste reliant la plaine au plateau. Il s'agit 
pour l'instant du plus occidental des sites connus au Maroc. Il est homogène, avec des dessins 
représentant exclusivement des cavaliers dont la seule arme est le bouclier, et quelques fan- 
tassins. Comme le site proche de Marrakech, Lgaada se distingue par l'absence d’inscriptions 
et de dromadaires. Sur la base de cette absence et d'éléments iconographiques telle la selle, la 
datation proposée se situe entre le I-I” siècle av J.-C. et le I” siècle de notre ёге. 

Dans L'art rupestre au Maroc : les sites principaux (2009), A. Rodrigue présente le 
Jebel Rat dans un court texte (p. 151-152), qui ne prend apparemment en considération que 
les gravures du col. Selon lui, elles sont « nettement de facture libyco-berbére » (p. 152), du 
fait que < le cavalier à bouclier rond domine, parmi les soldats armés de lance > (p. 152). П 
observe le soin apporté à la réalisation des grands boucliers et remarque qu'on rencontre sur 
le Rat « le fond commun à tous les sites du Haut Atlas et qui est l'arme métallique » (p. 152), 
dont font partie la hallebarde et le poignard. Les figures anthropomorphes rappellent celles de 
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l'Oukaimeden, la faune est pauvre. La seule exception spectaculaire est représentée par les 
« idoles aux yeux en spirale » (p. 152), réalisées au moyen d'un profond trait poli. 

C'est en 2012 (Skounti et al., 2012) que sont publiés les premiers résultats de la mis- 
sion consacrée au plateau de Tafraout (Jebel Bani, Zagora, sud du Maroc) pour étudier les 
cinq abris peints du site d'Ifrane "n Taska découverts en 1995 (voir supra), les gravures de 
Lemyjilej et celles de Taghrart 'n Lguettara (site auparavant connu sous le nom d'El-Ghoula 
dans le Catalogue de 1977). On trouve dans l'abri n? 5 des images de cavaliers, de person- 
nages à pieds, de mouflons, de girafes et des inscriptions ; on signale la présence d'un cava- 
lier réalisé par polissage à Lemjilej et de zoomorphes, de poignards, d'inscriptions et de per- 
sonnages à cheval à Taghrart "n Lguettara. 

Le site de Tizi 'n Mgarbiya est étudié en 2013 (Ewague ef al., 2013). Situé à 24 km au 
sud-sud-est de Zagora (vallée du Draa) et proche du site de Tibasksoutine (Rodrigue, 1989), 
il présente 146 gravures datant de périodes différentes. Outre la faune sauvage (rhinocéros, 
éléphants, bovidés), on y reléve la présence d'un petit groupe de cavaliers, de onze droma- 
daires et d'une inscription libyque. Les cavaliers sont tous polis ou incisés. 

Au terme de quatre campagnes sur le plateau de l'Oukaimeden (Haut Atlas), les résultats 
des travaux de la mission maroco-espagnole sont publiés à la fin de 2014 (Ruiz-Gálvez, 
2014). Ces recherches ont été menées dans la perspective de l' Archéologie du Paysage, qui 
repose sur l'idée que « le paysage est une construction culturelle et une projection de la facon 
dont les humains qui occupent un certain espace, percoivent, organisent et expérimentent cet 
espace » (ibid., p. 13). Parmi les nombreuses datations obtenues, l'une d'elles concerne un 
abri comportant des gravures rupestres. Les fouilles ont permis d'exhumer une dalle, proba- 
blement détachée du rebord de l'abri, qui porte la gravure d'une figure interprétée comme 
« personnage à cheval » (ibid., p. 150, Fig. 5). Il n'a pas été possible de dater la strate ой se 
trouvait la dalle, mais une strate inférieure, qui a fourni comme résultat une période comprise 
entre le XI et le XIII siècle cal. apr. J.-C., qui situe donc cette figure en pleine période mé- 
diévale (ibid., p. 54). 

Une publication de 2015 décrit la découverte, sur le versant sud de l'Anti Atlas occiden- 
tal (Ewague et al.), d'un énorme abri (Touf Agdif) d'environ 100 mètres de long sur 7 mètres 
de profondeur, oü des peintures ont été réalisées au moyen de cinq couleurs différentes, dont 
le vert. On dénombre une soixantaine de sujets, entre autres des cavaliers. Les auteurs distin- 
guent deux styles différents : l'un, élaboré et soigneux, comprend un cavalier armé d'une 
lance montant un cheval à la queue trés fournie ; l'autre est plus schématique, avec des cava- 
liers traités sommairement. 

Pour finir, citons quatre articles ой des représentations de personnages à cheval sont 
signalées. Des cavaliers gravés ont été découverts dans un petit site à quelques kilométres du 
gisement principal d'Imaoun assif Touna (Rodrigue er al., 2016). Les auteurs observent que 
les bovins se trouvent à cóté de cavaliers réalisés au moyen de la méme technique et présen- 
tant la méme patine. Quelques cavaliers, dont le nombre n'est pas précisé, sont signalés dans 
la haute vallée de l'oued Seyyad (Louart et al., 2016), au nord-est de Fam el Hisn. Beaucoup 
plus au sud et à l’est, en proximité de l'oued Draa, A. Rodrigue signale trois cavaliers, sur un 
site de l'oued Tigzert, qu'il décrit ainsi : « de facture « libyco-berbére », tabulaires et trés 
érodés » (2017 : 6). Au cœur du Haut Atlas occidental, dans la vallée de l'Ouneine (province 
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de Taroudant), des cavaliers sont figurés dans un site toujours fréquenté par les habitants du 
village pour des rites de guérison et apotropaiques (Cattin, 2016). 


Au terme de ce tour d'horizon des publications traitant directement ou indirectement des 
cavaliers, que nous avons essayé de rendre le plus complet possible, un constat s'impose : les 
études approfondies consacrées exclusivement au théme des cavaliers sont rares et la con- 
naissance progresse lentement. Hormis certains cas (Marrakech, Skhour Rehamna, Tiwandal, 
Tiznit), les sites appartenant à cet horizon sont analysés de maniére approximative, au moyen 
d'informations partielles et superficielles, ce qui compromet la possibilité d'études compara- 
tives et d'analyses pertinentes. 


1.2. Distribution des sites 


L'art rupestre marocain intéresse principalement deux aires géographiques bien distinctes 
: le domaine présaharien et le domaine montagnard. 

Le premier s'étend de l'océan Atlantique à la frontiére algérienne selon un axe sud- 
ouest/nord-est. Les sites sont distribués de préférence sur les piémonts méridionaux de l’Anti 
Atlas et le long de l'oued Draa et de ses affluents. Les thèmes majoritaires sont les faunes 
sauvage et domestique. 

Le second se concentre autour de trois plateaux du Haut Atlas central (Oukaimeden, 
Yagour et Tizi ^n Tirghist) et d'autres stations secondaires. Le thème principal — quoique non 
exclusif — est celui du métal, représenté par les armes : poignards, hallebardes, pointes, bou- 
cliers. 

Ces deux domaines, aux spécificités géophysiques et thématiques bien marquées, ont en 
commun un type de représentation connu comme gravures « libyco-berbères », dont les sites 
débordent largement de ces territoires pour s'étendre jusqu'aux régions périphériques au nord 
(Koudiat el Mouneb) et à l'extréme est (Ain Metlili et Hassi Rhilane) du Haut Atlas, et 
jusqu'à l'extréme ouest de l'Anti Atlas (Tiznit). Du point de vue quantitatif, les principaux 
gisements se trouvent en milieu montagnard (Jebel Rat et Tiwandal) et pré-désertique (Foum 
Chenna), ainsi qu'à proximité des fleuves et des plaines (Marrakech et Lgaada). 

En dehors des sites qui ont fait l'objet de publications de corpus plus ou moins com- 
plets, des figures de cavaliers apparaissent souvent dans des contextes hétérogènes à thème 
« bovidien », ou avec des chars ou d'autres sujets. Dans ce cas, réalisées de maniére puncti- 
forme, elles sont présentes en faible ou trés faible quantité, au point que certaines publica- 
tions ne les mentionnent méme pas. C'est le cas du site d'Imaoun assif Touna (Fig. 1 n? 6), 
riche en gravures bovidiennes et en dessins méandriformes (Simoneau, 1977 ; Searight, 
1996), ой l'on trouve aussi quelques images inédites de cavaliers. Évoquons en particulier 
une dalle avec un âne, un dromadaire et un cheval, tous trois montés. Un autre cavalier inédit, 
au trait fortement stylisé, flanqué d'une autruche, se trouve en face du site d'Imi "n Tart (Si- 
moneau, 1975) sur un bloc isolé de l’oued Tamanart (Fig. 1 n? 5). 

La hamada du Draa (à part la bande cótiére) commence au sud de l'oued Draa, tandis 
que la hamada du Guir s'étend à l'est du Draa et au sud de la vallée du Tafilalet ; plus à l'est 
encore, au sud de Figuig, on trouve le grand erg occidental. On n'a pas répertorié de zones 
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d'art rupestre dans ces régions. En revanche, les sites à cavaliers sont nombreux dans l'Atlas 
saharien algérien, dans la prolongation du Haut Atlas (Hachid, 1992 ; Amara, 2001). 

On a souvent émis l'hypothése d'une corrélation entre les sites à cavaliers et la pré- 
sence de ressources minières dans les environs (Jodin, 1966b ` Searight et al., 1987). Toute- 
fois, la comparaison entre notre carte des sites et celle des mines anciennes (tous minéraux 
confondus) (Rosenberger, 1970) révèle qu'elles ne coincident pas. La corrélation n'est posi- 
tive que dans les sites d'Igherm (Ruhlmann, 1934 ; Letan, 1966 et 1972-1973), oü les gra- 
vures sont effectivement trés proches d'anciennes mines de cuivre, dont on ne connait cepen- 
dant pas l'époque d'exploitation. Dans les autres cas, le choix de l'emplacement ой réaliser 
les gravures a sans doute été influencé par des facteurs liés au territoire, qui pouvaient com- 
prendre la présence de ressources miniéres. П est actuellement impossible de confirmer 
l'existence de liens spécifiques avec celles-ci : ce n'est qu'une hypothèse qui attend d’être 
corroborée par des prospections ciblées. 

La Fig. 1 présente la distribution des sites à cavaliers, qui montre bien 
« l'occupation » du territoire. Elle ne s'accorde pas totalement avec celle établie par Salih et 
Heckendorf (2002 : 67), car les critéres discriminants adoptés pour son élaboration (en lien 
avec la notion de « libyco-berbére » discutée au chapitre suivant) ne sont pas les mêmes. 
Nous anticipons ici que les sites privés de dessins de cavaliers ont été exclus, bien que 
d'autres auteurs les aient définis comme « libyco-berbéres ». 

Tous les sites, publiés et inédits, sont indiqués dans la Fig. 1. 


Fig. 1 — Carte des sites rupestres avec représentations de personnages à cheval 
cités dans le texte 
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Légende des sites et principales références 


. Lgaada (Bravin, 2009) 

. Azrou Klan (Monteil, 1940 ; Martinet, 1996 ; Rodrigue, 2007) 
. Assa (Monteil, 1940 ; Du Puigaudeau et Sénones, 1940) 

. Amtoudi (Monteil, 1948) 

. Imi ^n Tart (oued Tamanart, inédit) 

. Imaoun assif Touna (inédit) 

. Imaoun assif Touna bis (Rodrigue et al., 2016) 

8. Imitek (Salih et Heckendorf, 2002) 

9-11. Ouaremdaz, Cheikh Iminirfi, Boukoudia (Ruhlmann, 1934 ; Letan, 1966 ; Pichler, 
2000b) 

12. Tiwandal (Searight et al., 1987) 

13. Touf Agdif (Ewague et al., 2015) 

14. Tiiggane (Salih et Heckendorf, 2002) 

15. Khaoui el-Kteban (Lafanechère, 1954) 

16. Glab es Sghrir (Rodrigue, 2008) 

17. Oued Kebch (Rodrigue et Wolf, 1999), 

18. Amzrou (Nami, 2006 ; Nami et al., 2007) 

19. Oulad Mrah (Nami et a/., 2007) 

20. Lemjilej (Skounti et al., 2012) 

21. Taghrart 'n Lguettara (Skounti et al., 2012) 

22. Ifrane ’n Taska (Bravin, 1996 ; Skounti et al., 2012) 

23. Jebel Tibasksoutine (Rodrigue, 1989) 

24. Tizi 'n Mgarbiya (Ewague et al., 2013) 

25. Foum Chenna (Glory et al., 1955 ; Reine, 1969 ; Pichler, 2000b) 
26. Djorf el R’hil (Glory et al., 1955 ; Reine, 1969) 

27. assif Ouiggane (Simoneau, 1967a) 

28. Jebel Aherdane (Salih et Heckendorf, 2002) 

29. Imi "n Oudraz (Salih et Heckendorf, 2002) 

30. Tameghout (Ruhlmann, 1939) 

31. Ait Saadane (Ruhlmann, 1939) 

32. Ain Metlili (Dr. Greisson, 1973-1975) 

33. Hassi Rhilane (Ruhlmann, 1939 ; Dr. Greisson, 1973-1975) 
34. Jebel Youssef (Ruhlmann, 1939) 

35. Jebel Rat (Glory, 1953 ; Malhomme, 1959 et 1961 ; Simoneau, 1967a ; Chenorkian, 
1988 ; Searight et Hourbette, 1992 ; Rodrigue, 2001) 

36. Yagour et Oukaimeden (Malhomme, 1959 et 1961 ; Jodin, 1964 et 1966a ; Chenorkian, 
1988 ; Rodrigue, 1999 ; (Ruiz-Gálvez, 2014)) 

37. Marrakech (Rodrigue, 1987-1988) 

38. Koudiat el Mouneb (Searight, 1991) 

39. Lahjert (Boudad et al., 2008) 

40. Tamrhalt "n Zerzem (Bokbot et al., 2011) 
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42. Imaoun Assif Тоша (Rodrigue et al., 2016) 

43. Oued Seyyad (Louart et al., 2016) 

44. Oued Tigzert (Rodrigue, 2017) 

45. vallée de l'Ouneine (Cattin, 2016) 

41. Oued Miràn (Nowak et Ortner, 1975) (hors carte) 
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2. LA NOTION DE « LIBYCO-BERBÈRE » 
2.1. Origine de l’appellation 


L’appellation « libyco-berbère » est un néologisme formé de deux termes renvoyant à 
des concepts différents. « Libyco » se réfère à une réalité géographique, la Libye, au sens où 
l’entendait le monde antique (en particulier les Grecs), autrement dit la vaste région située à 
l'ouest de l'Égypte, jusqu'aux Colonnes d'Hercule, et au nord de la terre habitée par les 
peuples mélanodermes qualifiés d'« Éthiopiens ». Quant à l'adjectif « berbére », son accep- 
tion moderne désigne la population qui occupait sans doute autrefois un domaine trés étendu 
compris entre l'océan Atlantique, le Nil et le fleuve Sénégal. Cette population habite encore 
une grande partie du territoire en question, ой la langue en usage est le berbére dans ses diffé- 
rentes langues régionales. Ethnographie et linguistique se mélent dans ce concept, qui sous- 
entend de ce fait la persistance dans le temps d'un méme groupe ethnique. Les deux notions 
se superposent dans une redondance aussi superflue qu'imparfaite, puisqu'extension géogra- 
phique et extension ethnolinguistique supposée coincident en grande partie, mais pas entiè- 
rement. 

G.-B.M. Flamand (1921 : 126) est le premier à recourir à ce terme dans son analyse de 
l'art rupestre de l'Atlas algérien. Il classe les gravures en deux groupes, dont le premier inclut 
les « dessins géométriques et d'imitation » (reproduisant objets réels et êtres vivants) et le 
second des sujets pareillement définis mais flanqués d'inscriptions « libyco-berbéres ». Les 
définitions étant identiques pour les deux groupes, ce sont les inscriptions qui les distinguent 
et permettent de définir le « libyco-berbére ». L'écriture représente donc le marqueur de la 
seconde phase de cette chronologie élémentaire. Quant au vocable, il a rencontré la faveur 
des spécialistes et n'a jamais été abandonné depuis. 

Une périodisation plus détaillée par rapport aux deux catégories de Flamand est appa- 
rue une dizaine d'années plus tard, lorsque Théodore Monod (1932) a introduit le concept de 
« fossile directeur » : chaque grande phase rupestre étant selon lui caractérisée par une espéce 
animale spécifique, il propose une articulation en trois phases, bubaline, bovidienne et cabal- 
line, respectivement marquées par la présence du Bubalus antiquus, du Bos taurus et, ulté- 
rieurement, de l'Equus caballus (cheval domestique). Le terme de caballin a longtemps été 
utilisé, et Henri Lhote ne l'a jamais abandonné : c'est ainsi qu'il intitule sa contribution à 
l'Encyclopédie Berbére (1989, 931-934), oü il décrit la phase rupestre en lien avec la pré- 
sence du cheval domestique. 

Cependant, on lui préfèrera aujourd'hui le terme « équidien », conformément à la pro- 
position de l'Abbé Henri Breuil en 1952, adoptée aussi par Gabriel Camps (1989). Selon 
Camps, le terme « équidien » « ne s'applique plus aux animaux eux-mémes mais à ce qui 
entre en rapport avec eux » (Camps et Dupuy, 1996 : 2665). Il précise cependant qu'en re- 
vanche, « rien ne s'oppose à ce qu'on reconnaisse dans l'art rupestre une phase caballine ca- 
ractérisée par la représentation des chevaux > (ibid.). 
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Selon Lhote, la phase caballine, qui représente des chevaux domestiques, se divise еп 
quatre sous-périodes ` < 1. Chars au galop volant" ; 2. Chars schématiques correspondant aus- 
si à l'apparition de la cavalerie ; 3. Cavaliers avec javelots, bouclier rond et couteau pendant 
de bras, marquant le début de la période alphabétique ; 4. Sous-période de transition cheval- 
chameau, ой les deux animaux sont figurés dans les mémes scénes. » (Lhote, 1989 : 934). 
Bien que Lhote n'emploie pas l'appellation « libyco-berbére », au Maroc, zone rupestre oü sa 
phase 1. est absente et sa phase 2. se réfère uniquement aux chars schématiques, ce vocable 
est employé par tous les chercheurs pour indiquer les sous-périodes 3 et 4, périodes liées aux 
représentations de chevaux domestiques avec cavalier. 


2.2. La notion de « libyco-berbére » d’après la littérature, une appellation ambigué 


Dans la littérature sur le Maroc, la notion de « libyco-berbère » a fait l'objet de di- 
verses tentatives de définition, depuis la premiére synthése sur l'art rupestre du Maroc réali- 
sée par Armand Ruhlmann (1934) dans l'article déjà cité. 

Ruhlmann se sert du concept de « graffiti libyco-berbéres » et de « graffiti berbéres » 
(ibid., p. 59) — sans pour autant justifier cette distinction —, qu'il applique aux dessins de ca- 
valiers, de dromadaires et à tous les dessins géométriques qui les accompagnent, cercles, 
ovales, ondulations et lignes entrecroisées réalisées « sans ordre déterminé » (ibid., p. 62). 

La périodisation concernant le Sahara établie par Th. Monod (1932) a été reprise par 
André Jodin (1964), qui la juge également valable pour le Maroc. Selon cet auteur, le « liby- 
co-berbère » est l'ensemble « de style schématique, où apparaissent d'abord le cheval, puis le 
guerrier, enfin l'écriture, et qui se développerait au long du 1* millénaire avant notre ére » 
(ibid., p. 101). 

H. Lhote consacre en 1964 un article à deux sites inédits du sud du Maroc, dans lequel 
il propose une périodisation de l'art rupestre marocain en identifiant une période « libyco- 
berbère », caractérisée par le cheval « rare » et par le tifinar (Lhote, 1964 : 242), qu'il dis- 
tingue de la période suivante dite «berbère », marquée quant à elle par la présence 
d'inscriptions en langue arabe et d'armes encore en usage à l'époque de la publication (le 
poignard à lame courbe ou koummyia). L'affirmation concernant la rareté des chevaux est 
pour le moins surprenante, car l'auteur semble ignorer des sites tels que Foum Chenna, déjà 
connu, où les inscriptions libyques sont abondamment associées aux chevaux et aux cava- 
liers. De facon tout aussi curieuse, la présence du dromadaire — contemporain du cheval, 
comme le prouvent de nombreuses scénes à Foum Chenna — est ignorée. 

. H. Lhote réaffirme ensuite (1989, voir ci-dessus) que cavaliers et inscriptions sont 
contemporains au cours de la phase 3 et que celle-ci est suivie par la transition cheval- 
dromadaire, où les deux animaux sont figurés dans les mêmes scènes. 

Selon С. Camps (1974), la phase « libyco-berbère » serait strictement caractérisée par 
cette coprésence et se situerait chronologiquement en derniére position, aprés la phase 
« équidienne », caractérisée par les chevaux « au galop volant ». 


^ L'expression < char au galop volant > fut créée раг Н. Lhote (Lhote, 1953) et désigne la 
phase artistique où les chevaux sont figurés les pattes tendues à l’horizontale, comme lancés 
dans un galop effréné. 
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Concernant la phase « libyco-berbére », Malika Hachid affirme qu'il est « légitime 
d'appeler ainsi cette période, car rien ne la caractérise autant que l'apparition de l'écriture, 
plus précisément du libyque, ancétre du berbére » (1992 : 137). Elle précise que « les figures 
distinctives, présentes simultanément ou isolément, sont, avec l'inscription, le cheval puis 
dans un second temps le dromadaire, le guerrier armé du javelot et du bouclier rond. La pé- 
riode se subdivise en deux étages qui se distinguent par le style, la technique et notamment 
l'apparition du dromadaire pour le second d'entre eux » (ibid.). 

Malika Hachid confirme ainsi ce qu'elle a annoncé dans un article précédent (Hachid, 
1982-1983 : 160), ой elle précisait que le style de cette période n'était pas uniforme mais au 
contraire marqué par une évolution d'un certain « naturalisme » vers un schématisme accen- 
tué conférant aux sabots du cheval une forme sphérique, « en boule ». La différence entre les 
deux phases est également importante du point de vue technique : gravure fine et superficielle 
pour la plus ancienne, piquetage pour la plus récente. Une subdivision impliquant un rapport 
de succession chronologique est ainsi introduite pour la première fois au sein de cette période 
auparavant considérée comme un seul bloc ; l'auteure définit précisément deux étages. « Le 
premier, naturaliste, a des correspondances avec des documents tels que la stèle d' Abizar, les 
dalles de la nécropole de Djorf Torba, des œuvres rupestres du Sahara central. C'est le méme 
monde caballin ой l'écriture est attestée. Le deuxiéme, schématique, représente un nouveau 
venu, le dromadaire » (ibid., p. 161). On retrouve dans ce second étage les mémes éléments 
iconographiques que dans le premier. 

En 1995, dans son œuvre sur l'art rupestre saharien, Alfred Muzzolini donne une dé- 
finition du « libyco-berbére » qui ne se réfère pas strictement à l'art rupestre : il s'agirait au 
sens large d'un « terme générique appliqué à tout ce qui concerne ceux que l'Antiquité nom- 
mait les Libyens, c'est-à-dire les Africains ni Égyptiens ni "Éthiopiens" (— Noirs). Il désigne 
par exemple les documents rédigés en inscriptions libyques, les royaumes du Maghreb (ceux 
de Syphax, Massinissa, Jugurtha) et, au Sahara, les peuples, les cavaliers, etc., contempo- 
rains, ainsi que leurs prédécesseurs immédiats, qu'on croit avoir été trés probablement de 
langue berbère car ils occupaient le domaine resté berbère depuis » (Muzzolini, 1995 : 433). 
Dans son chapitre consacré au Maroc, les cavaliers et les chameaux montés forment un 
groupe unique de « figurations ultra-schématiques, géométriques ou trés frustes » (p. 377). 
Selon cet auteur, le « libyco-berbére » est une «appellation vague [qui] peut s'entendre 
comme la période du chameau au Sahara central, et ailleurs comme la période avec tifinars 
récents et ce qui les accompagne : cavaliers, épée, javelots, boucliers ronds, parfois selle à 
troussequin » (ibid.). 

Une nouvelle définition proposée par deux chercheuses, Fatima Zhora Sbihi Alaoui et 
Susan Searight (1997), est fondée sur la technique et l'iconographie. Les gravures « libyco- 
berbéres » seraient composées de figures piquetées représentant des personnages à cheval et à 
pied et des chameaux, leurs dimensions ne dépassant Jamais les 30 cm. 

La définition fournie par Alain Rodrigue de l'art « libyco-berbére » comprend les 
éléments les plus typiques de cette phase : les cavaliers portant un bouclier rond et participant 
à une chasse, à un combat ou une course. Il propose de maintenir l'appellation de « libyco- 
berbére », car elle « est une référence pratique et immédiate pour les préhistoriens » (Ro- 
drigue, 2002 : 107). Il faut remarquer que les inscriptions ne sont pas incluses dans cette dé- 
finition. Quant à la technique, les gravures sont essentiellement réalisées au piquetage, rare- 
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ment au polissage. Revenant sur ce qu'il avait écrit au sujet du site de Marrakech, l'auteur 
affirme qu'elles ont été exécutées «trés peu de temps avant la pénétration romaine au 
Maghreb » (ibid.). 

L'article susmentionné de Abdellah Salih et Renate Heckendorf (2002) constitue la 
premiére tentative pour définir cette période sur la base d'un critére clair, lequel consiste 
principalement à exclure les « représentations de chars ainsi que les inscriptions en caractère 
de type libyco-berbère » (Salih et Heckendorf, 2002 : 69). Les chercheurs cartographient 
l'ensemble du territoire marocain, répertoriant sites connus et inédits. Les thémes inclus dans 
le répertoire du « libyco-berbére » sont trés variés : des sites avec cavaliers, faune variée et 
signes géométriques, mais sans inscriptions (ibid., p. 71) ; des sites avec disques et « inscrip- 
tions en caractères libyco-berbères dits anciens » ; des sites avec chars et inscriptions, mais 
sans cavaliers (ibid., p. 69) ; des sites avec cavaliers et inscriptions (ibid., p. 74-76) ; des sites 
avec cavaliers, formes géométriques et bijoux berbères (ibid., p. 78) ; enfin, des sites ne 
comptant que des dessins géométriques (ibid., p. 81 et 86). Les auteurs proposent de subdivi- 
ser cette phase en trois groupes : 1. Cavaliers géométrisés, associés parfois à des fantassins et 
à des animaux et engagés dans la chasse et dans des batailles ; 2. Formes géométriques 
simples et complexes ; 3. Objets inanimés, incluant les bijoux berbères et le poignard arabe. 
Dans ce dernier groupe, l'élément le plus caractéristique de cette phase — le cavalier — a dis- 
paru. 

Pour S. Searight, la notion de « libyco-berbére » a une double signification. Elle peut 
étre utilisée soit pour désigner le « type de gravures utilisant les "figures en báton" », soit un 
groupe ethnique, c'est-à-dire le « groupe de personnes qu'on suppose avoir utilisé ce type de 
gravures » (Searight, 2004 : 189). 

Dans le travail de la mission maroco-espagnole déjà cité sur le plateau de 
l'Oukaimeden, deux chapitres sont consacrés à l'étude de l'art rupestre. Dans le premier, 
l'auteur (Collado, 2014 : 141-166) analyse les gravures d'un point de vue morphologique et 
définit huit catégories figuratives : anthropomorphes, zoomorphes, armes, éléments ethno- 
graphiques, symboles, idoles et motifs modernes. Dans le second, les auteurs (De Torres et 
Ruiz-Gálvez, 2014 : 167-187) illustrent la méthode innovante qu'ils ont appliquée, c'est-à- 
dire l'étude des correspondances ; ils dégagent les tendances des divers motifs identifiés puis 
analysent les associations et les superpositions, parvenant ainsi à une proposition de datation. 
Bien qu'ils différent en termes de méthodologie et de conclusions, on trouve dans les deux 
chapitres la dénomination « libyco-berbére » dans un sens trés large. Pour De Torres et Ruiz- 
Gálvez, le « libyco-berbére » comprend pointes, poignards à lame privée de nervure, sym- 
boles comme les boucliers, podomorphes et presque tous les personnages. Pour Collado, cette 
phase comprend des personnages schématiques, certains types d'armes, des symboles. La 
nouveauté de cette notion — bien que les auteurs soient conscients que la figure la plus carac- 
téristique, le personnage à cheval, n'est pas présente sur le plateau — tient au fait qu'elle n'est 
pas définie, sinon comme « catchall » (ibid., p. 171) qui inclut tout ce qui suit l’Âge du 
bronze. La notion se définit par conséquent en lien avec les diverses typologies de figures 
attribuées à cette phase. 


À la fin de ce panorama, nous pouvons constater que la notion de a libyco-berbère » 
est hétérogène et varie dans le temps et dans l'espace. Les divergences portent sur le style 
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(naturalisme, schématisme), la terminologie (caballine, équidienne, « libyco-berbére »), les 
thémes (inscriptions incluses ou pas, iconographie de production moderne et contemporaine 
incluse ou pas) et la technique (martelage, polissage). Cette hétérogénéité traduit plus une 
insuffisance de l'analyse qu'une difficulté objective liée à la lecture de l'iconographie, mais 
refléte aussi la vision de chaque chercheur en fonction de son aire d'étude : Sahara, Atlas 
algérien, Maroc. 

Tous les auteurs s'accordent cependant, semble-t-il, sur le fait que la présence du ca- 
valier est l'élément constitutif du < libyco-berbére > : il devient de ce fait le < noyau > à côté 
duquel se développent tous les autres thémes, que les chercheurs incluent ou excluent — sans 
toujours expliciter clairement leurs motivations. 

Ce noyau, aux contours encore mal définis, est immédiatement reconnaissable et faci- 
lement identifiable sur le plan iconographique dans tous les sites rupestres. La présence du 
cheval et du cavalier en fait un « fossile directeur », avec une spécificité et des caractéres 
propres, liés au style, aux dimensions et aux contenus. Ces spécificités, qui font du « libyco- 
berbére » une phase distincte et autonome, expriment de maniére symbolique la réalité cultu- 
relle, idéologique et sociale des communautés ou des groupes qui fréquentaient la montagne, 
les plaines et les régions présahariennes à un moment historique donné. 

Ces groupes, qui parlaient vraisemblablement une ancienne langue berbére et connais- 
saient l'écriture, étaient les ancétres des Berbéres actuels. C'est peut-étre pour cette raison 
que Robert Vernet, décrivant les figures des cavaliers de Mauritanie, utilise l'expression « art 
rupestre proto-berbére » (1993). Ce qualificatif, beaucoup plus pertinent, perpétue néanmoins 
l'ambiguité de l'expression « libyco-berbére », puisque le vocable « proto-berbére » peut lui- 
méme se référer au groupe humain comme à la langue, et par extension aussi aux manifesta- 
tions artistiques et à la culture matérielle de ce groupe. 


2.3. Une nouvelle appellation 


L'appellation libyco-berbére (sans guillemets) est employée par Lionel Galand en ré- 
férence à l'écriture (Galand, 1999). L'auteur souligne à maintes reprises que « l'appellation 
n'a donc pas ici le méme sens que dans l'expression "gravures libyco-berbéres", fréquente 
chez les préhistoriens » (ibid., p. 143). Cela confirme la nécessité d'adopter un qualificatif 
distinct pour les ceuvres rupestres des cavaliers. 

Dans Les Premiers Berbéres, paru en 2000, Malika Hachid se sert de l'adjectif et du 
substantif « libyque » dans le chapitre consacré à l'écriture, sans préciser la raison de ce 
choix. Cette appellation se réfère ici génériquement à l'écriture, sans référence particulière à 
une région géographique. Ce n'est qu'en 2007 que l'auteure explique (Hachid, 2007) la rai- 
son de l'abandon de l'adjectif < berbère > : le terme < libyco-berbére > est utilisé < pour dési- 
gner les inscriptions les plus anciennes du Sahara », qui apparaissent au cours de la période 
des chars au galop volant (Hachid, 2007 : 26). Mais la méme expression se réfère à la der- 
niére phase rupestre, tant au Maghreb qu'au Sahara. De plus, cette période est connotée néga- 
tivement, < à tel point que dire de gravures ou de peintures qu'elles sont "libyco-berbéres" 
revient à les considérer presque comme des graffitis sans importance » (ibid., p. 27). Il en 
dérive un corollaire principal, rejeté par l'auteure en tant qu'il opére une distorsion chronolo- 
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gique ` < Par conséquent, si des inscriptions rupestres de la période du char et du cheval au 
galop volant sont qualifiées de "libyco-berbéres", cela reviendrait à les situer chronologique- 
ment à l'opposé de la place qu'elles occupent dans le temps » (ibid., p. 28). L'expression 
« libyco-berbére » aurait donc des implications trompeuses et graves en termes de chronolo- 
gie. Le mot « libyque » est selon Hachid le plus approprié « pour désigner les inscriptions les 
plus anciennes du Sahara » (ibid., p. 26), d'autant plus que l'ambition centrale de la publica- 
tion de 2007 est d'apporter de nouveaux arguments à son hypothèse d'une origine autochtone 
et trés ancienne de l'écriture berbére, qui trouverait ses premiéres expressions dans les ins- 
criptions du Sahara (Tassili). 

En ce qui nous concerne, nous partageons les observations de M. Hachid au sujet de 
l'utilité d'adopter le vocable « libyque » en référence aux inscriptions gravées ou peintes au 
Maghreb et au Sahara, qui aurait l'avantage de ne pas étre ambigu et de définir la langue par- 
lée et l'écriture en Libye — dans le sens, nous l'avons vu, ой les Grecs employaient ce nom, 
au méme titre que les mots « latin » et « grec », qui renvoient sans ambiguité à des langues et 
des écritures bien précises. 

Notre travail se concentre sur l'art rupestre marocain. Par conséquent, dans les pages 
qui suivent, nous préférons adopter pour les ceuvres rupestres l'appellation « étage des cava- 
liers >, abrégé en EC, abandonnant ainsi celle de a libyco-berbère >. < Étage des cavaliers > 
renvoie en effet à nos yeux à l'idée de phénomène culturel et artistique, dont les contours 
peuvent vraisemblablement étre définis et les contenus identifiés, ce qui représente en fin de 
compte l'enjeu final de notre travail. Au cours de notre étude, nous tenterons de définir les 
traits pertinents de l'EC, pour lesquels le qualificatif « libyco-berbére » apparait désormais 
comme pléonastique. 

Les chercheurs maghrébins utilisent de plus en plus l'appellation « amazigh » pour 
qualifier la langue et l'écriture parlée par les Berbéres anciens et contemporains. « Amazigh » 
est le mot berbère par lequel les populations berbérophones se désignent. Dans Tirra. Aux 
origines de l'écriture (Skounti et al., 2003), « amazigh » est employé comme adjectif obéis- 
sant aux règles de la grammaire française, si bien qu'on peut parler d'« inscriptions ama- 
zighes ». Une autre expression devenue courante est celle de « langue amazighe » ou « tama- 
zight » (féminin d'amazigh). Amazigh peut étre un substantif ou un adjectif, et en tant que 
tel, il peut se référer à tous les aspects de la culture de ce peuple. 

Dans le domaine rupestre, le vocable « amazigh » est de plus en plus utilisé en asso- 
ciation avec « libyque » et en substitution de « berbère ». Les cavaliers et leurs manifestations 
rupestres deviennent donc « libyco-amazighs ». Cette substitution recéle un certain degré de 
revendication identitaire, qui, bien que légitime, n'ajoute toutefois pas de précision à 
l'appellation en question. 


2.4. La linguistique 
La linguistique, qui se penche depuis longtemps sur la question de l'origine du cheval en 
Afrique, a elle-même voix au chapitre. Le nom le plus répandu dans toutes les régions berbé- 


rophones pour désigner cet animal est ayis. Selon Salem Chaker, cette appellation « pourrait 
étre rapprochée du nom indo-européen du cheval eqwos » (1993 : 1911) et serait en contra- 
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diction avec l’hypothèse de l'origine < égyptienne >". < Ce rapprochement peut refléter une 
influence des cultures ibériques dont l'apport est bien attesté au Maroc. » (Kaache, 2004 : 
126) 

Bien que datée de 1918 (Laoust, 1918), une étude sur les noms de la charrue et de ses 
accessoires chez les Berbères fournit des indications sur la fonction qu'aurait eu le cheval dés 
l'origine de la domestication. Émile Laoust analyse le mot utilisé pour désigner la traction 
animale sous des formes différentes, en premier lieu le joug auquel on attèle bœufs, ânes et 
chevaux, et qui serait de dérivation romaine. Tous les vocables berbéres désignent des ani- 
maux utilisés pour tirer. Il ajoute : < Il nous parait curieux de signaler, en méme temps que 
ces formes, l'existence d'expressions dérivées d'un verbe asi "porter" se rapportant à des 
animaux que l’on utilise comme porteurs, tels que le bœuf : isi, Ghadamés ; ésu, Touareg et 
le cheval, ays, dans un grand nombre de parlers. » Il constate que les vocables désignant la 
traction n'existent pas dans les parlers touaregs et que les formes dérivées de asi seraient plus 
anciennes que celles dérivées du mot « tirer ». Il en conclut que « la linguistique fournit des 
données qui concordent avec celles de l'ethnographie, à savoir que le bœuf ainsi que le che- 
val ont d'abord été domestiqués pour étre utilisés comme bétes de bát avant de l'étre comme 
bétes de trait » (ibid., p. 22). Si l'histoire de la domestication et de l'utilisation ancienne de 
ces deux espèces est en réalité bien plus complexe, il n'en reste pas moins que ces vocables 
ont probablement enregistré une réalité chez les anciens Berbères. 


3. LE STYLE 


Dans le présent ouvrage, nous mentionnerons à plusieurs reprises le style propre à cet 
étage, généralement défini comme « schématique ». Nous souhaitons d'ores et déjà préciser 
certaines implications de cette définition. 

Selon le Centre National de Ressources Textuelles et Lexicales, le schématisme est la 
« tendance à représenter quelque chose en ne retenant que ce qui est fondamental dans ce 
dont on rend compte et, en particulier, sa structure » (voir 
http://www.enrtl.fr/definition/schematisme). 

L'idée de schématisme appliquée à l'art rupestre implique selon nous une absence de 
détails au sein d'une figure, bien qu'un minimum d'éléments permettent d'identifier le sujet. 
Le schématisme offre en ce sens une définition appropriée de l'EC, car il semble étre un de 


ses traits discriminants, et la qualification de schématique est attribuée à l'unanimité au style 
de cette phase, constitué par un mode expressif fondé avant tout sur la ligne cassée, anguleuse 
et raide. Ces caractéristiques sont renforcées par les petites dimensions des dessins, si bien 
que les deux aspects se superposent et se confondent. 


? La question de l'appellation du cheval en berbère a été passée en revue par Paulette Galand- 
Pernet. 2006, «Cheval-image et cheval-mot. Problèmes d'étymologie. Problèmes 
d’incompréhension entre préhistoire et linguistique », in Gauthier Yves, Le Quellec Jean- 
Loïc et Roberta Simonis (dir.) Hic sunt leones. Mélanges sahariens en l'honneur d'Alfred 
Muzzolini, Brenessard, Cahiers de l'AARS n? 10, p. 59-78. 
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Toutefois, la notion de schématisme pour cette phase rupestre est souvent utilisée dans le sens 
de dessin approximatif, mal fait, esquissé, techniquement négligé. Nombre de dessins corres- 
pondent assurément à cette description, mais ce cliché ne saurait s'appliquer à la totalité de 
l'art rupestre de cet étage, dont le style revét ses caractéres propres, qui reflétent des canons 
esthétiques et des contenus valables pour les auteurs de ces dessins, si peu explicites et par- 
lants fussent-ils à nos yeux. 

Il conviendrait à notre avis de parler de simplification de la figure : cette notion appa- 
rait en effet privée de la valeur parfois péjorative implicite dans le mot « schématisme » en 
référence à cette phase. Notre démarche ne vise pas à ennoblir ce qui n'est peut-être pas 
« noble », elle exprime plutót une volonté de rendre justice à un style trés articulé, nous le 
verrons, sans laisser les émotions esthétiques prendre le pas sur l'esprit scientifique. La Fig. 2 
présente certains exemples de façons différentes de traiter la figure du cavalier, du cheval et 
du fantassin. 

Les autres caractères pertinents de ce style sont les petites dimensions, qui ne dépas- 
sent en général pas 20-30 cm ; la technique — presque toujours le piquetage — et une facon 
stéréotypée de représenter le cavalier par un simple trait vertical « en bátonnet », ou par un 
trait cruciforme, ой deux lignes perpendiculaires au trait vertical représentent les bras. Con- 
trairement au cheval, en profil relatif, le cavalier est toujours vu de face. On remarquera aussi 
que l'art rupestre de l'EC est généralement trés pudique, car les images de personnages 
sexués sont rarissimes. 
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STYLES DE REPRÉSENTATION DU CHEVAL ET DU CAVALIER 
1. Lgaada (Tiznit) 2. Jebel Rat 


3. Foum Chenna ` ER 4. Foum Chenna 


5. Foum Chenna 6. Jebel Rat 


7. Jebel Rat | 8. Jebel Rat 9. Foum CHenna 


Fig. 2 — Styles de représentation du cheval et du cavalier 
(longueur maximale du cheval 30 cm) 
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4. LE CHEVAL ET LA FAUNE DE L'ÉTAGE DES CAVALIERS 


Les sites rupestres de Foum Chenna et du Jebel Rat comportent un nombre trés élevé 
de représentations d'animaux appartenant à la faune domestique ou sauvage. La plupart des 
spécimens de cette derniére font partie d'espéces encore vivantes aujourd'hui ou disparues 
depuis peu du sud du Maroc et des montagnes de l'Atlas. 

Nous présenterons dans ce chapitre les zoomorphes identifiés, leur biotope et — lors- 
qu'elle est connue — la date de disparition de certaines espéces sauvages. 

Du fait de la stylisation et de la taille réduite des figures, l'identification des zoo- 
morphes, surtout à Foum Chenna, est souvent problématique, difficulté qu'accentuent les 
variations intra-spécifiques des sujets réels, parfois importantes selon l'áge et le genre, qui 
pourraient entrer en ligne de compte dans les dessins ; or la pauvreté en détails de ceux-ci ne 
permet pas d'appréhender ces éventuelles différences. 

Notre référence en matière de mammifères sauvages est l'ouvrage de Jean Dorst et 
Pierre Dandelot (1977) ; pour ce qui est de leur habitat, de leur répartition géographique ac- 
tuelle et subactuelle au Maroc et de leur éventuelle disparition, nous nous appuyons en re- 
vanche sur la thése de Fabrice Cuzin (2003). 

Dans ГЕС, la faune domestique est représentée par le cheval, le chien et le droma- 
daire, tandis que la faune sauvage comprend plusieurs espéces d'antilopes et de gazelles, de 
félins, d'autruches, de mouflons, de girafes, de hyènes, de reptiles et d'amphibiens. 


4.1. La faune domestique 
4.1.1. Le cheval 


Le cheval gravé à Foum Chenna et au Jebel Rat est le cheval domestique, Equus ca- 
ballus, dont l'ancétre sauvage fut domestiqué en Asie centrale trois ou quatre millénaires 
avant notre ére. 

Les chercheurs s'accordent en général pour dire que son introduction en Afrique du 
Nord, en méme temps que celle du char, s'est effectuée via l'Égypte (Camps, 1982 et 1993 ; 
Hachid, 2000) à l'époque des invasions des Hyksos, vers le milieu du П° millénaire av. J.-C. 
De récentes études apportent des précisions quant à son apparition dans ce pays, apparem- 
ment antérieure d'un siécle ou deux. À Tell el-Dab'a (Avaris), la capitale des Hyksos, à l'est 
du delta du Nil, des ossements datent de la XIII dynastie, vers 1750-1700 av. J.-C. (Meeks, 
2005 : 51). À Tell Heboua, au Sinai, d'autres remontent à la fin de la période des Hyksos, 
vers 1600 av. J.-C. (ibid.). Quelques siècles plus tard, sous Ahmosis (ХУШ dynastie), le 
cheval et le char léger sont représentés sur certains reliefs. Les chroniques égyptiennes nous 
apprennent que le pharaon Ramsès mit en fuite les Libyens orientaux vers 1177 av. J.-C. et 
s'empara de plusieurs chevaux et chars (Hachid, 2000 : 123). 

Le cheval et le char léger se seraient ensuite diffusés jusqu'au Sahara central (Hachid, 
2000), ce dont témoignent les nombreuses peintures et gravures rupestres du style appelé 
« galop volant » (voir note n? 4). 
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La thése de l'introduction du cheval à l'état domestique en Afrique serait confirmée 
par le fait que < l'absence du cheval (E. Caballus) durant la plus grande partie de l'Holocéne 
demeure un fait bien établi de la préhistoire nord-africaine » (Camps, 1993 : 1907). Cepen- 
dant, Ginette Aumassip et Abderrahman Kadri (2002) ont avancé l'hypothése de la présence 
d'équidés sauvages en Afrique du Nord au moins jusqu'à l'Ibéromaurusien. Elle se fonde sur 
la détermination dans divers sites algériens de restes de spécimens d'une race équine sans 
ascendants en Afrique et proche des races européennes : l’ Equus algericus. < Son origine la 
plus plausible parait une migration : au méme titre que Cervus elaphus, C. Mégaceroides 
algericus ou Ursus larteti, il se serait répandu en Afrique du Nord au cours de la glaciation 
würmienne. » (Aumassip et Kadri, 2002 : 34) Les auteurs conviennent qu'aucune preuve ar- 
chéologique n'a été trouvée postérieurement à cette époque, mais affirment aussi que la théo- 
rie d'une domestication locale ne peut être rejetée a priori, parallèlement à l'introduction du 
cheval domestique par l'Est. 

La preuve paléontologique de la présence TE. algericus n'est pas limitée à l'Algérie, 
car on a identifié les restes d'un grand équidé dans un site du Pléistocéne supérieur à El 
Harhoura (nord du Maroc), qui présente des affinités certaines avec ГЕ. algericus des sites 
algériens (Aouraghe et Debénath, 1999). Un cheval sauvage a donc existé en Afrique du 
Nord. 

Le site de Caf Taht el Ghar (région de Tétouan, nord du Maroc) permet d'effectuer 
une autre attribution au genre Equus. Les restes exhumés au niveau G et E appartiennent res- 
pectivement à l’Épipaléolithique et au Cardial (Ouchaou et Hossini, 2008). On ne peut ce- 
pendant apporter aucune précision supplémentaire à partir des trois seuls restes attribués de 
façon sûre à cette espèce. 

La découverte en 1994 (Ouragh ef al., 1994) d’un marqueur génétique propre au che- 
val barbe (voir infra) confirmerait l’existence d’une race locale, et les affinités des variantes 
du marqueur avec des races comme le cheval andalou (ibid., p. 46). 

En 2012, Ginette Aumassip-Kadri récupére l'hypothése d'une origine autochtone, 
nord-africaine, du cheval barbe et de sa domestication locale. Elle affirme : « Des travaux 
américains, en proposant une séparation de la branche barbe vers -500 000 ans, [...] donnent 
tout son sens à l'identification des restes d'un cheval, faite dés avant 1880, dans des terrains 
du Constantinois vieux de plus d'un million d'années, par le vétérinaire Ph. Thomas. Passée 
sous silence durant plus d'un siécle, cette découverte trouve appui dans la proposition d'une 
aire géographique commune au Maghreb et à l'Europe méridionale au sein de laquelle les 
espèces animales auraient évolué de la méme manière et auraient établi des échanges. La pa- 
léontologue Y. Chaid-Saoudi^ y verrait volontiers une dynamique régionale ayant pu générer 
un renouvellement des espèces. La position d'auteurs espagnols qui accordent au cheval ibère 
une origine africaine s'en trouve confortée. » 

À l'appui de l'hypothése de la présence ancienne du cheval en Afrique du Nord, Au- 
massip et Kadri analysent certaines gravures des sites de El Hasbaia, Gouiret bent Salloul, 


Š Yasmina Chaid-Saoudi, paléontologue, professeur à l'Institut d'Archéologie, Université 
Alger II, Oran Es-Senia, est l'auteure de la révision de la faune fossile de certains sites algé- 
riens, où elle a identifié la présence TE. algericus. 
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Moghar et Tatania (Monts des Ouled Nail), qui permettent d'identifier, sans aucun doute pos- 
sible selon ces auteurs, des chevaux appartenant tous à une phase ancienne de l'art rupestre. 
Ils sont en effet sous-jacents à des éléphants et des bovidés, et « le style, la patine, le détail du 
trait [les] placent dans l'une des phases initiales de l'art rupestre gravé » (Aumassip et Kadri, 
2002 : 44). Les gravures ne permettent pas de trancher la question de leur état sauvage ou 
domestique. 


Parmi les quatre races de chevaux actuellement élevées en Afrique du Nord, seuls le 
barbe et l'arabe se rattachent à notre propos, car les deux autres, le thoroughbred et l'arabe- 
barbe, sont soit de création récente (le premier a été créé en Angleterre en 1688), soit le fruit 
de croisements (Aumassip et Kadri, 2002). Le barbe et l'arabe se distinguent par nombre de 
caractères morphologiques : le premier « mesure 1,55 m en moyenne. [C'est] un cheval carré 
dont la longueur scapulo-ischiale est sensiblement égale à la hauteur. Sa téte est longue à 
front bombé, chanfrein droit ou légérement busqué, les oreilles sont plutót courtes, l'arcade 
est effacée. Les crins sont longs, le toupet fourni. L'encolure est courte, droite, à attache 
épaisse. Le garrot est souvent long, le dos et les reins courts, la croupe longue, oblique, la 
queue portée bas. Les jambes sont fortes. Le pied est petit, le talon élevé » (ibid.) ; quant au 
second, il est « de petite taille, 1,42 à 1,51 m, à tête légère, front haut et droit, arcade sail- 
lante. Son profil présente une dénivellation à la base du front et une légère élévation juste 
avant les naseaux, vue souvent comme un chanfrein concave. L'encolure est courbe, le corps 
cylindrique à croupe courte et droite, le port de la queue relevé » (ibid., p. 30). 

A partir d'une analyse iconographique des sources classiques, en particulier des mo- 
saiques et des monnaies, Aumassip et Kadri distinguent deux types de chevaux, le numide, du 
nom donné à cet équidé dans l'antiquité, et l'arabe, dit aussi « oriental ». 

Pour le premier, les traits marquants sont une « encolure courte à large attache, une 
croupe ravalée, une longue queue attachée bas, des membres forts ; la téte est volontiers al- 
longée et le profil droit » (ibid., p. 41). Les auteurs retrouvent les mémes caractéres dans des 
gravures, par exemple à Safiet bou Rhenan, pour lesquelles la datation proposée tourne au- 
tour du Ш siècle avant J.-C. (ibid.). Dans ces caractères, les auteurs reconnaissent les aspects 
typiques du cheval barbe, qui peuple toujours l'Afrique du Nord’. 

Le cheval arabe ou « oriental », parfois nommé « cheval de Carthage » (Aumassip et 
Kadri, 2002 : 39) est un théme récurrent de l'iconographie classique, présent notamment dans 
certaines mosaiques et monnaies d'Afrique du Nord-Est et dans l'art mobilier de l'Ouest. 
Aumassip et Kadri le reconnaissent dans certaines mosaiques de l'antique Thagaste (nord- 
ouest de l'Algérie), avec « des orbites saillantes, un chanfrein concave, un corps cylindrique, 
une croupe plutót courte, la queue souvent attachée haut » (ibid.). 

Jean-Marie Lassére (Lassére, 1991) juge aussi les documents iconographiques antiques, 
mosaiques et sculptures, assez réalistes pour permettre de reconnaitre deux races de chevaux : 
l'equus Numidicus et le cheval « oriental ». Le premier présente des traits morphologiques 
comme la taille (brévilignes ou médiolignes, et hypométriques), la téte au « chanfrein droit 
ou légérement convexe, une encolure courte et forte, une croupe le plus souvent fuyante, mais 


© M. Hachid affirme que le < barbe actuel est en réalité croisé avec l'arabe, le pur-sang barbe 
n'existant pratiquement plus qu'au Maroc » (Hachid, 1992 : 130). 
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parfois arrondie, ауес une queue attachée bas. On reconnait là les caractères les plus évidents 
des chevaux barbes qui peuplent encore le nord de l'Afrique. » (ibid., p.1355). Le second 
présente des traits « au profil légèrement ou franchement concave et à la croupe horizontale » 
(ibid.). 

Ce qui nous intéresse ici, ce n'est donc pas tant l'existence de deux races distinctes dans 
l'Antiquité que l'antériorité du barbe par rapport à l’oriental. Selon Aumassip et Kadri (Au- 
massip et Kadri, 2002), une analyse des supports (mosaiques, monnaies, art mobilier) de ces 
deux types de chevaux montre que le barbe est présent dans les mémes zones que l'arabe, 
mais aussi sur les roches de la steppe algérienne. Ce constat légitime l'hypothése que son 
introduction soit plus ancienne ou ait connu des modalités différentes de celles postulées par 
l'hypothése « égyptienne ». Comme le cheval est présent dans les phases rupestres les plus 
anciennes et que certains restes animaux remontent à l’Atérien et à l'Ibéromaurusien, son 
introduction serait « antérieure à l'interstade Würm III-IV » (ibid., p. 46) et n'exclurait pas 
une pénétration à travers le détroit de Gibraltar. « L'une des racines du cheval barbe rejoin- 
drait alors celle du cheval ibére ; les similitudes avec les andalous trouveraient, dans une 
souche commune, une explication. » (ibid.) 

Mais Gabriel Camps est d'un autre avis concernant l'origine du cheval en Afrique du 
Nord. Selon ce chercheur, le barbe, malgré les affinités avec le cheval ibérique, « appartient 
incontestablement au type oriental, comme son cousin méridional, le cheval de Dongola (ou 
Dongolawi). Les chevaux nord-africains, sahariens et dongolawi ont pour origines lointaines 
les steppes asiatiques ; ils ne peuvent donc étre antérieurs à l'apparition du cheval en 
Égypte » (Camps, 1993 : 1909). 

D'aprés Camps, gráce aux relations solides entre la péninsule ibérique et l'Afrique du 
Nord à l’Âge du bronze, il ne faut pas écarter a un possible apport de chevaux européens 
dans le stock équidien nord-africain » (1982 : 16) ; il s'agirait toutefois d'un apport limité. 
Rappelons que dans la péninsule ibérique, la domestication du cheval était déjà courante à 
l'Àge du bronze (Liesau Von Lettow-Vorbeck, 2005). 

Au Maroc, « les restes fossiles de caballins sont absents dans les sites archéologiques 
holocènes [...]. Cette absence peut aussi être le résultat d'une mauvaise détermination des 
restes > (Kaache, 2004 : 126), avis partagé par Ginette Aumassip-Kadri (2012). Comme il 
existe dans le sud du Maroc des gravures rupestres représentant des équidés, Bouchra Kaache 
sélectionne un petit lot de douze figures, appartenant au style dit a de Tazina >°, essentiel, 
schématique, pauvre en détails. L'auteure passe en revue les figurations et identifie trés pru- 
demment en certaines un Equus caballus, un zébrin et un asinien — une espéce présente dans 
les sites holocénes du Maroc. Elle souligne cependant, outre la difficulté de parvenir à une 
identification sûre, l'impossibilité d'établir leur état domestique ou sauvage. 

En synthèse, les principales objections а l'hypothése d'une domestication locale du 
cheval, avancée par Aumassip et Kadri, sont l'absence de restes animaux postérieurs à 
l'Ibéromaurusien et le vide apparent entre le niveau rupestre le plus ancien avec de probables 
représentations de chevaux, identifiés par Kaache, et la période des cavaliers. 


* Caractérisé par l'emploi exclusif du polissage, une stylisation et une déformation fréquente 
des parties anatomiques, telles les cornes ou les pattes trés allongées. 
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Dans l'attente de nouveaux résultats plus probants, l'origine du cheval en Afrique 
du Nord reste controversée. En l'état actuel des connaissances, il semble donc que le cheval 
domestique apparaisse exclusivement dans l'art rupestre en tant que monture dans la phase 
des cavaliers. 


4.1.2. Le chien 


Le chien, Canis familiaris, bien que rare, est présent dans les gisements holocènes du 
nord du Maroc. Les ossements retrouvés dénotent une grande variabilité intra-spécifique. À 
Kef el Baroud, les restes « indiquent un chien de grande taille, à museau pointu » (Ouchaou 
et Amani, 2002 : 86). L'art rupestre de l'EC est trop pauvre en détails pour permettre 
d'avancer une identification des races éventuellement représentées. Dans les peintures et les 
gravures rupestres maghrébines et sahariennes, il est toutefois possible de distinguer deux 
types de chiens: le premier est de taille robuste, avec une grosse queue et des oreilles 
droites : on peut y reconnaitre l'ancétre du « berger de l'Atlas » (Esperandieu, 1994 : 1919), 
le chien de garde des pasteurs berbéres ; le second est une sorte de lévrier longiligne rappe- 
lant le tessem des Égyptiens, qui pourrait être représenté aujourd'hui par le lévrier 
d'Azawakh. Il ressemble au sloughi, mais ce dernier est d'origine arabe. 


4.1.3. Le dromadaire 


Nous ignorons encore l'époque exacte de l'arrivée du dromadaire (Camelus dromeda- 
rius) au Maroc. Il est possible qu'il ait suivi le méme chemin que le cheval, colonisant pro- 
gressivement le Maghreb peu avant le début de notre ёге à partir de l'Égypte, ой il était 
commun dés le VI° ou V° siècle, à travers la Tripolitaine et la Cyrénaique. Les premiers té- 
moignages historiques proviennent du récit de la guerre qui opposa Jules César au roi Juba 
I*, lorsque 22 animaux appartenant à ce dernier furent capturés (Camps, 1996 : 2544), ainsi 
que des monnaies de la Cyrénaique (Nouhi 1994 : 21-23) frappées en 39 av. J.-C. Un siécle et 
demi plus tard, le dromadaire était utilisé à Rome dans les cirques. Probablement répandu 
dans l'ensemble du Maghreb et du Sahara au début de l'ére chrétienne, il fut la béte de 
somme par excellence dans ces contrées gagnées par la désertification. 

Une découverte récente fournit un indice concernant sa présence dans le nord du Ma- 
roc : la mission archéologique italienne chargée de fouiller le site de Thamusida prés de Ke- 
nitra y a en effet mis au jour des ossements de dromadaire. « Un radius et un cubitus entiers, 
un fragment de métatarse et une phalange proviennent en effet des niveaux qu'il est possible 
de dater approximativement du III siècle apr. J.-C. ; ils appartiendraient tous à des droma- 
daires adultes, selon le travail de Steiger (Steiger 1990). » (De Grossi Mazzorin, 2006 : 232). 
Cette date peut être retenue comme point de repère, bien que les contacts entre le nord et le 
sud du Maroc à l'époque nous restent inconnus et que nous ne puissions affirmer que le dro- 
madaire a été introduit par le Nord. Elle semble toutefois cohérente avec ce que nous savons 
sur la diffusion de cet animal au Sahara central (Hachid, 2011), où il était d'usage commun 
durant le III-IV* siècle. 
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4.2. La faune sauvage 
4.2.1. Les Carnivores 


Felidae 

Parmi les félins qui peuplaient le Maroc, il semble que trois espéces seulement aient 
été représentées à Foum Chenna et sur le Jebel Rat : le léopard, le guépard et le lion. 

Le léopard, Panthera pardus, est un félin robuste, aux pattes relativement courtes et à 
la queue longue et sans touffe. Il peut atteindre 1,25 m sans cette dernière et pèse entre 50 et 
80 kg. Préférant la montagne et la forét, avec des abris et des refuges indispensables pour son 
type de chasse (il attaque depuis les arbres, où il entraîne ensuite sa proie), ce prédateur peut 
aussi s'en prendre au petit bétail (chévres et moutons). Il a sans doute disparu vers la fin du 
siécle dernier. 

Le guépard, Acinonyx jubatus, grand félin à dos incurvé, à pattes extrémement 
longues et minces (c'est le quadrupède le plus rapide au monde), est pourvu d'un grand tho- 
rax, d'une petite téte arrondie et d'oreilles courtes. Sa queue longue comporte une touffe à 
son extrémité. Il mesure 1,25 m sans celle-ci et pèse entre 45 et 65 kg. Il préfère la steppe 
saharienne, où il peut chasser en poursuivant ses proies. Ce prédateur s’attaque également au 
petit bétail. Il n'est pas féroce et peut être dressé pour la chasse. Le guépard s'est sans doute 
éteint vers la fin du siécle dernier. 

Le lion, Panthera leo, est le félin le plus reconnaissable. De taille considérable, il peut 
atteindre 2,5 m de long voire plus pour 1 m de haut environ, et pése jusqu'à 190 kg. Son mi- 
lieu varié comprend la région saharienne et la haute montagne. La caractéristique principale 
du lion marocain est sa criniére épaisse qui s'étend jusqu'à la poitrine. La disparition de ce 
grand prédateur est récente : un spécimen а été tué près du col du Tizi "n Tichka (Haut Atlas) 
en 1942 — dernière mention relative à Panthera leo au Maroc. 

Panthera leo et Panthera pardus ont été trouvés dans les gisements holocénes du nord 
du Maroc (Ouchaou et Amani, 2002). 


Canidae 

Les espéces toujours vivantes au Maroc sont le renard roux (Vulpes vulpes), le chacal 
(Canis aureus), le fennec (Vulpes zerda) et le renard de Rüppel (Vulpes rueppelli). Dans les 
gravures rupestres, en particulier à Foum Chenna, il est extrémement difficile, voire impos- 
sible, de distinguer ces quatre espèces. Elles partagent le même milieu, avec cependant des 
gradations différentes. Le renard et le chacal, cosmopolites, sont présents aux latitudes les 
plus variées : leur domaine est plus vaste, tandis que le fennec préfère les déserts de sable. 
Des restes de renard roux et de chacal ont été trouvés dans les quinze gisements holocènes 
examinés par Brahim Ouchaou et Fethi Amani (2002 : 84), alors que le lycaon a été identifié 
au Maroc oriental. En revanche, nous ne pouvons affirmer que ce dernier, qui appartient à 
cette famille, soit représenté parmi les canidés de Foum Chenna. 


Hyaenidae 


« La һуёпе rayée, Hyaena hyaena, est présente dans le nord et l'est de l'Afrique, et en 
Asie du Sud-Ouest. La sous-espéce barbara d'Afrique du Nord est de grande taille, et ses 
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effectifs décroissent trés fortement. Le régime alimentaire est en grande partie charognard. » 
(Cuzin, 2003) L'espéce est largement répandue dans les étages allant du chaud à 
l'extrémement froid. Comme elle est capable d'attaquer le petit bétail et que les croyances 
populaires la disent capable d'ensorceler un être humain et de le conduire dans sa tanière 
pour nourrir ses petits, la hyène a fait l'objet d'une chasse féroce. 


4.2.2. Les Herbivores 


Bovidae 

Cette famille de mammifères ruminants comprend diverses sous-familles. Dans les 
aires rupestres concernées par notre étude, il est possible de reconnaitre les Hippotraginae, 
les Alcelaphinae, les Antilopinae et les Caprinae. 


Hippotraginae 

L'addax, Addax nasomaculatus, est une antilope mesurant 1 m et pesant entre 80 et 
125 kg. Elle a des formes lourdes, des cornes parfois longues de 100 cm, fines, divergentes et 
spiralées. Elle privilégie les sols sablonneux, pour lesquels elle a développé des sabots élar- 
gis. Elle a pu être observée pour la dernière fois en 1930 dans les provinces sahariennes. 

L'oryx, Oryx dammah, mesure 1,20 m et pése 200 kg. On reconnait facilement cette 
grosse antilope à ses longues cornes (jusqu'à 120 cm) dites « en cimeterre », presque paral- 
lèles et fortement recourbées en arrière, et à sabots élargis. Elle privilégie les régions sahé- 
liennes et semi-désertiques, et a été observée pour la derniére fois en 1973 dans la région de 
Dakhla (provinces sahariennes). L'oryx peut rester longtemps sans boire et les plantes ingé- 
rées couvrent ses besoins en eau. 


Alcelaphinae 

L'antilope bubale, A/celaphus buselaphus, est une grosse antilope mesurant prés de 
1,40 m au garrot et pesant jusqu'à 200 kg. Elle est dotée d'une « téte extrémement longue et 
étroite, [d'une] région frontale plus ou moins prolongée vers le haut en un pédoncule osseux 
qui croit à partir du sommet », de « cornes en V ou en U vues de face, et en S de profil ». Son 
habitat est celui des régions ouvertes et de la brousse clairsemée. Au Maroc, elle peuplait une 
vaste région comprenant le versant sud du Haut Atlas central et de l'Anti Atlas jusqu'à la 
lisière du désert. L'espéce s'est éteinte dans les années 1940. L'A/celaphus est présent dans 
site de Toulkine, région de Marrakech (Bayle des Hermens et al., 1984) et dans le gisement 
El Harhoura 2 (couche 1) (Stoetzel et al., 2007). 


Antilopinae 

La détermination des différentes espèces d' Antilopinae est souvent difficile dans les 
petites images de l'EC. Nous croyons toutefois que deux espèces de cette famille y sont re- 
présentées : la Gazella dorcas et la Gazella dama. 

La première est un petit animal d'environ 60 cm pesant une vingtaine de kilos, aux 
cornes de longueur moyenne, en forme de lyre, annelées, recourbées en arriére puis de nou- 
veau tournées vers le haut avec une forte courbe. Une espéce similaire est la Gazella cuvieri 
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ou gazelle de l'Atlas, typique des montagnes du Maroc et de l'Algérie jusqu'à des altitudes 
élevées (2100 m). La Gazella dorcas, toujours vivante au Maroc, a été principalement obser- 
vée dans les steppes sahariennes, sablonneuses ou pas, arborées ou non. Actuellement, elle 
est absente des milieux montagneux et forestiers. 

La Gazella dama, plus grande, mesure jusqu'à 1 m et pése 70 kg, avec un cou et des 
pattes longues, une queue courte et poilue, des cornes courtes, annelées, recourbées en arrière 
puis vers le haut et le devant. Son milieu est le méme que celui de la dorcas et, comme celle- 
ci, elle peut résister longtemps sans boire. 

Les deux espéces sont parfaitement adaptées aux conditions extrémes du désert. Des 
restes de dorcas et de dama de l'Atlas ont été retrouvés dans le site archéologique de Toul- 
kine (Haut Atlas septentrional) (Bayle des Hermens ef al., 1984). 


Caprinae 

Le mouflon, Ammotragus lervia, est une espéce toujours vivante au Maroc, bien qu'en 
forte régression. Son domaine comprend la montagne, les roches et les espaces cahoteux de la 
zone saharienne, où la pression anthropique l'a relégué. Il peut atteindre 1 m. et peser jusqu'à 
120 kg. Il appartient à la sous-famille des Caprins mais n'est pas l’ancêtre de la chèvre do- 
mestique. De longues franges lui couvrent la gorge, la poitrine et les pattes antérieures, ainsi 
que-ses cornes divergentes et sont recourbées en arrière le-rendent-faeilement-reconnaissable. 
La queue est longue et épaisse. L'Ammotragus a été reconnu parmi les restes animaux du site 
néolithique de Toulkine (Bayle des Hermens er al., 1984). 


Giraffidae 

La Giraffa camelopardalis, de hauteur considérable, puisqu'elle peut atteindre les 5,5 
m. téte comprise, est un animal à cou trés long et à courte criniére. Sa longue queue se ter- 
mine par une touffe. Sa téte est munie de deux petites cornes frontales. Ces caractéristiques 
permettent facilement son identification dans les gravures rupestres. Son habitat est la savane 
arborée, les aires séches ouvertes comportant buissons et acacias, dont elle se nourrit. Dans 
des conditions normales, une girafe consomme prés de 30 kg de végétation par jour, mais elle 
peut survivre avec moins de 7 kg dans des conditions critiques. Elle peuplait autrefois de 
vastes régions du Sahara, comme l'attestent les gravures et les peintures rupestres. « La girafe 
est absente des listes de faunes fossiles marocaines. » (Kaache, 1999) 


4.2.3. L'Avifaune 
Elle comprend essentiellement les Struthionidés et probablement les Ciconidés (ibis). 


Struthionidés 

L'autruche (Struthio camelus) est un énorme oiseau de 2,50 m de hauteur pesant 
jusqu'à 150 kg. Incapable de voler en dépit de ses ailes, cet oiseau est cependant le plus ra- 
pide au monde à la course, puisqu'il pousse des pointes à 70 km/h. Il a un cou long et si- 
nueux, ses ailes et sa queue sont recouvertes de plumes longues, souples et pendantes, qui ont 
toujours suscité l'intérét des hommes. Il peuple les steppes désertiques et sa disparition du 
paysage de l'Afrique du Nord remonte à la deuxième moitié du XIX siècle en Algérie et au 
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premier quart du ХХ° siécle dans le sud du Maroc (Camps-Fabrer, 1963). 


4.2.4. Scorpions et serpents 

Différentes espéces d'arachnides et de reptiles peuplent les zones désertiques du sud 
marocain et la montagne. On ne trouve de représentations süres de serpents qu'à Foum Chen- 
na: les nombreuses ondulations et lignes serpentiformes, tant à Foum Chenna qu'au Jebel 
Rat, peuvent avoir d'autres significations. De méme, ce n'est qu'à Foum Chenna qu'on 
trouve des gravures de scorpions. 


4.3. Considérations 

Les espéces sauvages représentées sur les roches de Foum Chenna et du Jebel Rat 
appartiennent à la faune qui s'est le mieux adaptée aux milieux arides ou semi-arides. Leur 
disparition des régions montagneuses du sud du Maroc, liée à la dégradation de leur biotope 
due principalement à la pression anthropique, est récente, ce qui laisse à penser que le climat 
actuel ressemble à celui qui régnait lors de la réalisation des gravures. Méme la girafe peut 
s'adapter à des conditions extrémes, avec une pluviométrie bien inférieure aux 200 mm, qui 
constitue pourtant son seuil idéal. 

Toutefois, ce serait faire preuve de naiveté que de reconstruire le milieu et le climat 
sur la seule base des gravures. L'art rupestre présente en effet des associations animales reflé- 
tant des biotopes différents voire opposés, comme par exemple les images fréquentes de bo- 
vins à cóté d'autruches, ou d'une autruche à cóté d'un rhinocéros et d'un équin. Ces associa- 
tions pourraient toutefois refléter les conditions d'un climat à mosaique ou de transition, ой la 
méme éco-zone représenterait la limite minimale suffisante à la survie d'une espéce, mais 
offrirait à une autre des conditions de vie idéales. 
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5. LE MAROC ENTRE PRÉHISTOIRE ET HISTOIRE 


Le niveau de connaissances concernant la préhistoire du Maroc varie beaucoup selon 
qu'on considère le nord de ce pays, où la recherche a connu un développement considérable, 
ou le sud, oü les lacunes sont en revanche encore trés importantes. 

Ces connaissances ont été longtemps conditionnées par la pratique archéologique héritée 
du protectorat, selon laquelle « le Maroc, comme d'ailleurs le reste du Maghreb, n'est pas 
considéré comme une aire d'innovation susceptible d'avoir généré des cultures spécifiques 
durant l'Holocéne. Les ensembles ne sont regardés que comme des adaptations régionales de 
civilisations issues de Méditerranée orientale ou d'Europe » (Daugas, 2010 : 116). Cette 
perspective a en particulier influencé l'étude et l'analyse du néolithique marocain dans toute 
son extension, niant l'existence d'un Age des métaux jusqu'à l'arrivée des Phéniciens et em- 
péchant ainsi d'appréhender les spécificités autochtones et régionales. C'est seulement en 
1953 que la présence de céramiques campaniformes a été identifiée pour la première fois au 
Maroc (Bokbot, 2005) et dans les années soixante qu'a émergé le concept d'une « compo- 
sante saharienne dans la définition du Néolithique d'Afrique du Nord » (Daugas, 2010 : 116), 
jusqu'alors uniquement considéré comme Néolithique de tradition capsienne (ibid.). 


5.1. Le Maroc du Nord 


Sa position privilégiée au nord-ouest du continent africain a permis au Maroc de nouer 
des relations et des contacts hors de ses propres limites géographiques dés le Néolithique, 
notamment avec la péninsule ibérique, comme le prouvent de nombreuses découvertes de 
céramique cardiale. La révision des sites holocénes déjà connus, de nouvelles fouilles dans 
des zones que l'archéologie n'avait encore jamais explorées et une kyrielle de nouvelles data- 
tions ont dessiné un cadre trés complexe et varié du Néolithique marocain, dans lequel en- 
trent des influences tant ibériques que sahariennes, déclinées régionalement de façon diffé- 
rente. Les groupes suivants ont été identifiés : un « Néolithique ancien tellien » (Daugas, 
2010 : 117) dans la région tangéroise, avec divers faciès cardiaux en son sein ; un « Néoli- 
thique ancien du Maroc atlantique méridional » (ibid.) avec une extension non limitée à Ca- 
sablanca, mais bien plus méridionale ; un « Néolithique ancien des hauts plateaux atla- 
siques » identifié dans le bassin de Ghilen (Talsint, province de Figuig, est du Maroc) et pro- 
bable relais saharien avec le « Néolithique ancien tellien » (ibid., p. 118) et un Néolithique 
moyen et récent du Sahara atlantique, s'étendant de la région du Draa jusqu'en Mauritanie 
(El Idrissi, 2012). 


La culture du vase campaniforme révèle l'existence de contacts postérieurs encore plus 
étroits avec la péninsule ibérique, mais aussi une extension territoriale insoupçonnée à 
l’intérieur des terres. Des sites telles les grottes d’Ifri 'n Amr ou Moussa et d'Ain Smen se 
trouvent en effet respectivement à 60 km et 150 km de la côte. Ce dernier, fouillé en 1971, a 
permis d'exhumer, outre la céramique campaniforme, deux objets en métal, une pointe 
« Palmela » et une épingle de cuivre à téte « nouée » dite « chypriote ». Pour expliquer la 
présence de cet objet insolite, typique de l'Europe centrale, de l'Égée et de Chypre, Thomas 
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Schuhmacher (2014) avance l'hypothése d'une provenance par le biais de rapports commer- 
ciaux avec la péninsule ibérique, qui aurait à son tour obtenu cet objet gráce à des contacts 
avec le centre de l'Europe ou directement avec l'est méditerranéen, dans le cadre d'un réseau 
complexe d'échanges où le Maroc serait le fournisseur de matières premières prestigieuses tel 
l’ivoire (ibid.). 

On peut en effet identifier deux origines possibles de l'ivoire découvert dans des sites 
chalcolithiques de la péninsule ibérique : sur la cóte est (région de Séville, Los Millares), il 
provient principalement d'Elephas maximus — ou éléphant asiatique —, tandis que celui des 
sites de l'embouchure du Tage et de la vallée du Guadiana, dans l’Algarve et l’Alentejo, pro- 
vient de Loxodonta africana africana — ou éléphant africain de la savane. Dans le site néoli- 
thique de Kehf el Baroud, entre Rabat et Casablanca, des fragments d'ivoire, travaillé 
(comme un fragment de bracelet) ou pas, ont eux aussi été attribués à Loxodonta africana 
africana (Schuhmacher et Banerjee, 2012). Les analyses menées sur deux fragments trouvés 
dans ce site ont permis d'établir que l' ivoire appartenait à deux éléphants provenant respecti- 
vement du nord du Haut Atlas et des environs du site (Banerjee, 2011 : 122). Les fragments 
dateraient d'une période allant de la seconde moitié du V* millénaire au premier quart du IV* 
millénaire av. J.-C. (ibid., p. 125). L'hypothése d'une voie commerciale maritime le long des 
cótes atlantiques marocaines et ibériques semble la plus plausible (Schuhmacher et Banerjee, 
2012). 

Sur la base de la typologie des objets métalliques découverts, on estimait qu'il s'agit uni- 
quement de produits d'importation et que, à la suite de St. Gsell (1913), «le cuivre et le 
bronze aient été trés peu répandus parmi les indigènes, ou ignorés d'eux, avant l’époque où 
ils commencèrent à faire usage du fer » (Gsell, 1913 : 212) ; cependant, leur présence dans 
des localités non cótiéres souléve certaines interrogations, surtout à propos de leur origine. 
Les résultats d'analyses effectuées sur certains d'entre eux, comparés à des objets similaires 
provenant de la péninsule ibérique (Montero Ruiz et al., 2012), ont été publiés en 2012. Par- 
mi les sites sélectionnés figurent Ifri 'n Amr ou Moussa et Ain Smen, mais aussi des sites du 
grand sud marocain, comme les nécropoles de Bouia et de Foum El Rjam, et un tumulus de la 
Daya Chiker (région de Taza, nord du Maroc). Tous les objets examinés (qui appartiennent à 
des époques différentes : Chalcolithique, Âge du fer et période préislamique, ibid.) ont révélé 
une forte et presque exclusive présence de cuivre ; vu l'abondance de ce minerai au Maroc, 
les auteurs émettent l'hypothése d'une manufacture locale (ibid.), corroborée par le constat 
que certains modèles d'objets (une fibule de Daya Chiker et un pendentif à tête sphérique de 
Bouia), sont exclusivement réalisés en bronze dans la péninsule ibérique, tandis qu'au Maroc 
ils sont uniquement réalisés en cuivre. Signalons que les auteurs, à la différence de Schuhma- 
cher (2014), proposent une attribution au VII” siècle av. J.-C. (premier Âge du fer) pour 
l'épingle d' Ain Smen. 


Le développement de la métallurgie est confirmé de façon plus convaincante par les 
gravures rupestres du Haut Atlas (plateaux de l'Oukaimeden, Yagour et Jebel Rat) étudiées 
par Jean Malhomme entre 1950 et 1963 (dont : 1958-1959 ; 1959 ; 1961) et attribuées par 
l'auteur principalement à l’Âge du bronze sur la base de confrontations avec la production, 
dans la péninsule ibérique, d'objets semblables à ceux gravés dans le Haut Atlas. 
L'hypothése d'une métallurgie autochtone est avancée par Alain Rodrigue (1999), qui, en 
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analysant les gravures de l'Oukaimeden et du Yagour, reléve la présence de poignards qu'on 
ne peut rattacher à aucun modèle ibérique (c'est sa phase « Bronze atlasique »). 

L'inventaire des objets en bronze retrouvés au Maroc comprend toutefois un nombre 
restreint de produits manufacturés, à peine une trentaine, dont treize provenant de fouilles 
(Searight, 2004 : 34). Signalons en particulier deux d'entre eux. Le premier est une lame de 
hallebarde provenant de la nécropole d’El Mers, prés de Tanger : « Sa forme, sa nervure cen- 
trale, les cannelures et la présence de trois rivets pour la fixer au manche disparu, la rangent 
dans le type de Carrapatas. » (Souville, 1986 : 106) Le second est une épée provenant de 
l'estuaire du fleuve Loukkos, dans les voisinages du site archéologique de Lixus, oü des ni- 
veaux d'habitation préphéniciens ont été identifiés. L'épée est attribuée à la phase de transi- 
tion Bronze moyen — Bronze final (Saez-Martin, 1955 ; Ruiz-Galvez, 1983 in Bokbot, 2006) 
et serait < le témoin des échanges entre le Maroc et la péninsule ibérique à l’Âge du bronze 
final » (Agabi, 1996 : 2649). Trois fragments en bronze et en cuivre provenant de cinq tumuli 
ont été exhumés dans le Haut Atlas, sur le plateau de l’Oukaimeden (Malhomme, 1954). П 
s'agit d'objets difficiles à classer et sans valeur chronologique. 

Vu les relations commerciales prouvées archéologiquement pour les époques précé- 
dentes, on est surpris que « l'extréme rareté des habitats protohistoriques en Afrique du Nord 
a[it] amené plusieurs historiens et archéologues à invoquer une économie pastorale nomade 
succédant à un paysannat sédentaire du Néolithique. » (Bokbot, 2006 : 9) Cette conviction, 
fruit d'une recherche archéologique encore insuffisante, commence à montrer toutes ses li- 
mites à la lumiére des fouilles visant à mettre en évidence le substrat autochtone préphéni- 
cien, dont les contours apparaissent de plus en plus clairement dans le nord du Maroc. À titre 
d'exemple, présentons brièvement deux cas : l'agglomération préphénicienne de Lixus (sur la 
côte Atlantique) et celle de Kach Kouch (à proximité de la côte méditerranéenne). 

La légende veut que Lixus ait été fondée par les Phéniciens vers le XY. siècle avant J.- 
C., mais les témoignages archéologiques ne confirment pas ce mythe et font plutót remonter 
les débuts de la fréquentation phénicienne au УШ siècle. De la céramique modelée de < tra- 
dición neolítica » a été mise au jour dans les couches inférieures du site (Tarradell, 
1956 : 790). Ce niveau archéologique a par la suite été confirmé par les fouilles de Michel 
Ponsich (Ponsich, 1981). Les objets sont modelés, lisses et parfois polis. La confirmation de 
la datation préphénicienne du site est fournie par deux tessons de céramique dite « à graffi- 
to », qui « sont à mettre en rapport avec certains types de céramique préphénicienne du sud 
de la péninsule ibérique » (Bokbot et Onrubia-Pintado, 1992 : 21). « Dans son ensemble, les 
formes et les décors des poteries modelées des niveaux inférieurs de Lixus sont presque iden- 
tiques à ceux des niveaux de l’Âge du bronze des grottes de Ghar Cahal et Caf Taht el 
Ghar. » (Bokbot, 2006 : 13) Selon Youssef Bokbot, l'occupation préphénicienne de Lixus 
remonterait au < Bronze moyen ou final > (Bokbot, 19982). 

Les trouvailles occasionnelles d'objets métalliques dans les environs de Lixus, qui se 
rapporteraient tous à Аре du bronze, renforcent l'hypothése d'un horizon préphénicien. 
Outre l’épée de l'embouchure du Loukkos, dont il a été question plus haut, une hache plate 
proviendrait également de ce site (Gozalbes Gravioto, 1975 in Bokbot, 1992 : 24). 

Ponsich (1988) avait déjà signalé des structures d' habitat archaïques sur ce même site. 
« Certains procédés de construction de murs ou de murailles préromaines de Lixus ne coinci- 
dent pas avec ceux de l'Orient phénicien, et [...] la ville s'ouvrait sur la campagne par une 
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porte composée d'appareillage mégalithique antérieure à la porte punique. Cette porte accéde 
à un chemin bordé de tombes trés anciennes. » (Bokbot, 2006 : 13). L'auteur signale encore 
une sépulture située dans les environs de Lixus. Il s'agit « d'une tombe mégalithique compo- 
sée d'un couloir de grandes dalles jointes plantées verticalement, dont la couverture est assu- 
rée par cinq dalles transversales juxtaposées » (Bokbot, 2006 : 14). Le monument, appelé 
localement « al Quantara » (le pont), appartient à la typologie des « allées couvertes ». 

Le site de Kach Kouch se trouve quant à lui prés de la cóte méditerranéenne, aux en- 
virons de l'oued Laou, petite riviére qui se jette dans la mer 9 km plus loin. Le site est une 
« petite plate-forme à pentes abruptes » (Bokbot et Onrubia-Pintado, 1995 : 219), qui domine 
la plaine alluviale du fleuve. L'habitat était formé « de plusieurs cabanes aux parois cons- 
truites à partir d'une charpente de bois et de branchages garnie de torchis » (ibid.). L'élément 
archéologique remarquable est la céramique, qui comprend « un stock nombreux et relative- 
ment diversifié de types modelés autochtones et plusieurs récipients tournés de tradition phé- 
nicienne » (ibid.). Des objets métalliques (fer et cuivre ou bronze) furent aussi mis au jour. Le 
site pourrait remonter à une période comprise entre le VIII et le УГ siècle av. J.-C. (ibid.). 

Cette culture autochtone et préphénicienne possède certains traits distinctifs : abandon 
progressif des traditions néolithiques, développement de l'agriculture et d'une certaine orga- 
nisation sociale, intégration possible « dans une orbite culturelle qui bascule autour du faciès 
sudibérique du Bronze atlantique européen » (Bokbot et Onrubia-Pintado, 1992 : 24). 


5.2. Époque phénicienne, carthaginoise et la civilisation maurétanienne émergente 


Au-delà de la légende d'une origine phénicienne ancienne, l'implantation proprement 
dite aurait été précédée par une phase de « précolonisation » principalement liée au repérage 
des métaux. Ce concept, né au début de la recherche archéologique phénicienne, a été peu à 
peu réfuté, car il ne s'agit pas d'« un processus téléologique qui eut dés le départ la finalité de 
produire, à son terme, des installations coloniales »? (Torres Ortiz, 2008 : 85). Il n'est toute- 
fois pas logique de penser que la civilisation phénicienne se soit implantée à l'Ouest sans 
phase préparatoire, si bien que la période « précoloniale » doit étre cherchée dans un passé 
plus reculé : elle a en effet commencé dans la péninsule ibérique au moins au XIV” siècle par 
le biais de contacts avec la Méditerranée orientale (Mycénes et Chypre) (ibid.). La crise du 
XII siècle, qui entraîna l'effondrement des économies palatiales et l'interruption du com- 
merce à longue distance, y mit fin. Aprés un bref arrét, les contacts avec Chypre reprirent, et 
les premiers objets en fer apparurent dans la péninsule ibérique au cours de cette nouvelle 
phase (ibid., p. 86). La troisiéme phase serait celle plus proprement phénicienne, illustrée en 
Espagne par les premières preuves de production de fer (fin du X° siècle, ibid.) et se conclu- 
rait par la création d'implantations, les colonies, dont Carthage et Lixus en Afrique du Nord. 
Ce modèle en trois phases, selon Torres Ortiz, concerne la péninsule ibérique (ibid.) et n'a 
pas été encore vérifié au Maroc, peut-étre à cause de lacunes dans la recherche archéolo- 
gique. Nous l'avons vu, on trouve en effet des traces d' habitats indigènes préphéniciens avec 
du matériel d'origine orientale dans le nord du Maroc. Les villages phéniciens ne se sont 


? Traduction de l’auteure. 
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donc pas développés partout selon les mémes modalités. Il faut en effet distinguer entre ins- 
tallations à vocation principalement commerciale (emporia) et celles plutót tournées vers 
l'hinterland concerné (colonies) (Bondi, 1983 : 380). C'est pour cette raison qu'on peut parler 
au Maroc de colonies pour Lixus et Banasa, dotées de structures complexes et monumentales 
(habitations et temples), tandis qu'il serait plus approprié de parler dans les autres cas, en 
l'état actuel de la recherche, d'emporia (El Mhassani, 2014). 

Parmi les emporia de la cóte atlantique, Mogador (aujourd'hui Essaouira) revét une 
importance particuliére pour nos propos en raison des relations économiques qu'elle a pu 
établir avec la population autochtone d'une partie du Maroc éloignée des grands centres du 
nord. C'est le plus méridional des établissements connus, situé presque à la méme latitude 
que l'actuelle Marrakech, dont il n'est distant que de 170 km. Les deux centres sont séparés 
par une plaine sans obstacles naturels surplombée par la chaine du Haut Atlas. 

Sur cette ile qu'on identifie avec la légendaire Kerné (Euzennat, 1993 : 1853), la pré- 
sence phénicienne est précoce, puisqu'elle remonte à la première moitié du VII” siècle ; elle 
perdure jusqu'à la moitié du VI^ siécle, moment ой l'ile semble avoir été abandonnée, bien 
qu'on y trouve des preuves d'une fréquentation sporadique aux IV* et Ш° siècles. Une nou- 
velle occupation durable, à partir du I” siècle av. J.-C., correspond à l'époque du règne de 
Juba II, qui fit exploiter ses ressources pour produire de la pourpre. De nouveau délaissée 
vers le I” siècle apr. J.-C., elle devint ensuite un centre romain, comme en témoignent les 
vestiges d'une grande villa. Elle fut définitivement abandonnée au ГУ siècle apr. J.-C. 

En ce qui concerne la phase phénicienne, Fernando López Pardo est revenu plusieurs 
fois sur le caractére particulier de cette occupation, qu'il définit comme « factoria extrema » 
(1992) ou « factoria ültima » (2002), au sud de laquelle aucune trace d'installation phéni- 
cienne n'a été découverte à ce jour. Il s'agit d'une « factoria » au sens propre du terme, c'est- 
à-dire d'un lieu à vocation éminemment commerciale, comprenant dépóts et entrepóts, ой 
s'installaient des agents de commerce (López Pardo, 1992 : 58). L'auteur, de méme qu' André 
Jodin (1996b), met en évidence l'aspect saisonnier de cette installation, qui ressort de divers 
éléments, dont l'absence de construction en maçonnerie ou en pisé, la structure singulière des 
restes de contenants en céramique principalement destinés au stockage et à la conservation en 
entrepót. Sur certains tessons apparaissent des noms gravés, presque tous théophores, qui 
constituent les plus anciennes inscriptions connues en provenance de l'Occident phénicien. 
Selon López Pardo, cela démontrerait lui aussi le caractére précaire et saisonnier de 
l'installation, car les noms et les signes seraient des marques de reconnaissance figurant ex- 
clusivement sur deux types d'objets, les coupes et les amphores, de toute évidence d'usage 
personnel, qui appartenaient à des résidents partageant une cantine commune (López Pardo, 
1992 : 63). 

C'est à la phase phénicienne que se rattache un bétyle en pierre, unique en son genre, 
interprété comme élément de culte. La céramique, en provenance de la Méditerranée orien- 
tale (Gréce, Chypre) et occidentale, témoigne des liens étroits de l'ile avec Gadir, important 
póle phénicien de la péninsule ibérique. Outre ces artéfacts d'importation, on a aussi retrouvé 
sur place de la céramique de production locale rappelant celle découverte dans les sites pro- 
tohistoriques du nord du Maroc (López Pardo, 1992 : 60). Des scories de fusion, la présence 
de tuyéres ainsi que de fragments de moules d'argile noircie montrent qu'une métallurgie 
élémentaire était pratiquée sur l'ile. Selon Fernando López Pardo et Alfredo Mederos Martín 
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(2008 : 273-282), la production d'objets en fer participait d'une stratégie — également identi- 
fiée dans d'autres comptoirs phéniciens — consistant à développer les échanges avec les popu- 
lations locales, qui ne maitrisaient pas encore la technique de fabrication de ce métal (ibid.). 
Bien qu'on ignore la nature des artéfacts, les chercheurs espagnols affirment que les armes 
faisaient certainement partie de cette production. 

Mogador n'a jamais dépassé le stade de « factoria » et n'est jamais devenu un centre 
permanent (ibid., p. 63). Les sources littéraires (López Pardo et Mederos Martín, 2008 : 86- 
100) nous apprennent que les résidents phéniciens faisaient commerce d'ivoire, de peaux 
d'animaux sauvages et sans doute d'or. En outre, la documentation archéologique atteste 
l'existence d'un commerce d’œufs d'autruches, de fer et probablement de bois de thuya 
(ibid.). Treize défenses d'éléphants, dont la provenance atlantique est confirmée, ont été re- 
trouvées parmi les marchandises d'une épave de navire phénicien au large de Murcia en Es- 
pagne (Mederos Martín, Ruiz Cabrero, 2004 : 270-274). 

Par conséquent, les auteurs accordent une grande importance à ces échanges avec la 
population indigène ` en matière d'armement, le fer est en effet bien plus efficace que la 
pierre, le cuivre ou le bronze. Ainsi les chercheurs associent-ils la présence phénicienne dans 
cette phase archaique aux gravures du Haut Atlas, notamment aux nombreuses représenta- 
tions d'armes en métal et de chars, sans négliger le fait qu'une partie de la production ru- 
pestre pourrait étre antérieure à l'époque en question, vu la ressemblance de certaines gra- 
vures avec les armes du Bronze atlantique péninsulaire (ibid., p. 278). Ils font le lien entre la 
diffusion des armes en fer et l'émergence de lignages locaux, qui, dans une économie fondée 
sur l'élevage et la transhumance, auraient contrólé les cols d'accés aux páturages. 

Il convient toutefois de remarquer qu'en l'état actuel de la recherche, la liaison entre 
la présence phénicienne à Mogador et une partie de la production rupestre du Haut Atlas reste 
à démontrer. L'hypothése d'un commerce d'objets en fer avec la population autochtone est 
séduisante, mais doit encore étre vérifiée (Pappa, 2008-2009). 

À partir de 2007, une mission maroco-allemande (Marzoli et El Khayary, 2010) a repris 
les recherches archéologiques tant dans la zone précédemment fouillée que dans de nouveaux 
secteurs. La mission, outre un travail de vérification des données acquises, se proposait aussi 
d'étudier le contexte paléo-environnemental et paysager. Elle a révélé que ce qui avait tou- 
jours été considéré comme une île était en réalité relié à la terre ferme à l'époque de la fré- 
quentation phénicienne. Cette premiére donnée paléo-environnementale jette un nouvel éclai- 
rage sur l'approvisionnement en biens et en matiéres premiéres et sur les relations avec la 
population locale. Par ailleurs, les résultats obtenus jusqu'à présent confirment l'occupation 
phénicienne autour du milieu du VII” siècle, une phase stérile et une occupation / fréquenta- 
tion à la fin du VI siècle et au début du V°. La strate la plus ancienne a mis au jour des liens 
étroits avec le sud de l'Espagne, grâce à la découverte d'amphores de transport originaires de 
ces régions et d'un fragment de fibule à double spirale en bronze. La strate la plus récente a 
en revanche révélé la présence de matériel trés varié, comprenant des amphores d'origine 
sud-ibérique destinées au transport du garum, des amphores provenant probablement de 
Kouass, un contenant porte-parfum, des fragments de bronze, de fer et de plomb, et d'un ré- 
cipient en verre. Pour la première fois, on a mis au jour un nouveau type de céramique non 
tournée : des bols et assiettes creuses en páte gris-marron foncé avec un dégraissant de mica 
brillant comportant des décorations qui évoquent l'empreinte de tissus ou de paniers. Cette 
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céramique absolument inconnue jusque-là, selon Marzoli et El Khayari (2010 : 71), pourrait 
étre un nouvel indice d'une production locale. La métallurgie est attestée par des fragments 
de soufflets et d'objets en bronze, fer et plomb. 

La mission s'est en particulier focalisée sur les aspects relationnels avec la population 
locale. Les contacts avec celle-ci ont manifestement été intenses et continus. Le premier té- 
moignage en est l'activité métallurgique pratiquée sur les lieux, qui n'aurait pas été possible 
51 l'accés aux ressources avait été refusé aux colons phéniciens. Il faut ajouter à cela les os- 
sements d'animaux domestiques, surtout des bovins en grande quantité, certainement autoch- 
tones, et les restes de céramique inédite de production locale. Sur le plan culturel, la con- 
sommation de vin et l'usage de parfums (dont témoignent les contenants retrouvés sur l'ile), 
sans doute à destination rituelle, a certainement eu une grande importance, ainsi que la divul- 
gation de nouvelles technologies et connaissances (ibid., p. 75-76). 


Les villes phéniciennes des cótes marocaine et espagnole étaient étroitement interconnec- 
tées au sein d'un réseau commercial fondé sur l'exploitation des ressources marines, dont le 
centre économique était Gadir (Cadix). La principale activité était l'industrie de salaison du 
poisson, notamment le thon. Ce réseau économique et commercial a été nommé « cercle du 
Détroit » (Tarradell, 1967), appellation qui souligne l'« autonomie fondamentale vis-à-vis de 
Carthage : une autonomie qui se prolonge au-delà du début de l'expansion carthaginoise, vers 
le milieu du VI siècle, fournissant dans cette zone périphérique les témoignages consistants 
d'une autonomie phénicienne primaire > ° (Moscati, 1989 : 174). La dispersion d'amphores 
pour le stockage des produits (par exemple du type Maña-Pascual A4) et de vaisselle à en- 
gobe rouge, dite « type Kouass » (du nom de l'établissement sur la cóte nord-marocaine oü 
cette poterie était produite), permet d'apprécier l'envergure géographique de ce réseau. 
L'importance de Kouass est peu à peu étayée par de nouvelles preuves résultant de fouilles 
récentes, qui confirment non seulement son implication dans le « cercle du Détroit », mais 
surtout « l'existence d'une agglomération préromaine pleinement intégrée dans les circuits 
d'échanges économiques et culturels de Méditerranée > (Bridoux er al., 2011). Les importa- 
tions, surtout attribuables au V*-IV* siècle av. J.-C., période d'apogée du centre, < provien- 
nent du monde attique, du Levant ibérique, d'Ibiza, de Carthage, de Sardaigne, de Calabre ou 
de Sicile méridionale, puis principalement d'Espagne et d'Italie au I-I” siècle avant J.-C. > 
(ibid.). Une précieuse parure de tradition phénico-punique de la fin du IN" siècle, avec des 
bijoux en or et en argent ainsi que de nombreuses pierres dures, atteste la richesse de la ville 
(ibid.). 

À l'intérieur des terres, la circulation de biens liés au « cercle du Détroit » est mise en 
évidence par le site de Rhira, sur une anse de l'oued Beht à environ 70 km de la cóte, oü a été 
identifiée la phase d'occupation la plus antique, dite « maurétanienne, qui remonte au moins 
au V* siécle av. J.-C., caractérisée par une architecture exclusivement en terre crue », suivie 
par une phase romaine OU" JI" siècle apr. J.-C.), durant laquelle se développe un paysage ur- 
bain (domus, enceinte, voies...) (Callegarin er al., 2011). Les archéologues qui fouillent le 
site soutiennent que « l'ampleur et la qualité du báti laissent envisager l'existence d'une véri- 
table agglomération à l'époque préromaine » (ibid.). 


10 Traduction de l’auteure. 
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Mentionnons pour finir le site de Banasa, ой ont été mis en lumiére non moins de cinq 
niveaux maurétaniens, caractérisés par des structures en terre crue et de nombreux fours à 
céramique. L'activité semble avoir été intense au cours du III. siècle av. J.-C., mais les con- 
tacts avec le monde phénico-punique étaient déjà actifs depuis au moins le УГ siècle av. J.-C. 
(Arharbi et Lenoir, 2011). 

Le tableau qui se dessine, au fur et à mesure que l'archéologie étoffe les connaissances, 
dévoile une réalité complexe et diversifiée, ой l'influence phénicienne est indéniable, mais ой 
les contours d'une civilisation proprement maurétanienne émergent de facon de plus en plus 
distincte, avec des caractères propres dont témoignent l'architecture en terre crue, des instal- 
lations aux caractéristiques proto-urbaines et la capacité de s'insérer dans des réseaux 
d'échanges commerciaux à longue distance (Kouass, Banasa). 


Gabriel Camps affirme que Аре du fer en Afrique du Nord n'a pas produit de trans- 
formations substantielles du mode de vie des populations autochtones. « On serait tenté, en 
revanche, d'identifier (Age du fer nord-africain avec la civilisation punique. Chronologi- 
quement, celle-ci couvre, en effet, la période (du VIII” siècle à la conquête romaine) qui cor- 
respond à се que, en Europe, on appelle les 1“ et H° Âges du fer > (Camps, 1997 : 2754). Le 
monde funéraire paléoberbére ne subit pas de transformations, et « dolmens, allées couvertes 
et autres monuments mégalithiques furent donc utilisés pendant (Age du fer et certains en- 
core pendant l'époque romaine > (ibid.). 

Si le mode de vie ne subit apparemment pas de modifications, on assiste cependant à 
un essor non seulement du commerce et de l'exploitation des matiéres premiéres, mais aussi 
de l'activité agricole, surtout dés la fin du V° siècle — début du IV”, avec la mise en valeur de 
nouvelles terres. Lixus en particulier, où l'exploitation agricole commença très tôt, jouit d'un 
arrière-pays vaste et riche, où la céréale la plus cultivée était le blé (Gomez Bellard, 2006 : 
180). Le développement de l’agriculture (avec l’araire manche-sep) et de la sidérurgie a aussi 
créé au Maroc les conditions favorables à la naissance d’une civilisation urbaine, phénomène 
commun à d’autres régions de la Méditerranée. En même temps, on assiste à l’affirmation 
croissante du pouvoir des lignages locaux (Levecque, 1999 : 155). L’analyse de la poterie 
grecque présente au Maroc permet à François Villard (1960) d’émettre l’hypothèse de 
l'existence d'une civilisation urbaine dès le VI^ siècle, et ceci dans des villes non phéni- 
ciennes. Pierre Levecque (1999) en déduit que les sociétés où ce phénomène s'est produit 
sont caractérisées par des rapports sociaux beaucoup plus complexes que ceux typiques d'une 
tribu. C'est dans cette phase de dynamisme qu'il faut vraisemblablement insérer la diffusion 
de l'écriture (ibid., p. 156). 

Cette longue gestation de sociétés urbaines structurées et de centres de pouvoir serait 
confirmée par la construction de grands monuments funéraires disséminés dans les plaines 
comprises, de facon schématique, entre l'oued Sebou et l'oued Loukkos. Les plus connus 
sont ceux de Volubilis, de Sidi Slimane et le cromlech de M'zora. Dans le premier cas, le 
tumulus de grande taille occupe le cœur de la ville romaine, et son probable caractère sacré 
l'a préservé entre autres lors de l'édification de la ville coloniale ; dans le second, un grand 
tumulus abritait une sépulture en forme d'habitation, avec un couloir et une chambre funé- 
raire. Deux corps étaient déposés dans la chambre funéraire et deux autres dans le couloir et 
dans la cour. Ce monument remonterait au IV“ ou Ш° siècle av. J.-C. (Levecque, 1999 : 157). 
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Le « cromlech de M'zora » se trouve à 15 km au sud-est d'Asilah et à la méme dis- 
tance de la cóte atlantique. Il s'agit d'une enceinte formée de 167 monolithes, dont deux de 
presque 5 mètres, entourant une colline artificielle d’un diamètre d'environ 60 métres. En 
raison de ses dimensions, il a été longtemps rattaché à « l'ensemble mégalithique européen » 
(Bokbot, 2008). Mais Miquel Tarradell et Gabriel Camps ont émis l'hypothése d'un monu- 
ment funéraire indigéne protohistorique, hypothése confirmée par Youssef Bokbot (IV^ ou 
Ш siècle av. J.-C., Bokbot, 2008) ; sa taille ne serait pas extraordinaire au Maroc du nord. 
D'autres exemples de gigantisme sont connus dans la plaine du Gharb et plus au nord : men- 
tionnons les monuments de Sidi Khelili (longueur 90 m.), de Kraria el Habassi (140 m. de 
circonférence) (Bokbot, 2008), de Sidi Bachir (60 m. de diamètre). La présence diffuse de ces 
structures dans une région aux terres fertiles nous interroge sur le type de population présente 
dans le nord du Maroc à l'époque préromaine (Camps, 1998) et sur le type de relations so- 
ciales, qui semblent avoir été fortement hiérarchisées (Bokbot, 2008). 

Au ГУ siècle, l'existence de rois est attestée pour la première fois ; au III” siècle, qui 
vit le début du conflit entre Carthage et Rome, l'Afrique du Nord était partagée en trois 
royaumes indépendants de Carthage, le royaume des Maures à l'ouest, des Masaesyles au 
centre et des Massyles à l'est. Les « royaumes berbéres » d'Afrique du Nord sont marqués 
par une complexification croissante, dont les traits principaux sont : sur le plan économique, 
le développement agricole, la métallurgie, la monnaie et le commerce ; sur le plan social, 
l'affaiblissement des structures tribales (qui n'entraine cependant pas la disparition de la tri- 
bu), la création d'une classe d'ouvriers agricoles et la diminution du nomadisme ; sur le plan 
culturel, une ouverture vers la Gréce, probablement comme contrepoids à Carthage, et un 
processus d'hellénisation dans l'architecture publique et domestique (Levecque, 1999). 
L'exemple le plus réussi de royaume berbére est celui du roi Massinissa et de son « ceuvre 
longue et éminemment constructive : exploitation patrimoniale des immenses domaines dont 
le roi a la propriété, fiscalité sur les prélévements, armée réguliére qui donne toute sa force à 
l'autorité monarchique, monnayage » (ibid., p. 162). 

Le royaume des Maures, qui occupait la partie occidentale du Maghreb et s'entendait 
jusqu'à l' Atlas, correspondait plus ou moins au Maroc actuel. Le nom de < Maures > apparaît 
dans les sources grecques et latines, qui distinguaient ainsi les peuples de cette région des 
Numides. Ce royaume fait son entrée dans l'histoire lors des guerres puniques ; l'alliance 
avec Rome à l'époque de la guerre contre Jugurtha vaut au plus célébre de ses rois, Bocchus 
I*, un important élargissement de son territoire au détriment de celui de ses voisins les Ma- 
saesyles. L'organisation politique et administrative du royaume ne nous est pas connue, mais 
il s'agissait apparemment moins d'un état centralisé que d’une confédération de tribus sous la 
direction de la dynastie des Bocchus. Il est toutefois certain que certains rois, tel Bogud, qui 
régna jusqu’en 38 av J.-C., avaient suffisamment de ressources et de pouvoir pour mettre une 
armée sur pied et mener une guerre contre les Éthiopiens de l’ouest, dans les régions méri- 
dionales de l’Anti-Atlas (Bravin, 2009 : 61-62). 

Les royaumes berbères d’Afrique du Nord-Ouest disparurent avec la création des pro- 
vinces impériales de Maurétanie Tingitane et de Maurétanie Césarienne en 46 après J.-C. et 
avec l'instauration de l'administration directe de Rome. L'occupation militaire romaine mit 
fin au processus de construction de l'État, en cours depuis désormais plus de six siécles. 
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5.3. Le Maroc du Sud 


La connaissance de la préhistoire et de la protohistoire des régions méridionales, au 
sud du Haut Atlas, demeure fragmentaire et insuffisante. Au Maroc présaharien, « on ne dis- 
pose d'aucune séquence stratigraphique pouvant servir de référence > (Bokbot, 1998 : 92) ; 
c’est particulièrement flagrant en ce qui concerne le І“ millénaire avant J.-C. La recherche a 
porté avant tout sur l'art rupestre (par exemple Malhomme, 1959 et 1961 ; Simoneau, 1977 ; 
Searight, 1994 ; Rodrigue, 1999), bien que la phase des cavaliers soit presque absente des 
publications. L'archéologie, elle, est gravement en retard. 

Aujourd'hui, la zone littorale est celle qui a été le mieux étudiée. En ce qui concerne 
la préhistoire récente, la région de Tarfaya, en particulier le site d'Izriten, a livré d'abondants 
vestiges de l’industrie lithique et trois squelettes aux caractères résolument mechtoïdes. Dani- 
lo Grébenart (1975) a identifié une industrie épipaléolithique remontant au VIII” millénaire 
av. J.-C., caractérisée par une forte présence de microburins. Les nombreux sites néolithiques 
côtiers associent industrie lithique, céramique à fond conique et œufs d'autruches décorés ou 
pas (Grébenart, 1997). En particulier, deux œufs d'autruches ornés des dessins trés natura- 
listes représentant des antilopes ont été mis au jour à Izriten. 

Les régions continentales du sud du Maroc, parcourues longitudinalement par l'oued 
Draa, ой abondent les sites rupestres, sont pratiquement inconnues. Les sites sont en plein air, 
ce qui favorise la récolte indiscriminée de la part d'« amateurs » et de nomades, lesquels ven- 
dent pointes de fléches et haches polies aux touristes. Le néolithique est présent à Adrar Met- 
gourine, important site rupestre attribué principalement à la phase pastorale, avec environ 250 
représentations de bovins (Rodrigue, 1993). Les parages immédiats ont livré une industrie 
lithique comprenant, outre les pointes de fléches « ovalaires et à pédoncule » (Grébenart, 
1995 : 107), des meules dormantes, des haches taillées et une houe. La forme et l'épaisseur 
de cette derniére « conviennent parfaitement au travail de la terre » (ibid.). La céramique 
abondante, principalement à fond rond, présente des décorations de caractére saharien. 


« Pour le monde paléoberbére, les monuments funéraires restent, en dehors de la littéra- 
ture antique, notre principale sinon unique source de connaissance » (Camps, 1997 : 2754). 
Ils abondent dans le paysage du sud marocain, souvent accompagnés de restes d'habitat. 

« Les groupements importants se situent au sud de l'Atlas et à l'Oriental dans des 
Zones steppiques ou présahariennes. Ces nécropoles suivent des grands axes de circulation 
[...]. П en ressort que les grandes vallées ont joué un rôle important en facilitant les contacts 
et les influences culturelles. » (Bokbot, 1998 : 35). La grande barriére du Haut Atlas se fran- 
chit facilement à son extrémité orientale, où s'ouvrent les vallées qui, du Sud, permettent de 
rejoindre l'oued Moulouya et, à partir de là, la Méditerranée. Dans le sens est-ouest, en re- 
vanche, c'est le fleuve Draa, au sud de l'Anti-Atlas, qui permet la circulation (Bokbot, 2003). 

Les nécropoles principales, qui comptent parfois des centaines de sépultures, sont : 
Tayadirt dans la région de Midelt (Moyen Atlas), Tamrhalt-n-Zerzem prés de l'oued Noun 
dans la région de Goulimine, dans l'extréme ouest, Foum El Rjam prés du « coude du 
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Draa »!!, Bouïa, Taouz et Beraber dans le sud-est prés d'Erfoud. Hormis la nécropole de 
Tamrhalt-n-Zerzem, fouillée au moyen de techniques rigoureuses à partir de 1995, les autres 
ont été étudiées entre les années 50 et 70 du siècle dernier. 

La nécropole de Tayadirt (Lambert, 1967) est formée de 24 tumuli caractérisés par 
leur forme extérieure typique, circulaire ou ovale. Certains recouvraient un coffre en granit 
non couvert, d'autres sont de simples cercles de pierres. Un de ces monuments funéraires 
consistait en une structure mégalithique complexe, inédite dans la région, avec un couloir, 
une chambre sépulcrale couverte, un caisson et une enceinte rectangulaire. Ce tumulus conte- 
nait une série d'objets funéraires d'un grand intérét : bijoux en or et en bronze, spirales en 
bronze, perles de pâte de verre bleue et rondelles d’œufs d'autruche. On a découvert une col- 
lection analogue dans un monument adjacent. Si l’œuf d'autruche est commun dans les sites 
d'Afrique du Nord à partir du Capsien, si les perles en pierre dure et les boucles d'oreille en 
cuivre sont également présentes dans la nécropole plus méridionale de Bouia (voir infra), 
d'autres éléments attestent d'évidentes influences puniques. Une anse de jarre représente une 
figurine aux traits anthropomorphes, en alliage de cuivre et de plomb. L'analyse du métal 
(Lambert et Souville, 1970) a livré des résultats surprenants, car la composition de l'anse 
rappelle fortement l'alliage d'un objet identique trouvé à Ampurias, remontant à La Téne. 
Plus précisément la nécropole de Tayadirt peut être attribuée au Ш? siècle av. J.-C. (ibid.). 
Ces objets « exotiques » sont la preuve que ces régions qui semblent marginales avaient éta- 
bli des contacts et des échanges avec les centres culturels atlantiques et méditerranéens. La 
localisation excentrée de Tayadirt par rapport aux mouvements culturels des siécles précédant 
l'ére chrétienne n'est peut-étre qu'apparente. La nécropole est en effet située au confluent 
entre l'oued Boulajoul et oued Moulouya, dans une région riche en ressources minérales. 
Dans le voisinage se trouve en effet la localité de Zaida, site minier probablement connu de- 
puis l’antiquité (Dekayir et Manfredi, 2016 : 6). 


La nécropole tumulaire de Tamrhalt-n-Zerzem fait partie d'un complexe archéolo- 
gique comprenant également des sites rupestres d'époques diverses. Les représentations de 
bovidés dominent, suivies par celles de la faune sauvage. Les représentations de chars sché- 
matiques sont aussi très nombreuses (Bokbot ef al., 2008). On a documenté aussi la présence 
de cavaliers, presque toujours associés à des bovins. La nécropole est composée d'une tren- 
taine de monuments funéraires, dont seulement trois ont été fouillés. Ces monuments présen- 
tent un plan circulaire entouré d'un tambour de pierres dont l'intérieur est rempli de matériau 
hétérogène, qui cache la fosse sépulcrale creusée dans le sol. Un tumulus est doté 
d'appendices ressemblant à deux petites tourelles et un autre présente une niche creusée dans 
l'enceinte (Bokbot ef al., 2011). Le mobilier est pauvre et se compose d'éléments en métal 
(deux bracelets en fer, un cylindre en cuivre, un anneau en cuivre, boucles d'oreilles, élé- 
ments de collier en bronze), d'éclats en silex, de perles en roche verte, de grains d'enfilage en 
test d’œuf d'autruche et des coquillages marins. Deux tumuli abritaient un individu chacun 
de sexe féminin. L'un d'eux a été trés probablement enveloppé dans un linceul en cuir. Cette 
nécropole a fait l'objet pour la premiére fois d'une datation carbone sur des ossements hu- 


On le nomme « coude du Draa » car c'est le point ой cet опей change brusquement de di- 
rection, de N-S à E-W. 
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mains (El Graoui et al., 2010). Les âges obtenus s'étalent entre le II et le IV” siècle apr. J.-C. 
(Bokbot et al., 2011 : 320), un résultat peu cohérent, selon les auteurs, avec les gravures ru- 
pestres avoisinantes mais cohérent avec le mobilier des tumuli fouillés, comprenant des ob- 
jets en fer et en bronze (El Graoui et a/., 2010 : 79), alors qu'une troisiéme datation remonte- 
rait à la période entre la fin du VIII et le X^ siècle de l'ère chrétienne (Bokbot et al., 2011 : 
320). Cette derniére donnée « prouve la perpétuation des traditions funéraires préislamiques 
jusqu'à une période avancée » (ibid.). 


La nécropole de Foum el Rjam est formée de milliers de tombes. Étudiée en 1958 par 
Djamila Jacques-Meunié, elle a révélé une typologie pour l'instant unique dans le panorama 
des monuments funéraires du sud. Les tumuli de forme conique, souvent pointue, recouvrent 
la chambre funéraire avec une voûte en encorbellement. Cette chambre communique avec 
l'extérieur au moyen d'une lucarne étroite orientée vers le sud-est. Près de cette dernière, à 
l'extérieur du tumulus, se trouve une structure rectangulaire en pierre qui a été interprétée 
comme table à offrande (Jacques-Meunié, 1958 : 102). Camps remarque que ce dispositif, 
inconnu ailleurs, caractérise certains tumuli « groupés dans un enclos qui les séparait des 
autres tombes » (Camps, 1961 : 187). Selon lui, ce rituel n'appartient pas à la culture berbère 
ou africaine mais rappelle des traditions sémitiques orientales. La tradition orale des Juifs du 
« coude du Draa » évoque une installation antique, qui avait pour épicentre la ville de Tidri, 
dans le coude méme du Draa, et Foum el Куат était leur cimetière (Jacques-Meunié, 1958 : 
118). Les tumuli n'ont encore aucune attribution chronologique, en l'absence de preuves ar- 
chéologiques, mais les éléments de culte « orientaux » légitiment l’hypothèse d'un lien avec 
la présence des navigateurs phéniciens sur les cótes du Maroc (Bokbot, 2003). 


La typologie de ces sépultures à lucarne est un unicum dans le panorama des monuments 
funéraires marocains. C'est peut-être pourquoi certains détails importants, qui révèlent une 
réalité plus complexe dans cette vaste nécropole, ont été occultés. La première spécialiste qui 
ait examiné les tumuli (Jacques-Meunié, 1958) a établi une classification en 5 types, dont il 
émerge que : 1. L'élément qui fait la particularité de cette nécropole, la lucarne, n'est pas 
présent dans tous les tumuli ; 2. Un tumulus de grosse taille était privé de sépulture, si bien 
qu'il s'agit sans doute d'un cénotaphe ; 3. La couverture externe d'un des tumuli reposait sur 
une assise circulaire, comme un muret, et non directement sur le sol ; 4. Les tumuli les plus 
beaux et les mieux conservés fouillés par l'auteure, en position d'éminence sur le bord du 
plateau rocheux, étaient entourés d'un muret. Cette variété typologique signifie que les tumu- 
li appartiennent peut-étre à des époques différentes ou qu'ils sont l'expression cultuelle de 
communautés différentes. Cette absence d'uniformité suggère que la variété typologique était 
plus grande que celle que nous connaissons. 


Un document en faveur de cette hypothése est un petit livre « grand public » publié 
par une association culturelle de la vallée du Draa en vue de faire connaitre le patrimoine 
artistique et culturel de la région (Zainabi, 2004). Une page concernant la nécropole de Foum 
el Куат (ibid., p. 40) est illustrée par une photographie de l'intérieur d'un tumulus, avec des 
images peintes directement sur les pierres de construction. Deux personnages représentés 
avec une cape, les bras en position d'orant, tiennent à la main un objet ressemblant à un bâ- 
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ton. La qualité de la photographie ne permet pas de comprendre s'il s'agit d'une croix. Entre 
les deux personnages se trouve un autre sujet, de taille inférieure, dessiné en contour. Sur la 
droite, au-dessous des personnages, un motif « en chevron ». La seconde photographie de la 
page montre l'entrée d'un monument ой l'on voit clairement que la typologie ne correspond 
pas à la description du tumulus à lucarne, mais à celle du tumulus à chapelle, à savoir un type 
de construction de grande taille, circulaire ou rectangulaire, qui présente « une entrée aboutis- 
sant à un sanctuaire sans communication avec la sépulture » (Camps, 1961 : 180). La struc- 
ture est celle de la < bazina" », la sépulture est à l'intérieur, d'ordinaire creusée dans le sol, 
isolée du sanctuaire. Le couloir conduisant au sanctuaire coupe perpendiculairement un autre 
couloir, ou plus d'un, ce qui donne ainsi lieu à deux niches latérales (ou davantage) et confère 
un plan cruciforme au sanctuaire. Sur la photographie, il est évident que le tumulus a une 
entrée (ce qui le distingue des tumuli à lucarne, privés d'accés), qui permet d'accéder à 
l'intérieur de la structure, et l'on remarque deux ouvertures latérales qui semblent conduire à 
d'autres espaces. 

À Djorf Torba, localité située dans l'ouest de l’ Algérie, prés du barrage du Guir, certains 
tumuli à chapelle contenaient des dalles décorées, qualifiées de stéles, peut-étre déposées à 
l'intérieur comme « ex-voto » (Camps, 1995). Peintes ou gravées, elles sont le support de 
représentations de chevaux, de scénes de la vie quotidienne (traite d'une vache), de la faune 
sauvage (oryx). Deux d'entre elles attirent en particulier l'attention : sur l'une d'elles est figu- 
rée une file de personnages peints vus de face, vétus de capes décorées et surmontés d'une 
inscription libyque de cinq lignes ; sur l'autre, une série analogue de personnages, dont deux 
brandissent la croix latine. Sur les bords d'autres stèles, on remarque des décorations géomé- 
triques semblables aux motifs ornant les épitaphes chrétiennes des V^ et VI^ siécles de deux 
villes, Altava et Volubilis, où le christianisme persiste jusqu'à la fin du УП siècle. En raison 
de ces analogies iconographiques et de la présence de la croix, symbole diffus à l'époque 
byzantine, Camps attribue ces stèles au УУГ siècle apr. J.-C. (Camps, 1995). Elles témoi- 
gnent de la diffusion de cette religion parmi les populations berbéres à l'époque préislamique. 
À Foum el Rjam, la qualité de la documentation fournie par le petit livre susmentionné ne 
permet pas de se prononcer sur la présence ou pas de la croix, mais au-delà de ce détail assu- 
rément important, la présence de tumuli à chapelle dans la nécropole peut signifier la pré- 
sence de communautés pratiquant des cultes différents, comme l'avait déjà proposé Bokbot 
(2003) pour le sud du Maroc. 


Les tumuli à chapelle sont présents dans les nécropoles de Bouia, Taouz et Beraber. 

Bouia est un impressionnant ensemble comprenant environ 1200 monuments, sur une 
éminence qui s'éléve au-dessus de la plaine, à 15 km à l'est d'Erfoud, dans les parages de 
l'oued Rheris. Les tumuli, vus de l'extérieur, sont de divers types (Margat et Camus, 1958- 
1959), circulaires, carrés ou rectangulaires, et l'on trouve dans les environs des tumuli de 
taille modeste peut-étre destinés aux dépóts d'offrandes. Le plan intérieur des loges et des 
couloirs est trés varié, mais les tumuli ont tous en commun une ouverture pratiquée dans 
l'enceinte et orientée vers l'est. Seuls trois d'entre eux ont été fouillés : on y a découvert une 


12 Tumulus < qui ne sont pas de simples amoncellements de cailloux ou de galets [et] qui ont 
un revétement extérieur méme réduit » (Camps, 1961 : 156). 
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série modeste d'objets funéraires : anneaux en bronze, morceaux d'ocre, perles en pierres 
dures. À Taouz, certains tumuli à chapelle ont une architecture complexe (Meunié et Allain, 
1956) : l'entrée du couloir est large et des piliers sont nécessaires pour soutenir le plafond 
formé de grandes dalles plates. Taouz et Beraber se trouvent respectivement à environ 90 km 
au sud et à 130 km à l'est d'Erfoud. Ces deux nécropoles présentent de grandes similitudes en 
termes d'architecture : un mur circulaire, le plan cruciforme du sanctuaire et l'orientation 
vers l'est (Margat et Camus, 1958-1959). Beraber présente en outre un monument trés com- 
plexe, à plan rectangulaire, formé de « trois étages de gradins », avec trois entrées sur le cóté 
S-S-E (ibid., p. 81). 

Tandis qu'il n'est pas fait mention de sites rupestres à Beraber, Taouz en comporte trois 
concentrations, dont un riche gisement d'environ 250 chars « schématiques » (Rodrigue, 
2008). D'autres gravures représentent des bovins à grandes cornes sur lesquels est parfois 
figuré un petit personnage schématique qui semble tenir un licou (Margat et Camus, 1958- 
1959). Les auteurs soulignent qu'il n'est pas possible, en l'état actuel des connaissances, 
d'opérer un lien entre les graveurs de roches et les constructeurs de tumuli. 

L'existence de vastes nécropoles sous-entend l'existence d'habitats sédentaires : « Sou- 
vent, aux abords immédiats des sépultures existent des ruines d'habitats, des enclos et des 
enceintes. » (Bokbot, 1998 : 91) La difficulté majeure, dans l'étude de l'art rupestre, est de 
prouver leur contemporanéité avec les sépultures ou avec les structures d' habitat. La proximi- 
té entre nombre de sites rupestres de cavaliers et les structures fortifiées, enclos, ruines et 
sépultures, invite à une recherche ciblée. 
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LE JEBEL RAT ET FOUM CHENNA 


6. LE JEBEL RAT 
6.1. CARACTÈRES GÉOPHYSIQUES DU PLATEAU DU TIZI 'N TIRGHIST 


La littérature désigne sous le nom de Jebel Rat une aire rupestre qui occupe, plutót que la 
montagne, le plateau en contrebas. En bordure de ce dernier se trouve le col de Tizi "n 
Tirghist, à une altitude de 2400 m (Fig. 3), immédiatement en-dessous du Jebel Rat sur son 
versant nord. Nous avons choisi de donner le méme nom au plateau pour des raisons pra- 
tiques, bien que les pasteurs locaux attribuent des toponymes différents à ses zones (voir le 
chap. < Toponymes et aires rupestres >). 

Le Jebel Rat, qui fait partie du Haut Atlas central, est orienté selon un axe NE-SO et 
culmine à 3797 m. Il s'agit d'un relief de forme rectangulaire, assez pentu, dont le sommet 
comporte des crétes renfermant d'immenses étendues de pierrailles. Il est essentiellement 
formé de calcaires et de dolomies du Lias reposant sur d'imposantes assises du Permo-Trias. 
C'est ce grés qui forme le support des gravures du plateau. 


Fig. 3 - Le col du Tizi "n Tirghist et le plateau (élaboration de la carte Azilal 1/100000). Le 
tracé rouge indique la zone explorée (3,5 km”). L'équidistance des courbes est de 50 mètres. 


Le col du Tizi "n Tirghist est un large passage (Fig. 7) délimité au sud par la pente du 


Jebel Rat et au nord par une élévation en légère déclivité, au-delà de laquelle s'étend le vaste 
territoire improprement qualifié de plateau : il s'agit en réalité d'une zone à conformation 
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variable et accidentée, ой alternent de rares zones relativement plates, de courts torrents, des 
affleurements rocheux et des escarpements. Les premiéres, oü se trouvent les páturages, ne 
sont que deux, Igoudlane et Tilibit 'n Ouzoum, qui s'étendent selon un axe est-ouest et drai- 
nent les eaux provenant des cimes avoisinantes, dont la principale est le Jebel Ouzoum, au 
pied duquel se trouvent les seuls azib'^ du plateau. Le plateau où se situent les gravures qui 
nous intéressent occupe une superficie de 3,5 km” environ, qui part du col proprement dit et 
descend des 2400 m du Tizi "n Tirghist aux 2200 m de la prairie de Tilibit 'n Ouzoum, le 
niveau le plus bas intéressé par l'art rupestre. 

Les vallées entourant le plateau sont habitées par des pasteurs et des agriculteurs de la 
tribu Ait Bou Oulli, qui pratiquent une transhumance de faible rayon. Les deux vallées mises 
en communication par le col abritent le village de Tirsal à l'ouest et un chapelet de villages à 
l'est, dont le principal est Abachkou. 


Climat, végétation 


Le climat des versants nord du Haut Atlas est de type méditerranéen à influence océa- 
nique, avec cependant une tendance continentale. Le Jebel Rat et le plateau du Tirghist béné- 
ficient d'une pluviosité atteignant les 1000 mm par an, principalement concentrée en automne 
et au printemps, avec un minimum au cœur de l'hiver. Les chutes de neige, de novembre à 
mai, sont abondantes au-dessus de 2000 m. (Fougerolles, 1981). 

Le Haut Atlas central appartient à l'étage montagnard méditerranéen, qui s'étend entre 
2000 et 2600 m (Demarteau ef al., 2007), caractérisé par la présence du Cedrus atlantica et 
de l'Abies maroccana, mais le Rat et le plateau du Tirghist se rattachent plus exactement à 
l'étage altimontain (Fougerolles, 1981), qui se distingue par une flore peu variée mais endé- 
mique. 

La couverture végétale du plateau est une garrigue de xérophiles épineuses en coussinet, 
comprenant entre autres le Cytisus balansae à fleurs jaunes, l'Alyssum spinosum et le Bu- 
pleurum spinosum. 

Sont également présents certains spécimens de Juniperus oxycedrus, résidus probables 
d'une couverture végétale plus dense. De vieux troncs de Juniperus thurifera indiquent que 
cet arbre aussi était autrefois présent sur le plateau ; il est désormais victime de l'exploitation 
des pasteurs. Certaines plantes de Cistus laurifolius complètent le tableau. П faut souligner 
que ce groupe d'arbres et d'arbustes occupe actuellement un seul emplacement correspondant 
au site rupestre d'Igloudlane. 

Si la couverture végétale ne semble pas s’être modifiée au cours des 3000 dernières an- 
nées, c'est la densité de certaines espéces qui a en revanche changé. L'étude sur le Cedrus 
atlantica (Demarteau et al., 2007), plante considérée comme un indicateur des changements 
climatiques récents au Maroc, montre que sa distribution dans le Subatlantique n'a pas varié 
par rapport à la période précédente, le Subboréal. Cependant, la pression anthropique crois- 
sante se refléte sur les diagrammes polliniques du Haut Atlas. En effet, on peut reconnaitre 


В Un azib est une construction en pierre utilisée par les pasteurs pendant leur séjour sur le plateau. 
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« sur toute l'étendue de la chaine, par leurs conséquences sur la végétation, l'époque phéni- 
cienne et romaine pendant le premier tiers du Subatlantique » (Reille, 1976 : 170). 


6.2. TOPONYMES ET AIRES RUPESTRES 
Le probléme des toponymes 


André Simoneau parle de « ceinture rupestre » (1972 : 336) en se référant à la pré- 
sence de sites non seulement sur le col et sur le plateau au nord du massif du Jebel Rat, mais 
aussi à l'est et à l'ouest de celui-ci. Les sites en question sont : Tizi Ougna, Tizi "n Zaouit, 
Azib Asserdoun, assif Ifrane et Amdrouss sur le versant occidental du Jebel Rat et Tizi "n 
Iblouzen sur le versant oriental. Peu représentatifs du thème ici étudié, ils n'apparaissent pas 
dans le présent travail, car nous avons concentré notre recherche sur les stations du col et du 
plateau — un choix approprié, car nos recherches ont révélé la richesse insoupconnée de ces 
sites et l'extension du territoire à gravures, bien plus vaste que celle connue jusqu'à présent. 


Pour distinguer les aires du territoire trés étendu que forme le plateau du Tizi "n 
Tirghist, les pasteurs locaux, berbérophones, utilisent des noms différents généralement liés 
aux particularités géographiques locales, telle la présence de torrents (assif), de páturages ou 
de prairies (aougdal, tilibit), ainsi que de passages obligés (imi) Lors de la phase 
d'orientation et de familiarisation avec les diverses zones, nous avons organisé nos re- 
cherches en fonction des toponymes transmis par la littérature ; nous en avons constamment 
demandé confirmation au gardien du site M. Haj Omar Khbach, ainsi qu'aux bergers rencon- 
trés au cours de nos reconnaissances. De nombreuses divergences sont vite apparues entre la 
toponymie repérée sur le terrain et celle véhiculée par la littérature. Le gardien appelait lui- 
même de deux façons différentes un même site : une fois c'était Imi 'n Ouakka, une autre fois 
Imi "n Iferd. La Fig. 4 présente la liste des noms de lieux vérifiés par nous et de ceux utilisés 
précédemment. Certaines divergences n'ont cependant pu étre résolues. 

Le toponyme du site rupestre principal, situé sur le col, est Tizi "n Tirghist, qui figure 
sur la carte « Abachkou » 1:50000 publiée par le ministére de l'Agriculture et de la Réforme 
Agraire (1977). La vérification des toponymes a permis de rationaliser le travail sur le terrain 
et l'archivage ultérieur, car les noms des diverses zones du plateau ont constitué la base des 
regroupements contenant toutes les gravures relevées ; à cet égard, nous tenons à souligner 
que notre documentation concerne l'ensemble des gravures rencontrées pendant 
l'exploration, pas seulement celles attribuables à la phase des cavaliers. 
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TOPONYMES 


Toponyme 
vérifié 


Toponyme 
précédemment 
utilisé 


Source 


Tizi ^n Tirghist 


Tizi n? Tirlist 


Glory, 1953; Malhomme, 1960-1961 ; Simo- 
neau, 1967 


Tizi-n-Tirghyst 


Searight et Hourbette, 1992 


Tizi n° Tighist 


Rodrigue, 2001 ; Chenorkian, 1988 


Tizi-n-Tighist 


Searight-Martinet, 2009 


N'Tirlist ou 


Bouchet, 1978 


Tihrist 
assif Tirghist assif Tirlist Simoneau, 1967 ; Searight et Hourbette, 1992 
Aotsdal Taari Searight et Hourbette, 1992 ; Chenorkian, 
1988 
assif Doutourirt assif Tamrij Rodrigue, 2001 


Talat Ouzoum 


Simoneau, 1967 


Tamrij Bouchet, 1978 
Agdal 'n Obloz Aougdal Tamrij Searight-Martinet, 2009 
Simoneau, 1967 ; Bouchet, 1978 ; Searight et 
assif Anamrou assif Anamrou Hourbette, 1992 ; Rodrigue, 2001 ; Searight- 
Martinet, 2009 ; Chenorkian, 1988. 
Tanton don Simoneau, 1967 ; Bouchet, 1978 ; Searight et 
dl Se Igoudlane Hourbette, 1992 ; Rodrigue, 2001 ; Searight- 
ian: Martinet, 2009 
Igoudlane Igoublane Luquet, 1967 


Tadaout "n Ait 


Tadaout "n Ait 


Searight-Martinet, 2009 


Moussa Moussa 
Tinoumra Tinoumra Luquet, 1967 
1 1 CE t, 1 ; ight- 
Imi ^n Takkat Imi ^n Takkat Simoneau, 967 ; Luquet, 1967 ; Searig 
Martinet, 2009 

Talat N'Issil Luquet, 1967 : toponyme non rencontré 
Imi "n Iferd inédit 
Igourral inédit 
Tilibit/'n Ouzoum inédit 


Fig. 4 — Liste des toponymes du plateau du Tizi "n Tirghist 
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6.3. Méthodologie de terrain 


En raison de la nature du terrain et de la dispersion des dalles ornées, le repérage des 
gravures a été long et difficile, en l'absence de repéres naturels et géographiques. Toutes les 
gravures se trouvent sur des dalles horizontales affleurant du sol ou à peine inclinées, ou bien 
sur des blocs dont seule la surface horizontale a été utilisée. Nous n'avons inventorié qu'une 
dalle ornée inclinée à environ 45 degrés. Nous n'avons pu identifier de critéres de choix du 
support, et toutes les dalles sont susceptibles d'étre concernée par un dessin. De vastes zones 
rocheuses avec des dalles adaptées aux gravures en sont parfois totalement dépourvues, ou 
bien ne contiennent qu'un seul petit dessin, tandis qu'un affleurement parmi des buissons bas 
peut en contenir une grande quantité. Vu l'extension du plateau, il est donc possible que 
quelques dessins nous aient échappé. 

Pour chaque dalle historiée ou chaque ensemble de dalles, la position a été relevée au 
moyen d'un systéme GPS (Garmin etrex). Ce premier niveau de classement est le site (ou la 
station), qui peut étre formé de plusieurs panneaux portant des gravures. Dans le cas d'une 
dalle isolée avec une ou plusieurs gravures, les niveaux site-panneau coincident. Un site peut 
inclure plusieurs dalles plus ou moins contigués, nous avons dans ce cas une concentration. 
Il n'existe aucune règle pour établir l'entité d'une concentration, car les sites sont formés de 
dalles le plus souvent isolées et dispersées ; une concentration peut donc être formée d'un 
petit nombre d'unités, pourvu qu'elles soient contigués ou trés proches l'une de l'autre. 

Chaque dalle a été photographiée dans sa totalité, afin d'obtenir une « vue panora- 
mique » et d'enregistrer la relation spatiale entre les gravures au moment du relevé (voir 
« Méthodologie des relevés et archivage »). L'utilisation d'une échelle a souvent été néces- 
saire pour photographier les surfaces d'une certaine dimension en évitant, autant que pos- 
sible, les distorsions. Chaque gravure a été ensuite photographiée parallélement au sol, afin 
d'éviter le probléme de distorsion. Un total de 161 points GPS ont été relevés, dont 33 relatifs 
à des vestiges archéologiques : tumuli, industrie lithique, poterie, structures. Les points GPS 
ont ensuite été reportés sur la carte topographique suivante (Fig. 5) : 
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wo WA, acc, W 
Fig. 5 — Carte des sites et zones rupestres du plateau du Tizi "n Tirghist. 
Jaune : sites à cavaliers ou mixtes ; Mauve : sites sans cavaliers ; Vert : archéologie (tumuli, 
structures, industrie lithique, céramique) 
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6.4. Les zones rupestres 


La carte a permis d'identifier et de circonscrire les zones rupestres, dénommées 


comme suit : 

ZONE SIGLE 
Tizi ^n Tirghist TNT 
Tizi ^n Tirghist Est TNT-E 
Tadaout 'n Ait Moussa TAM 
Imi "n Takkat AKK 
Imi "n Iferd FRD 
assif Doutourirt DTR 
Agdal ’n Oubloz/Igoudlane BLZ 
assif Anamrou NMR 
Tanamrout/Igoudlane GDL 
Tilibit "n Ouzoum TLB 
Igourral GRL 


Fig. 6 — Liste des zones rupestres et de leurs abréviations 


Les sites rupestres couvrent presque tout le plateau, hormis le Jebel Ouzoum et 
l'extrémité nord, qui descend en pente raide vers la vallée sous-jacente. 


6.4.1. Tizi ^n Tirghist (TNT) 


La zone rupestre du col, TNT (Tizi ’n Tirghist, Fig. 7), comprend l'espace délimité 
par un petit mur (36 m x 17 m, Fig. 8) construit il y a vingt ans pour protéger la concentration 
principale, ainsi que l'aire immédiatement à l’est de celui-ci, qui descend vers la piste carros- 
sable, jusqu'à l'épuisement des dalles à l'est; enfin, quelques roches immédiatement à 
l'ouest du muret, au-delà du gite d'étape en construction. La limite sud de la zone est le lit 
d'un petit assif, l'assif Tirghist. Au niveau du col, la fonction stratégique du passage obligé et 
la présence de supports adéquats ont favorisé une intense production. 

Certains auteurs (dont le premier fut Simoneau, 1967) ont vu une corrélation entre 
l'orientation des gravures et le grand massif du Jebel Rat. Nous remarquons toutefois que 
dans ce passage obligé qu'est le col, les supports utiles présentent la méme orientation vers la 
montagne, puisqu'ils sont tous situés sur le versant en pente douce opposé au massif. Nous 
croyons par conséquent que ce qui a prévalu, plus qu'un critére d'orientation, c'est le choix 
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de réaliser des gravures sur le chemin de passage, indépendamment de la disposition des 
roches. 


Fig. 7 — Vue panoramique du col du Tizi "n Tirghist prise du Jebel Rat. А g. le gîte d’étape, 
au milieu le muret (TNT M121) et les dalles gravées à l'extérieur du muret (TNT M202). En 
bas à dr. la piste carrossable. 


Fig. 8 — Les dalles gravées à l'intérieur de l'enceinte. 


6.4.2. Tizi?n Tirghist Est (TNT E) 


La zone TNT E (Tizi "n Tirghist Est, Fig. 9), contigué à la premiére, comprend un 
grand nombre de petites stations composées de dalles éparses distribuées au sud et au nord de 
la piste carrossable descendant vers la vallée orientale de Ait Bou Oulli, qui se raréfient au 
fur et à mesure qu'on s'éloigne du col vers l'est. La limite sud de cette zone est le sentier 
menant à Abachkou. 


Fig. 9 — Vue panoramique de TNT E. Les dalles gravées se trouvent de part et d'autre de la 
piste carrossable. 


6.4.3. Tadaout "n Ait Moussa (TAM) 


La zone TAM (Tadaout 'n Ait Moussa, Fig. 10) s'étend au nord-ouest du col. Trés 
vaste, elle part de l'élévation délimitant au nord le col proprement dit et se prolonge vers le 
nord jusqu'à la colline au-delà de laquelle commence la prairie génériquement appelée Igou- 
dlane (pluriel d'agoudal, pâturage). À l'ouest, sa limite est la chaaba (ravin) qui descend 
brusquement vers Tirsal. 


Fig. 10 — Vue partielle de TAM 
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Les stations sont dispersées dans la partie occidentale de TAM, tandis que la partie 
méridionale, la plus proche du col, présente un nombre relativement élevé de petites stations 
souvent formées d'un seul panneau avec une seule gravure. Signalons cependant l'une des 
rares concentrations, TAM M14, avec une vingtaine de gravures et un grand panneau, TAM 
M171, comprenant une dizaine de dessins. Cette zone se situe sur le chemin entre le col et la 
zone suivante. 


6.4.4. Imi ^n Takkat (AKK) 


La zone AKK (Imi "n Takkat, Fig. 11, aussi appelée Imi "n Ouakka, selon le gardien) 
est également située au nord-ouest du col, à environ trois quarts d'heure de marche. C'est une 
petite prairie, orientée E-O, présentant des traces d'anciens travaux agricoles et fermée au 
nord et au sud par deux élévations. Elle relie le passage obligé d'Imi "n Takkat à la prairie 
appelée Agdal 'n Oubloz, à l’est, au-delà de laquelle le chemin poursuit vers la vallée des Ait 
Bou Oulli. Le seul site de cette zone est situé sur une série de blocs inclinés dominant la 
plaine au sud. Sur le versant opposé, de l'autre cóté de la prairie, des azib sont bátis sur 
l'éperon qui surplombe la vallée de Tirsal. Nous n'y avons pas repéré de gravures, bien que 
les supports adéquats ne manquent pas. 


Fig. 11 — Le site d'Imi ^n Takkat. À g. le Jebel Rat enneigé. 


6.4.5. Imi "n Iferd (FRD) 


La zone FRD (Imi "n Iferd) se trouve à l'extrémité orientale de la prairie d'Imi "n 
Takkat, ой des blocs rocheux surplombent un petit lac temporaire, daya, qui se forme à la 
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saison des pluies. FRD descend vers les prairies d'Igoudlane à l'est. Les stations de cette 
zone sont au nombre de six, dont trois ne comportent qu'un seul dessin. 


6.4.6. Assif Doutourirt (DTR) 


La zone DTR (assif Doutourirt, Fig. 12) est située à proximité de l'assif Doutourirt 
(« aux pieds de la colline » en berbére) à l'extréme nord du plateau et à environ une heure de 
marche du col. La colline en question est l'élévation principale au nord du col, c'est-à-dire 
Jebel Ouzoum. L'assif Doutourirt marque la limite septentrionale de notre exploration. Les 
gravures sont dispersées sur plusieurs dalles, portant chacune peu de représentations voire 
une seule. C'est dans cette zone que se trouve la station mentionnée par Simoneau (1977 : pl. 
88) sous le nom d'Aougdal Tamrij, représentant quatre mains. 


Fig. 12 — Vue de la zone DRT. À dr. le sillon creusé par l'assif Doutourirt. 


6.4.7. Agoudal "n Oubloz (BLZ) 


Selon M. Brahim Khbach, le gardien actuel des sites, la zone BLZ (Agoudal 'n Oubloz, 
Fig. 13) s'appellerait en réalité Igoudlane, pluriel d’agoudal (ou agdal), dont la traduction la 
plus fidèle est < pâturage, prairie permanente >“. BLZ est une zone trés vaste s'allongeant 
entre l'aire de FRD à l'ouest et le débouché sur le chemin vers Ait Bou Oulli à l'est. Sa partie 
sud est formée par une ligne de créte portant des gravures, tandis que l'autre cóté de la prairie 


14 Pour la notion d'agoudal et ses problématiques, voir Mahdi, M. 1999, « Pasteurs de 
l'Atlas. Production pastorale, droit et rituel », Fondation « Konrad Adenauer », 347 p. 
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descend vers le nord (vers ОКТ), avec de nombreuses dalles gravées et trés dispersées. Elle 


est traversée par un petit oued, l'assif Anamrou, qui coule vers l'est. 


Fig. 13 — La zone BLZ vue de l'Est. À g. la prairie, au milieu et à dr. les dalles gravées. 


6.4.8. Anamrou (NMR) 


La zone NMR (Fig. 14) prend son nom de l'assif Anamrou, qui coule d'ouest en est à 
partir de la zone BLZ, en direction des Ait Bou Oulli. Son cours initial se développe sur un 
sol plat, mais il entaille ensuite profondément le terrain. Les sites sont dispersés le long de ses 
rives droite et gauche sur une longueur d'environ 1,5 km et, sur le plateau, des deux cótés de 
l'assif. 


Fig. 14 — La zone ММК vue de la rive g. de l'assif Anamrou. Au premier plan, un bloc gravé 
surplombant la riviére. 
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6.4.9. Tanamrout/Igoudlane (GDL) 


La zone GDL (Tanamrout/Igoudlane, Fig. 15) est connue dans la littérature sous le 
nom d'Igoudlane, toponyme utilisé pour la premiére fois par Simoneau (1967). Cependant, 
comme Igoudlane est une appellation générique indiquant les prairies de cette partie du pla- 
teau, on préfèrera recourir à un toponyme plus précis : Tanamrout. Nous utiliserons toutefois 
le sigle GDL (Igoudlane) en référence au site publié par Simoneau. Il est situé au nord-nord- 
ouest du Tizi 'n Tirghist à environ trois quarts d'heure de marche. Le site principal occupe 
une dépression reconnaissable de loin gráce à la présence de quelques plantes de Juniperus 
thurifera (genévrier thurifère), restes probables d'une végétation plus abondante. Il est formé 
de dalles inclinées et de blocs affleurant du sol. 


Fig. 15 – Le site de GDL. Au milieu les genévriers 
6.4.10. Ipourral (СКІ) et Tilibit (TLB) 


Les zones GRL (Igourral, Fig. 16) et TLB (Tilibit 'n Ouzoum, Fig. 17) représentent la 
limite inférieure de la zone rupestre du plateau. 
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Fig. 16 — La zone GRL au premier plan, la zone TLB au fond. À l’arrière-plan, le Jebel Ou- 
zoum. Vue de l'est. 

Elles sont situées Juste en dessus de la courbe de niveau de 2200 m, à un niveau re- 
marquablement inférieur au col. Cette courbe marque aussi le niveau en dessous duquel 
l'agriculture est actuellement pratiquée. Elles forment une aire uniforme, qui s'étend N-O / S- 
E, et seule sa dénomination, selon les bergers locaux, y distingue deux parties. « Tilibit » 
signifie en berbére páturages ou herbe, et indique la plaine délimitée du cóté nord-est par une 
série d'affleurements rocheux abritant des gravures. Elle se rétrécit jusqu'à descendre brus- 
quement vers la vallée sous-jacente. L'extrémité nord-ouest de la plaine offre un ample pano- 
rama sur toute la région septentrionale ; on y remarque la présence de quelques sites avec des 
gravures de cavaliers, à la limite extréme de tout le territoire rupestre du plateau (Fig. 17). 


Fig. 17 — Extrémité nord-ouest de la plaine de Tilibit "pn Ouzoum, avec le site TLB M 192, le 
dernier de ce petit plateau. 


6.4.11 RELEVÉS ET ARCHIVAGE, CRÉATION DU CORPUS 


Sur le terrain, nous avons opté pour la méthode la plus simple : la documentation pho- 
tographique avec un appareil numérique (Canon Eos 20, objectif Sigma DC 18-200 mm, pho- 
tographies prises en format Raw et Jpg). 

Une fois relevé le point GPS, chaque gravure a été photographiée individuellement, 
puis chaque panneau dans son ensemble, afin de situer chaque dessin dans sa relation spatiale 
avec les autres gravures. Les photographies ont ensuite été traitées à l'ordinateur au moyen 
d'un programme d'élaboration d'images (Photoshop CS5), afin de créer les relevés. Nous 
précisons que nous avons employé deux méthodes graphiques différentes pour obtenir les 
relevés du Jebel Rat et de Foum Chenna. Dans ce dernier cas, les gravures sont presque 
toutes sur paroi verticale et leur patine est claire, si bien que les dessins ressortent nettement 
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sur le support rocheux ; le relevé a donc été obtenu en contrastant fortement le dessin, qui a 
été ensuite détouré. Au Jebel Rat, où les dessins sont tous sur un support horizontal ou légè- 
rement incliné, la patine est presque toujours de méme couleur que la roche ou à peine plus 
claire ; la méthode « du contraste » n'était par conséquent pas applicable. Ainsi avons-nous 
réalisé le relevé manuellement, à l'aide d'une tablette graphique, en suivant le contour de 
l'image sur un écran à haute résolution (Apple 30”) et, dans le cas de piquetage endopérigra- 
phique, en remplissant la figure de gris. 

Chaque relevé fournit les repéres permettant de situer la figure sur le terrain : sigle de 
la zone, numéro du waypoint (M), numéro ordinal du panneau le cas échéant (D = dalle) et 
numéro cardinal de la figure — par exemple BLZ М107- D I-1. Dans le cas de plusieurs pan- 
neaux, l'identification a été effectuée en fonction des caractéristiques naturelles du terrain, 
telles les fractures dans la roche ou la nature du support (bloc isolé, dalle mobile). 

Nous précisons que nous avons adopté une numération légèrement différente pour les 
gravures du col, TNT, qui permet le repérage immédiat des gravures à l'intérieur du muret, 
lequel abrite une véritable concentration, et à l'extérieur. Dans le premier cas, les dalles pré- 
sentent des fractures qui les subdivisent naturellement en grands panneaux. Chacun a été doté 
d'un chiffre ordinal de I à ХУШ, suivi du numéro de la figure — par exemple TNT-XV-3. 
Pour ne pas trop alourdir le sigle, nous avons omis le numéro du waypoint, qui est M121. La 
numération des panneaux commence à l'entrée de l'enceinte et procéde dans le sens inverse 
des aiguilles d'une montre. Pour les gravures situées à l'extérieur du muret (waypoint M202), 
la numération des figures a été effectuée en suivant les dalles de haut en bas et de droite à 
gauche — par exemple TNT M202-D I -1. 

L'archivage des relevés, qui permet la création du corpus, est organisé « en arbre ». 

À chaque zone rupestre correspond une fiche contenant les données suivantes : nom 
complet, sigle, numéro de sites présents, localisation de chaque station selon son waypoint. 
Pour chaque station ont été indiqués le type de support et le nombre total de gravures pré- 
sentes. Ci-aprés un exemple de fiche de présentation de la zone : 


ZONE : AGDAL 'N OUBLOZ 
Sigle : BLZ 
Sites:5 


M 105 : 1 bloc mobile, 5 sujets 
M 107 : 4 dalles éparses, 8 sujets 
M 108 : 1 dalle, 11 sujets 

M 111 : 1 dalle, 11 sujets 

M 114 : 4 dalles, 6 sujets 


Fig. 18 - Exemple de fiche de zone 
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Chaque panneau est montré dans son ensemble sous forme de « vue d'ensemble » ou 
« panoramique », et chaque dessin présenté individuellement avec toutes ses annotations rela- 
tives : sujet, patine, technique de réalisation, conservation, notes. Une fiche de panneau et de 
figures se présente ainsi : 


BLZ - M 108 


Fig. 19 — Exemple de fiche de panneau 


BLZ -M 108 - 1 


1. cavalier 
Patine : trés foncée 
Piquetage régulier et pro- 


fond 
Conservation : bonne 


À noter le bouclier partielle- 
ment décoré à l'intérieur 


Fig. 20 — Exemple de fiche détail de chaque gravure 


Nous avons déjà dit que l'utilisation d'une échelle lors du travail de terrain a permis 
de réaliser les photographies « panoramiques » dans le cas de surfaces historiées trés éten- 
dues ; l'inévitable distorsion, que nous n'avons pu éviter en raison de nos moyens limités, est 
compensée par le fait que les vues d'ensemble mettent en évidence les relations spatiales 
entre toutes les figures. 
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6.5. TECHNOLOGIE, PATINE, CONSERVATION DES GRAVURES 
6.5.1. Technologie des gravures 


La technologie des gravures des autres grands ensembles rupestres, Oukaimeden et 
Yagour, a été analysée par de nombreux auteurs, dont Jean Malhomme (1958-1959), André 
Jodin (1964), Robert Chenorkian (1988) et Alain Rodrigue (1999). Le premier a proposé une 
subdivision des techniques en six groupes : a) piqueté ; b) poli ; c) piqueté puis poli ; d) 
martelé ; e) obtenu à la gouge ; f) poli sur travail à la gouge (p. 371). Cette classification n'a 
pas été reprise dans les études ultérieures, sauf pour les procédés a) et b). 

L'analyse approfondie de Rodrigue (1999) et sa technologie expérimentale ont 
démontré que les procédés employés pour réaliser les gravures sur les roches du Haut Atlas 
sont exclusivement le piquetage et le polissage, réalisés au moyen d'instruments lithiques et 
combinés entre eux pour obtenir différents effets. 

On retrouve ces méthodes au Jebel Rat. Le piquetage est le plus fréquent, surtout dans 
PEC ; il concerne aussi d'autres horizons, comme ceux caractérisés par les représentations de 
poignards, de hallebardes et de boucliers, sujets appartenant tous à des époques précédant 
celle des cavaliers (voir infra). Le recours à cette technique peut en outre revétir divers 
aspects, selon que les coups sont rapprochés et uniformes ou bien discontinus et incohérents ; 
en général, le trait est net. Selon К. Chenorkian, la percussion utilisée était 
vraisemblablement indirecte, « une percussion directe ne pouvant que trés difficilement 
assurer une telle cohérence » (1988 : 37). 

Le piquetage peut agir profondément sur la roche, produisant un trait large ой chaque 
coup est bien visible (Fig. 21 TNT-XI-26), ou superficiellement : le trait est alors soigné (Fig. 
22 TNT-XIb-26). Il sert à graver une ligne monopérigraphique ou dyalipérigraphique, voire à 
créer des plages (piquetage endopérigraphique). Au Rat, plusieurs gravures semblent avoir 
été réalisées à la gouge, mais A. Rodrigue a prouvé qu'il s'agit en fait d'un piquetage avec un 
outil lithique et que les lunules résultent du type d'impact sur la roche (Rodrigue, 1999 : 97). 


Fig. 21 - TNT-XI-26 Fig. 22 - TNT-XIb-26 


Quant au polissage, rarement adopté, il concerne certains thémes typiques du Rat, 
notamment les «personnages circulaires » (voir infra). Apparemment, c'est la seule 
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technique employée pour ces images, bien qu'il soit difficile de le confirmer, car l'érosion а 
parfois effacé toute trace de piquetage préalable du sillon. 

Cette technique n'est parfois appliquée qu'à certaines parties de l'image, 
probablement dans l'intention de les mettre en valeur. On l'observe par exemple sur les 
boucliers avec des motifs en chevrons : tout le dessin a d'abord été piqueté ; puis seuls les 
chevrons ont été polis. Le grand anthropomorphe de 150 cm, TNT E MAS, a d'abord été 
piqueté, ensuite poli (voir infra). 

Cette technique est également attestée par trois images de l'EC : deux d'entre elles 
forment une scène (TLB M129-8, Fig. 23) figurant un cavalier armé d'une lance et d'un 
bouclier, suivi par un félin. Elles sont réalisées sur un support horizontal de couleur noire, 


leur patine est identique à celle de la roche. Le polissage a été réalisé aprés le piquetage de 
préparation du sillon. La troisiéme image montre un cavalier et un cheval (TNT E-M202-D 
XI-6), dont il reste les quatre pattes terminées par des cupules. Le reste du cheval et le 
cavalier sont trés érodés et apparaissent comme « fantómes » (voir infra). Le sillon est en V. 
La partie conservée de l'image mesure environ 15 cm. 


Fig. 23 - TLB M129-8 : Cavalier et félin polis (échelle 10 cm) 


En ce qui concerne l'EC, nous observons que le piquetage endopérigraphique est 
réguliérement employé sur tous les types de sujets : personnages, zoomorphes et objets. Seuls 
quelques boucliers et pointes de lance sont réalisés en contour. Ajoutons que le piquetage se 
distingue nettement de celui des phases précédentes, car aucun sujet ne présente de coups 
profonds, la roche étant frappée superficiellement. 

En synthése, la technique du piquetage n'est pas caractéristique d'un seul style ou 
d'une seule phase, on la retrouve au contraire dans tous les horizons du Rat, et le polissage, 
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souvent utilisé pour certaines images (par exemple les « personnages circulaires ») est 
exceptionnel dans l'EC. 


6.5.2. La patine de la roche-support 


L'aspect actuel d'une gravure rupestre diffère de celui qu'elle avait à l'époque de sa 
réalisation. Avec le temps, ce dernier a subi des modifications liées à de nombreux facteurs : 
la nature du support, la technique utilisée pour graver, les conditions climatiques et le 
revétement qui a progressivement couvert l'image, autrement dit la patine, bien évidente à 
l’œil nu. Celle-ci peut présenter différentes tonalités chromatiques, essentiellement de trois 


types : 


positive — lorsque le trait gravé est plus foncé que la roche-support 
neutre — lorsque la couleur du trait est identique à celle de la roche-support 
négative — lorsque la couleur du trait est plus claire que la roche-support. 


Cette classification établie par Rodrigue (1999 : 107) a le mérite d'étre « objective », 
dans le sens oü l'observateur ne doit pas définir la couleur, mais plutót la relation de la teinte 
du trait par rapport à celle de la roche-support. 

La première et la troisième catégorie ne tiennent toutefois pas compte de la couleur de 
la roche-support ni de la « distance » entre celle-ci et le «positif» ou le « négatif ». La 
premiére indique la nuance du dessin, mais elle peut étre légérement ou nettement plus 
foncée que celle de la roche. Il en est de méme pour la catégorie « négatif », ой la patine peut 
étre à peine plus claire que la roche, et donc trés proche à celle-ci, ou trés claire, et par 
conséquent ressortir de facon visible. 

De plus, il est conceptuellement difficile d'associer le terme «positif» à une 
apparence sombre, souvent noire, et le terme « négatif » à quelque chose de clair, récent et 
frais. Tout en gardant le principe de classification indiqué par Rodrigue, nous préconisons des 
termes plus simples, qui renvoient à ce qu'un observateur peut constater en présence d'une 
gravure. Selon notre proposition, la patine, par rapport à la roche, peut étre : 


plus foncée — beaucoup plus foncée 
identique ou neutre 
plus claire — beaucoup plus claire 


Ces adjectifs nous permettent d'introduire des gradations tout en demeurant dans le 
domaine de l'observation objective. 


La patine des gravures est le fruit de la combinaison de plusieurs éléments : 
* époque de réalisation de la gravure (en général, la patine est directement proportionnelle 
à l'ancienneté de l'exécution) ; 
* technique (piquetage ou polissage) ; 
° inclinaison de la roche en sens vertical, horizontal ou intermédiaire ; 
* position de la roche par rapport à l'environnement (en plein air ou sous abri) ; 
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* facteurs climatiques tels que température, précipitations (neige, pluie), action et force 
des vents, amplitude thermique ; 

* nature de la roche-support, c'est-à-dire sa composition géologique et sa dureté ; 

* facteurs chimiques agissants à la surface et à l'intérieur de la roche. 


La combinaison de tous ces facteurs ou de certains d'entre eux agit sur l'interface 
entre la roche et l'extérieur, produisant le revétement protecteur qu'on observe ; la présence 
d'un agent extérieur (naturel ou anthropique) entraine la dégradation du revétement et donc 
de l'image gravée. 

Les mécanismes de formation d'une patine sont trés complexes et leur connaissance 
demande des compétences pluridisciplinaires (géologie, chimie, etc.) dépassant la simple 
analyse à vue. La nécessité de connaitre ces mécanismes répond à plusieurs objectifs : la 
datation, la conservation (en vue d'arréter la dégradation) et la compréhension des relations 
entre les gravures de patines différentes sur une méme dalle (chronologie relative). Nous 
pouvons avoir, par exemple, un dessin avec une patine de couleur plus foncée superposée à 
un dessin à patine plus claire, dans les mémes conditions d'exposition. Nous pouvons 
l'observer en TNT-XI bis-5 et 6, ой la lance d'un cavalier finement piquetée et présentant 
une patine plus foncée que la roche est superposée au museau du cheval qui lui fait face, dont 
le trait est moins profond et plus large, avec une patine neutre (Fig. 24). 


Fig. 24 – TNT-XI bis-5 et 6 


Le mécanisme des patines du Rat n'a jamais été étudié, mais des indications sont 
fournies par une étude récente ayant pour objet les mécanismes de formation et de 
dégradation de la patine de certaines roches dans plusieurs localités du Maroc et du Sahara. 
Ce travail (Boizumault, 2008) vise à recréer la patine des grés sahariens dans un but de 
conservation des gravures rupestres. L'un des sites étudiés est le plateau de l'Oukaimeden, 
qui ressemble beaucoup au plateau du Tizi 'n Tirghist d'un point de vue géophysique. Nous 


75 


avons tiré de cette étude des informations que nous avons appliquées au Rat, en attendant des 
recherches ciblées. L'auteur identifie trois couleurs de patine (ibid., p. 73) : 
- « la premiére, d'une teinte légérement plus rouge foncé que la roche et constituée de fer et 
de silicium, se développerait actuellement sur les surfaces récemment exposées aux 
intempéries ; 
- la seconde, brune, lisse, composée de fer et de silicium ainsi que de titane, aluminium, 
potassium, et calcium, proviendrait des dépóts minéraux accumulés par le passage de l'eau, 
au contact du sol et serait attribuable à une désagrégation de la roche par l'exposition aux 
intempéries ; 
- la troisiéme, une patine de teinte brune foncée à noire, se trouverait sur des surfaces 
rocheuses exposées aux intempéries et serait superposée au vernis brun lisse » (ibid.). Cette 
troisiéme patine peut avoir une teinte noire mate ou brillante d'aspect métallique. 

Sur un plan purement visuel, ces trois patines sont également présentes au Rat, 
comme on peut le constater sur les photographies suivantes : 


rouge foncé brune lisse brune foncée à noire noire mate noire brillante 


Fig. 25 — Teintes des patines 


Cette classification diffère de celle proposée par Rodrigue, qui se réfère à la couleur 
du trait du dessin par rapport à la roche-support et peut être appliquée à tout site d’art 
rupestre. La caractérisation de Manuel Boizumault, portant sur l'aspect d'une roche-support 
bien localisée (le grés du Haut Atlas) et des couleurs visibles à la surface, ne concerne pas 
l'aspect des gravures. Nous utiliserons donc notre propre classification quand nous parlerons 
des patines de celles-ci. 

Des analyses en laboratoire sur des coupes fines, effectuées selon des méthodes 
variées, ont permis d'appréhender les différences physiques entre les trois types de patine 
définis par Boizumault : la patine noire et brillante montre un recouvrement total, composé de 
grains de quartz à la surface, liés par un remplissage argileux. Pour la patine noire mate, « le 
recouvrement et le remplissage interstitiel entre les grains de surface est moindre (...). Cette 
texture constitue une transition avec celles des patines brunes » (ibid., p. 87). 

Pour la patine brune, le recouvrement de grains de quartz est plus ou moins láche. 

Pour la patine rouge, l'absence de revétement est flagrante. Boizumault l'attribue à 
l'action de desquamation des lichens sur la surface de la roche, action qui, contrairement au 
cas des patines brunes, rendrait le ciment moins présent parmi les grains de quartz de surfaces 
(ibid., p. 87). 

Selon Boizumault, la diversité des patines est le résultat de degrés divers de 
recouvrement des grains de surface. Celle-ci est noire en présence de dioxydes de manganèse, 
brune quand le revétement est partiel, « rouge » quand le revétement est absent et la teinte 
superficielle trés proche de celle de la roche. Cette teinte serait d'origine biologique, en tant 
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que résultat de l'action de dégradation opérée par des micro-organismes et des lichens (ibid., 
p. 98). 

Boizumault visait à recréer la patine en laboratoire afin d'expérimenter des opérations 
de conservation in situ des gravures dégradées. Selon le chercheur, les résultats des analyses 
effectuées sur divers échantillons de roches seraient également applicables à la patine des 
gravures, non analysables en laboratoire. 


6.5.3. La patine des gravures de РЕС 


Les variables concourant à la formation de la patine des gravures sont les mêmes que 
pour les roches, avec toutefois un paramètre de plus, le seul qui dépende d'une intervention 
humaine : la technique de gravure. 

Une premiére observation indique que la plupart des gravures de l'EC ont une patine 
identique à celle de la roche ou plus foncée. On ne se trouve en présence d'une patine plus 
claire que dans 25% des саз: elle est bien visible lorsque les dessins sont gravés sur des 
supports noirs ou trés foncés. Dans ce groupe, une douzaine de gravures seulement présentent 
une patine trés claire, ce qui pourrait indiquer une exécution récente, alors que les autres ne 
sont que légérement plus claires que la roche-support, qu'elle soit noire ou brun foncé. Le site 
comportant une majorité de dessins à patine plus claire est AKK, avec 24 dessins sur un total 
de 29. À l'inverse, le site présentant le moins de dessins à patine plus claire est TNT E M202, 
avec 7 dessins seulement. 

Sur la roche brune et lisse, le sillon de la gravure est en général plus foncé que la 
roche-support, probablement parce que celle-ci, noire ou de couleur trés foncée à l'origine, 
est soumise à un phénomène de dégradation ; cette dernière est moins évidente dans le sillon, 
qui semble mieux résister aux agents destructeurs (Fig. 26 n? 1). Sur plusieurs dalles, nous 
pouvons en effet encore observer des résidus de patine noire, mate ou brillante. 

La patine neutre ou identique à celle de la roche se trouve sur des supports 
complètement noirs ou dépourvus de patine. Dans ce dernier cas, il s'agit du phénomène 
décrit ci-dessus, concernant des « surfaces récemment exposées aux intempéries » 
(Boizumault, 2008). Des traces de l'ancienne patine sont en effet trés souvent visibles à 
l’intérieur du sillon, ainsi que sur le support méme, à proximité du dessin. Il est donc possible 
qu'un grand nombre des gravures semblant actuellement privées de patine en aient eu une 
dans le passé, foncée ou noire comme la roche-support. Dans la Fig. 26 n? 2, les gravures au 
premier plan, exécutées sur des dalles actuellement dépourvues de patine, sont à peine 
visibles, tels des « fantómes ». 

Les gravures présentant une patine noire identique à celle de la roche sont d'un intérét 
particulier : c'est un indice sûr non seulement de leur authenticité, comme l’affirme Rodrigue 
(1999), mais aussi de leur ancienneté. Les gravures de l'EC à patine identique à celle de la 
roche se trouvent dans toutes les zones rupestres du plateau, hormis la zone AKK, mais 
certaines revétent une importance particulière. 

BLZ M 297 (Fig. 26 n? 3 et 4. La fléche indique la paroi gravée) constitue le seul 
exemple de gravures exécutées sur une paroi inclinée d'environ 45 degrés, contrairement à 
toutes les autres, réalisées sur des supports horizontaux ou légérement inclinés. La paroi 
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d'une hauteur d'environ 80 cm, de couleur noire mate, sert de support à des gravures de 
cavaliers et à celle d'un fantassin, toutes de même couleur que la roche. 

En BLZ M120 (Fig. 26 n? 5), la roche est d'un noir brillant et les gravures de PEC 
d'un noir mat ; en TAM M287 (Fig. 26 n? 6), le petit bloc de roche est noir brillant, comme 
le sillon des gravures. Nous trouvons ensuite toute sorte de situations intermédiaires, oü un 
méme sujet peut avoir deux types de patines à la fois (Fig. 26 n? 7). 


LA PATINE DES GRAVURES EC 


1 


2 3 


EN 


Fig. 26 — La patine des gravures de l'EC 


De nombreuses études ont prouvé que la patine noire se forme en présence de 
conditions bien précises d'humidité ; ce phénoméne a aussi été identifié dans des régions 
aujourd'hui complétement arides, tel le Sahara central (Cremaschi, 1994 ; Cremaschi, 1996 ; 
Boizumault, 2008 ; Boizumault et al., 2010). 

L’aridité n'est certainement pas un trait climatique du plateau, situé à 2400 m 
d'altitude. L'alternance de phases humides et séches qui a caractérisé l'Holocéne, y compris 
l’Holocène récent (Wengler et. al., 1994), a eu des conséquences modérées sur le Haut Atlas 
central, où il semble que le plus grand changement climatique ait eu lieu pendant 
l'Atlantique, favorisant un climat doux, qui a permis la disparition de la steppe à Ephedra et 
Artemisia en faveur de « garrigues à xérophiles épineuses en coussinet, dont l'installation est 
par conséquent postatlantique » (Reille, 1976 : 170). En outre, la présence presque constante 
du Cedrus Atlantica pendant le Subboréal et le Subatlantique dans le Moyen Atlas et, de 
facon plus limitée, dans le Haut Atlas, semblerait aussi indiquer que les variations 
climatiques n'ont eu qu'un effet trés réduit aux altitudes oü vit cette espéce, soit entre 2000 et 
2600 m pour le Haut Atlas (Demarteau et al., 2007). 
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Il semblerait donc que le climat, dans la zone du Haut Atlas qui nous intéresse, ait 
permis la fréquentation du plateau non seulement par les auteurs des gravures les plus 
anciennes mais aussi, sans solution de continuité, par leurs successeurs, c'est-à-dire les 
auteurs des gravures de l'EC. 


6.5.4. Conservation 


L'altitude, les conditions météorologiques, le passage de personnes et d'animaux, la 
végétation, les micro-organismes et la technique de gravure agissent sur l'état de 
conservation des gravures du Rat, qui, rappelons-le, ont été réalisées sur des dalles 
horizontales ou peu inclinées. La dégradation peut avoir des origines physiques, 
météorologiques et biologiques. Les premières ne modifient pas la composition de la roche 
sur le plan chimique et minéralogique, tandis que les deux autres ont certains effets, que nous 
détaillerons plus avant (Boizumault, 2008 : 35). 

Les causes physiques comprennent l'action thermoclastique, la technique de gravure 
et l'action anthropique. L'action thermoclastique est l'une des plus actives, en raison des 
écarts de température souvent trés brusques, qui agissent sur la dilatation différentielle des 
minéraux de la roche, provoquant fractures, fissures et détachements de fragments rocheux. 

La technique utilisée pour réaliser une gravure peut elle aussi intervenir dans le 
processus de dégradation, en particulier le piquetage, car les coups portés à la surface de la 
roche la détériorent. Plus le coup est violent et profond, plus elle se fragilise. Le polissage est 
moins soumis à la dégradation que d'autres techniques, car le sillon poli, protégé par la patine 
qui s'est formée au fil du temps, est plus résistant aux intempéries. Outre les dommages 
produits par les animaux (en particulier les ongulés) qui transitent sur les dalles gravées, 
mentionnons pour finir l'action anthropique. Tous les chercheurs dans le domaine de l'art 
rupestre constatent les destructions intentionnelles de la main de l'homme, bien trop 
fréquentes. Le crime le plus grave a été commis au détriment d'un bouclier carré orné du site 
d'Igoudlane, martelé sur la plupart du contour et sur une grande partie de la surface interne 
(Fig. 27 n? 1). 

« L'altération météorique entraine une modification de la texture, de la composition 
élémentaire et minéralogique de la roche, par le jeu des attaques chimiques, des transferts de 
matière et de néogèneses minérales. » (Boizumault, 2008 : 35). L'auteur a analysé la 
composition de la roche immédiatement au-dessous de la patine, relevant que cette dernière 
repose sur un horizon de 2 à 3 cm, qu'il nomme « horizon à ciment enrichi (dur) » (ibid., p. 
180). Sous celui-ci, on trouve l'horizon appauvri ou lessivé, rendu friable par la migration des 
constituants du ciment intergranulaire vers la surface, dont la texture est moins dense. « Cette 
variabilité des textures à l'approche des premiers centimétres de la surface de la roche, 
indique que ce premier horizon enrichi s'est formé par drainage des eaux, du cœur vers la 
surface. C'est à ce niveau que la desquamation peut se produire : entre l'horizon à ciment 
enrichi (dur) et l'horizon lessivé (plus tendre et plus friable) » (ibid.). 

La desquamation, pelliculaire ou en plaque, à savoir le détachement d'une couche 
superficielle, peut se répéter cycliquement sur les nouvelles surfaces exposées. Dans la Fig. 
27 n? 2, on remarque trois niveaux de desquamation : le cercle à cupules internes est gravé 
sur la surface originelle ; à l'intérieur de celui-ci un premier niveau de desquamation 
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n'affecte pas la lecture de la gravure. Le deuxiéme niveau a été utilisé comme support d'un 
court trait piqueté. Sur le troisiéme niveau une pointe a été gravée, dont la patine est plus 
claire que la roche. Cette derniére gravure est, logiquement, la plus récente. Dans ce 
processus, le trait desquamé ne laisse aucune trace du dessin originel (Rodrigue, 1999 : 18). 
Les mêmes causes peuvent engendrer l'exfoliation et l'écaillage (Boizumault, 2008). Dans la 
Fig. 27 n? 5, on remarque la profondeur de l'action d'exfoliation, qui atteint 4 cm à l'intérieur 
du corps du félin. L'écaillage (ou effritement selon Rodrigue) semble plus fréquent sur les 
gravures polies à cause du bord vif du sillon par rapport à la roche (Rodrigue, ibid.) (Fig. 27 
n? 3, 4). 

Les causes biologiques sont principalement dues à la présence de lichens sur les 
roches. « Un lichen est un organisme symbiotique, association d'algues et de champignons, 
possédant une résistance à la dessiccation, aux températures extrémes et qui accumule des 
nutriments provenant de l'environnement. » (Boizumault, 2008 : 35). Son action destructrice, 
due à la « pénétration des hyphes fongiques dans les fractures préexistantes de la roche », se 
produit pendant la durée de vie du lichen (Jbid., p. 36). Les acides produits par le lichen, 
particuliérement corrosifs, modifient la roche. Aprés la mort du lichen, la roche subit une 
exfoliation. 

Sur le plateau du Tizi "n Tirghist, nombre de dalles sont entiérement ou partiellement 
couvertes de lichens sans doute responsables de l'absence totale de patine sur certaines 
d’entre elles. On remarque ce phénomène dans la Fig. 27 n? 6 : le dessin représentant des 
cavaliers est encore visible, surtout à lumiére rasante ; le sillon lisse, comme aplati, large et 
de méme couleur que le support, ne porte plus aucune trace de piquetage. Les dessins 
ressemblent à des « fantómes ». L'action « en cours » des lichens est visible dans la Fig. 27 
n? 7. Une grande partie de la dalle ne présente pas de patine, quelques images de cavaliers 
apparaissent comme des « fantómes » à patine neutre. Des traces de patine noire subsistent 
sur une partie de la roche. 

Les facteurs de dégradation peuvent se combiner : la desquamation profonde, qui 
modifie radicalement la dimension du sillon original en le rendant bien plus profond, peut 
s'ajouter à l'action de lichens (Fig. 27 n? 5), dont la vie est stimulée par la stagnation des 
précipitations à l'intérieur des sillons plus creusés, déclenchant ainsi un cycle inexorable 
(Fig. 27 n? 8 et 9). La végétation joue aussi un róle dans la dégradation. Les dalles 
horizontales peuvent étre attaquées par des plantes résistantes aux rigueurs du climat, qui 
érodent leurs bords, le long desquels l’action hydrolytique peut s’intensifier. 

Bien qu'elle entraine une altération de la couleur originale du dessin, la patine en soi 
n'est pas une cause de dégradation d'une gravure. Tant que le revétement n'empéche pas 
l'observation de ce qui est représenté, il ny a aucune dégradation au sens strict, puisque le 
dessin n'est pas modifié. Il y a dégradation lorsque ce dernier est altéré par des détachements 
et des fractures ou érodé par des facteurs biologiques, qui compromettent sa lecture et sa 
conservation. 

La dégradation touche la plupart des gravures du Jebel Rat, y compris celles de la 
phase la plus récente, c'est-à-dire l'EC. Nous avons toutefois constaté que la dégradation la 
plus grave (qui doit avoir une relation avec la technique utilisée) concerne les gravures de 
grandes dimensions, tels les grands boucliers ornés et les grands zoomorphes. 
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Il est impossible d'établir quel était l'état de la roche au moment de la réalisation de la 
gravure, bien qu'il soit vraisemblable que le graveur ait privilégié des roches intégres et à 
patine sombre, ой le dessin pouvait bien ressortir. Aujourd'hui, nous constatons que 
n'importe quel degré de patine peut recouvrir des gravures de toutes époques et que tous les 
types de patine sont susceptibles de dégradation. Les paramètres déterminant la dégradation 
de chaque dalle sont nombreux, et force nous est de constater qu'une grande figure 
anthropomorphe à patine neutre sur une dalle à patine noire est mieux conservée qu'un dessin 
d'un cavalier vraisemblablement réalisé quelques milliers d'années plus tard. 
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Fig. 27 — Différents types de dégradation 
6.6. ARCHÉOLOGIE 


Les 33 points GPS relevés sur le plateau sont relatifs à divers vestiges archéologiques : 
industrie lithique, céramique, tumuli, structures. 


Industrie lithique 

Voici en quels termes A. Simoneau décrivait en 1967 l’accès au Tizi "n Tirghist depuis le 
versant ouest : « À l'entrée du col, sur la gauche, on trouve un petit atelier de silex (nous y 
avons découvert un triangle microlithique retouché). » C'est la seule allusion dans la littéra- 
ture de spécialité à une industrie lithique au pied du Jebel Rat. Depuis, une maison pour le 
gardien a été construite sur le col, ainsi qu'une auberge et un muret d'enceinte délimitant la 
principale concentration d'art rupestre ; la pose d'un relai téléphonique a nécessité de longs 
travaux ; en outre, la concentration rupestre du col représente la seule destination touristique 
des rares randonneurs. Bien entendu, l'atelier repéré par le chercheur n'existe plus, et les visi- 
teurs de passage ont prélevé la plupart des objets se trouvant à la surface. Cependant, une 
partie importante du matériau est encore en place, surtout sur le versant ouest, celui qui a 
attiré l'attention de Simoneau. 

Nos observations nous ont permis d'établir que la matière première utilisée était le silex, 
dont nous ignorons la provenance, et les galets de quartzite, abondants sur le col et sur 
l'ensemble du plateau. En raison de la grande quantité de noyaux et d'éclats de débitage, 
nous pouvons présumer que la matière première était travaillée sur place. À côté de ces ob- 
jets, nous avons constaté la présence d’une très grande variété d’outils : racloirs, perçoirs, 
pointes, pointes retouchées, lamelles dont certaines à dos ou avec retouche bilatérale, pièces à 
encoche et éclats retouchés. Tous sont caractérisés par leur taille, petite ou minuscule, tel un 
grattoir de 1,5 cm ou des pointes de dimensions analogues. Les noyaux en silex sont exploités 
jusqu’à l’épuisement, et les objets fabriqués à partir de cette matière première sont les plus 
petits. De plus, nous avons pu observer une grande quantité de nucléus sur galet, qui ne sont 
parfois débités qu’en partie. 

Sur la base de ces constatations, 11 est difficile d’établir avec précision les caractères de 
l'industrie lithique du col, qui mériterait une récolte exhaustive. Nous pouvons seulement 
confronter ces observations superficielles avec la publication de A. Rodrigue (1996) au sujet 
de l’industrie microlithique à l'Oukaimeden et avec les résultats de la mission hispano- 
marocaine sur ce même plateau (Ruiz-Galvez, 2014). A. Rodrigue décrit une industrie micro- 
lithique recueillie en surface, qui comprend lamelles à dos, géométriques et trièdres, et la 
rattache au faciès typique du Toulkinien" (Rodrigue, 1996 : 98) ; quant à la mission hispano- 
marocaine, elle analyse l’industrie lithique provenant de deux sites de fouilles, celui 
d'Aougni N'Ourigh et l'abri d'Abadsan (de La Peña, 2014) : il s’agit d'une industrie microli- 
thique comprenant des géométriques, des lames et des lamelles à dos, des armatures de 
fléches, des noyaux bipolaires, mais aucun objet n'est rattachable au faciés toulkinien. Au 


5 Industrie lithique caractérisée par la présence de trièdres à base convexe (Glory, 1955). 
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Rat, nous n'avons pas découvert de géométriques, contrairement à ce qu'a observé Simoneau 
(mais, nous l'avons déjà souligné, le site est trés abimé), ni de triédres toulkiniens. 


Céramique 

Parmi les trouvailles archéologiques, la céramique est plus rarement représentée, bien 
que des fragments aient été retrouvés en divers emplacements du plateau. Sur le col, ils appa- 
raissent à l'intérieur et à l'extérieur de l'enceinte autour des gravures, mélés à des éclats et 
des instruments lithiques. Parmi ces débris de céramique réalisée à la main, tous de petite 
taille et en mauvais état de conservation, nous avons identifié quelques bords, dont trois pré- 
sentent des traces de décoration curviligne. 


Tumuli 

Outre de nombreux amas de pierres, qui pourraient étre de petites structures tumulaires, 
nous avons répertorié une quinzaine de tumuli proprement dits indiquant peut-étre la pré- 
sence de sépultures. Généralement d'aspect circulaire, ils sont constitués de grosses pierres 
présentes sur l'ensemble du plateau, et certains sont entourés d'une sorte de « trottoir ». Leur 
taille, variable, va d'un minimum de 3 mètres de diamètre jusqu'à un maximum d'environ 25 
mètres, et certains ont une hauteur d'au moins un mètre. Leur état de conservation est très 
mauvais, et aucun ne semble intact. Ils ne forment pas une véritable nécropole et leur position 
est aléatoire. On a constaté la présence de silex à proximité de certains d'entre eux. 


Structures 

En divers endroits du plateau, sur les surfaces planes, nous avons repéré des structures 
composées de blocs de pierre. Les formes, simples, consistent en aires circulaires ou rectan- 
gulaires, dont certaines sont de type mégalithique, toutes construites en pierres locales as- 
semblées à sec. 

Dans la vaste zone plane située à l'est du col, une aire rectangulaire est délimitée par de 
gros blocs, dont la hauteur actuelle est en certains endroits de 80 cm et la largeur à la base 
d'environ 1 m. À l'intérieur, l'aire, légérement en pente, est divisée en deux par un aligne- 
ment de pierres formant une sorte de gradin. La forme rectangulaire de la structure et les di- 
mensions des pierres la distinguent nettement des enclos actuels destinés aux animaux, ob- 
servation confirmée par les pasteurs locaux. 

Dans la zone ouest, TAM, trois structures sont formées par de gros blocs affleurants, qui 
délimitent deux aires rectangulaires et une aire circulaire, contigués et alignées selon un axe 
est-ouest (Fig. 28). 

Dans la zone inférieure du plateau, du cóté nord du páturage parcouru par l'assif 
Anamrou (BLZ), on trouve les ruines de ce qui devait étre un agglomérat d'habitations et 
d'enclos pour animaux. Il est actuellement abandonné, et seuls certains enclos sont utilisés. 
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Fig. 28 — Structures dans la zone TAM 
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6.7. L'ART RUPESTRE DU PLATEAU DU TIZI 'N TIRGHIST 
6.7.1. Présentation générale 


Le décompte des gravures rupestres du Tizi "n Tirghist a révélé une quantité insoup- 
connée d'ceuvres (Fig. 29), avec un total de 1735 gravures. 


A Art rupestre 5 А Total 
Zone Sigle CERE m Archéologie Sites 
Tizi ^n Tirghist TNT 3 624 1 4 
Agdal 'n Oubloz BLZ 17 233 3 20 
Tilibit 'n Ouzoum TLB 9 173 6 13 
Tizi ^n Tirghist Est TNT E| 34 148 2 36 
assif Anamrou NMR |14 144 6 20 
Tadaout "n Ait Moussa TAM | 35 129 13 48 
Igoudlane GDL 2 121 0 2 
Imi "n Takkat AKK 1 59 0 1 
assif Doutourirt DTR 5 36 0 5 
Imi "n Iferd FRD 6 25 0 6 
Igourral GRL 2 21 2 4 
TOTAL 128 1735 33 161 


Fig. 29 — Nombre de sites et de gravures par zones rupestres 


À l'intérieur des différentes zones du plateau, le nombre de stations à gravures est va- 
riable (Fig. 30). Les zones les plus riches se trouvent à l'ouest (TAM) et à l'est (TNT E) du 
col. Ce sont aussi celles dont la superficie est la plus étendue. Les aires AKK, GRL et GDL 
ont un périmétre moindre voire trés petit et abritent chacune un nombre réduit de stations. 


Nombre de sites par zone rupestre 
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Fig. 30 — Nombre de sites par zone rupestre 
À l'intérieur de chaque zone, le nombre de sites n'est pas en corrélation directe avec 


le nombre de gravures (Fig. 31). Le col TNT se distingue en effet des autres dans la mesure 
où il comprend à lui seul prés de 36% du total des gravures, tandis que les dix autres zones se 
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partagent le reste (64%). Le col semble donc avoir constitué un important póle d'attraction 
pour les anciens graveurs ; c'est la seule zone oü l'on puisse parler réellement de concentra- 
tion rupestre. On remarquera en revanche que les pourcentages des zones les plus étendues, 
TAM et TNT E, sont relativement faibles (respectivement 7,496 et 8,5%). Les sites de ces 
zones, quoique nombreux, comportent trés souvent des stations à un seul dessin réalisé sur 
une dalle isolée. 


Distribution des gravures par zone (%) 
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Fig. 31 — Distribution des gravures par zone rupestre (%) 


6.7.2. Complexité et hétérogénéité des thémes 


Les gravures rupestres du Jebel Rat se composent de sujets appartenant à des 
époques et des phases différentes (Chenorkian, 1988 ; Rodrigue, 2009 ; Searight, 2004). À 
quelques exceptions prés, l'EC s'insére donc dans un contexte hétérogéne ой se mélent plu- 
sieurs groupes thématiques et stylistiques. Un rapide descriptif des thémes Шизїтега la com- 
plexité de ce contexte et aidera à identifier les dessins (tels les dessins géométriques et abs- 
traits, les cercles et les disques) dont l'attribution chronostylistique se révéle incertaine, car 
ils peuvent se rattacher tant à l'EC qu'à d'autres phases. 

Pour ce faire, nous avons choisi comme base de comparaison les gravures rupestres 
de deux autres plateaux du Haut Atlas, l'Oukaimeden et le Yagour, et comme référence les 
typologies établies dans les publications de R. Chenorkian (1988) et de A. Rodrigue (1999). 
Une troisiéme publication de Maria Luisa Ruiz-Gálvez (2014) sera prise en considération 
pour certaines catégories de sujets. Les documents sans références bibliographiques n'ont pas 
encore fait l'objet d'une publication. 


Les armes 

Les gravures d'armes abondent sur tout le plateau et dans toutes les zones rupestres 
que nous avons identifiées. Le plus représentatif est GDL (Tanamrout / Igoudlane), qui com- 
porte la panoplie d'armes la plus compléte de l'ensemble du Rat : poignards, hallebardes, 
pointes, boucliers rectangulaires et circulaires ornés. 
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Poignards 

A. Rodrigue (1999) a classé les poignards en deux catégories, selon le type de fixation de 
la lame au manche : 
A. type « atlasique », dont les traits pertinents sont : la lame généralement courte, la garde 
marquée formée par deux protubérances latérales, le pommeau large et arrondi, l'absence de 
nervures ; les traits non pertinents sont : les traits transversaux indiquant la séparation entre la 
lame et le manche, les rivets, qui peuvent figurer sur la lame, la garde ou le pommeau. 
B. type « du Bronze », dont le trait pertinent est : l'absence de garde ; les traits non pertinents 
sont : les rivets, les nervures, la morphologie variable de la lame, de la soie et du pommeau. 
La lame peut étre ogivale, triangulaire, courte ou longue (Rodrigue, 1999 : 72). 


Nous avons répertorié 51 poignards représentant 3% environ de l'ensemble des sujets. 
Les deux modèles décrits ci-dessus sont présents au Rat, avec 31 de type atlasique et 20 de 
type « du Bronze ». Voici quelques exemples présentés dans la Fig. 32 : 


A. « type atlasique » : 

TAM MSI (n? 1) : d'une longueur totale de 45 cm, 11 se trouve à l'extréme ouest de la zone 
rupestre que nous avons explorée, à un emplacement d’où l'on peut voir toute la vallée à 
l'ouest du col. C'est la seule gravure de cette station. 

TAM М171 (n? 2) : il s'agit de trois exemplaires voisins : le poignard A (longueur 28 cm) a 
trois rivets, contre un seul pour le poignard B (longueur 33 cm) ; le poignard C (longueur 35 
cm) n'en a pas, mais on observe la présence d'une petite cupule juste à l'extérieur du 
manche. Tous trois sont gravés sur une dalle qui compte aussi une hallebarde, des signes non 
interprétables, une paire de < sandales > et un personnage à cheval ; la patine de ces deux 
derniers est beaucoup plus claire. 

TLB M128b (n? 3) (longueur 28 cm) : on y trouve exceptionnellement une lame avec nervure 
médiane et des lignes transversales, qui indiquent la jonction entre le manche et la lame. 

TLB М128а (n? 4) (longueur 18 ст) : il présente une lame tordue et trois rivets. Cette image 
et la précédente occupent une dalle avec un poignard « du Bronze », des pointes, des cercles, 
des images non interprétables et une épée. 

AKK M15-45 (n? 5) : il a été réalisé au moyen d'un piquetage profond. La ligne de sépara- 
tion entre le manche et la lame est indiquée. Sur la lame, deux rivets. 

BLZ М115 D6-38 (n? 6) : il mesure 38 cm et présente deux rivets sur le manche. 

BLZ M 115 D6-23 (n° 7 ; longueur 37 cm) : profondément gravé, 1l crée un effet de bas- 
relief. 


B. «type du Bronze » : 

Un grand dessin de poignard répertorié dans le Catalogue (Simoneau, 1977 : 105 pl. 90), que 
nous avons étudié en 2008, n'a plus été retrouvé aprés cette date. Ses dimensions sont excep- 
tionnelles (longueur 70 cm). Il est réalisé sur la surface horizontale d'un bloc isolé et présente 
six rivets sur le pommeau et sept sur le manche. La gravure est trés dégradée, mais on peut 
encore distinguer une compartimentation sur la lame. 

TAM M173 (n? 8 ; longueur 38 cm) : c’est la seule gravure de cette station. 
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TLB М126 (n? 9 ; longueur 45 cm). Sur le méme support, on remarque de petits cercles, un 
cercle concentrique et des signes non interprétables. 

BLZ M114 — D1-29 (n° 10) : deux couteaux de dimensions différentes sont présents. La pa- 
tine du plus petit est plus foncée que la roche-support. Le manche comporte deux rivets. Le 
plus grand (43 cm) présente une patine plus claire que la roche. La technique est identique 
pour les deux poignards (léger piquetage discontinu). 

TLB 128 (n? 11 ; longueur 18 cm) : il présente quatre rivets sur le pommeau et une ligne de 
démarcation entre le manche et la lame. 

GDL M103-305 (n? 12 ; longueur 55 cm) : poli, il présente trois nervures. Il est situé à cóté 
d'une hallebarde de type II (voir infra). 
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Fig. 32 — Poignards atlasiques et « du Bronze » 


Pour finir, il existe un type de poignard n'appartenant pas aux deux typologies dé- 
crites : 1l est caractérisé par une garde marquée, comme le type atlasique, mais fine, formée 
d'un ou deux traits paralléles. Les deux extrémités du manche sont représentées par deux 
lignes plus ou moins convexes et plus ou moins paralléles. Sa nervure médiane rappelle le 
type « du Bronze ». 

L'un des poignards de la pl. 43 publiée par R. Chenorkian, le n? 13 (Chenorkian, 
1988 : 159) est classé comme « type Ib », « bien qu'il ne soit pas un exemplaire typique de 
cette classe de poignards » (ibid.). Il correspond au TNT-VIII-1a de notre inventaire (Fig. 33, 
n? 15). Outre celui déjà mentionné (tout proche de ce qui semble étre un poignard semblable 
mais inachevé), nous avons répertorié quatre exemplaires aux formes analogues : NMR M65 
— 6 (Fig. 33, n? 13), TAM M28 (Fig. 33, n? 14), TNT E M202-241 (Fig. 33, n? 16). 
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Dans la Fig. 33, nous présentons un dessin qui pourrait représenter une variante du 
type Ib. Il s'agit de TNT IV-28 (n? 17). Contrairement aux sujets précédents, la nervure mé- 
diane se prolonge aussi sur le manche, il est superposé à une « faucille » et sous-jacent à une 


cupule. 
TYPE Ib class. Chenorkian 
13 14 15 16 17 
NMR M65 - 6 TNT N M28 лар INTE M202 -241 TNT -IV-28 
10 cm 
i mm =... 10cm an 10cm Ф 


Fig. 33 — Poignards Type Ib class. Chenorkian 


Les poignards sont inégalement répartis parmi les différents sites du plateau. La plus 
forte concentration se trouve à GDL, avec 31 exemplaires, dont 18 du type « Atlas » et 13 du 
type « du Bronze ». Ils apparaissent tous sur les mêmes dalles, à côté de boucliers, de « peaux 
d’animaux » et de hallebardes. Dans d’autres sites, on trouve seulement l’un ou l’autre type, 
comme à Imi "n Takkat (АКК), dont le type « du Bronze » est absent, tandis que les poi- 
gnards font entiérement défaut dans la zone assif Anamrou (NMR). Nous soulignons qu'au 
TNT, nous n'avons dénombré que trois poignards, l'un de type « Atlas » et les deux autres du 
type « du Bronze », tandis que les poignards du type Ib, selon la classification de Chenorkian, 
se trouvent uniquement dans la zone du col (TNT) et à proximité de celui-ci (NMR). 


Epée 

Au Jebel Rat, nous avons répertorié deux exemplaires de cette arme (Fig. 34 et Fig. 
35). Seul le sujet de la Fig. 34 correspond à la définition de l'épée'5, tandis qu'on devrait 
plutôt parler de dague ou de glaive” pour le deuxième. 

Le premier sujet, TLB M128-4 (Fig. 34), a une longueur totale de 75 cm. Il est pique- 
té, avec des traces de polissage. Une ligne sépare le pommeau arqué et la poignée, avec 
quatre rivets, prolongée sans solution de continuité par la garde, sur laquelle figurent aussi 
quatre rivets. Cette partie de l'épée mesure 15 cm. La lame est formée de deux lignes paral- 
lèles convergeant vers la partie distale terminée par une pointe, que l'on peut prudemment 


16 Arme formée d'une longue lame d'acier aiguë, parfois triangulaire, mais le plus souvent à 
deux  tranchants, ` emmanchée dans une poignée munie d'une garde 
(http://www.cnrtl.fr/definition/épéé) 

Arme d'estoc et de taille à lame large et robuste, à deux tranchants séparés par une nervure. 
(http://www.cnrtl.fr/definition/glaive) 
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définir en « langue de carpe ». La pointe est légérement incurvée. Une nervure parcourt la 
lame sur environ 40 cm. Sur la partie distale, les bords et la nervure montrent des traces de 
polissage. Un détachement de la roche interrompt les lignes du bord et de la nervure, qui con- 
tinuent au-delà, mais de facon moins nette. Il est en effet difficile d'établir si cette partie de la 
pointe a été ajoutée (la patine est plus claire) ou si elle fait partie du dessin original ; en ce 
cas, l'effet de « rajout » est créé par une mauvaise conservation de cette partie de la gravure. 
Sur le méme panneau apparaissent des poignards de type A et B, des cercles, des empreintes 
de pieds (« sandales »), un zoomorphe indéterminable et des dessins inclassables. 

Cette épée, unique exemplaire à ce jour, relance la question des contacts entre le Haut 
Atlas et la péninsule ibérique durant l’Âge du bronze moyen et final, qu'on croyait interrom- 
pus (Rodrigue, 1999 : 138) et que seule l'activité marchande des Phéniciens aurait renoués. 
Cette arme « n'est guére mentionnée par les auteurs antiques comme arme des Africains 
avant une période trés tardive » (Camps, 1989 : 898), mais cette gravure prouve qu'elle était 
connue au cours de la période protohistorique. La trouvaille d'une épée en bronze sur la cóte 
atlantique marocaine semble confirmer cette hypothèse (voir chap. 5 «Le Maroc entre Pré- 
histoire et Protohistoire »). 


ÉPÉE n? 1 
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Fig. 34 - Épée n° 1 
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Fig. 35 — Épée n° 2 


Le second sujet est BLZ M116 D12-19 (Fig. 35). Il s’agit d’une arme de 35 cm à 
pommeau ovale et manche très fin. La connexion entre le manche et la lame présente une 
forme ovoïdale, obtenue par piquetage endopérigraphique avec deux petites réserves. La lame 
est composée de deux lignes presque parallèles, espacées de 3 cm, la pointe est arrondie. Le 
contour est obtenu par piquetage monopérigraphique. Un dessin non interprétable se super- 
pose dans la partie supérieure de la gravure. Ces deux sujets ont une patine identique. Sur la 
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méme dalle, non loin de cette arme, on trouve un personnage à cheval, un équidé et trois des- 
sins non interprétables. 

Les trois sujets présentés dans la Fig. 36 (DTR M117) pourraient également être des 
épées. Le premier à gauche a une nervure médiane et la pointe en « langue-de-carpe » ; le 
deuxième, au milieu, semble être une arme fine et longue, sans nervure, se terminant elle aus- 
si en « langue-de-carpe » ; le troisiéme, à droite, ressemble à une arme plus robuste et trapue. 
Leur trait commun est une poignée apparemment peu fonctionnelle, puisqu'elle présente un 
pommeau ovale ou arrondi, qui ne favorise pas la prise, à moins que la garde ne soit représen- 
tée sans poignée. Une autre interprétation pourrait étre celle de trois épées dans leur fourreau. 
Ces trois sujets sont pour l'instant les seuls de ce genre connus au Maroc. 


Fig. 36 - DTR M117 : trois épées (?) (échelle 10 cm) 


Une étude récente sur le plateau de l'Oukaimeden (Collado, 2014) a revisité toutes les 
gravures de ce gisement et recensé 15 épées, identifiées comme telles en fonction du rapport 
longueur/largeur de la lame ` < [cuya] hoja tiene una longitud igual o superior a tres veces su 
anchura máxima. ° > Leur typologie variée comprend des épées à lame nervurée ou entiére- 
ment dépourvue de nervures ; les exemples de compartimentation interne, qui pourraient re- 
présenter l'épée dans son fourreau, ne manquent pas. 

Ce groupe de documents permet de nuancer l'affirmation selon laquelle l'épée serait 
totalement absente de l'art rupestre de l'Atlas marocain (Agabi, 1996 : 2649). 


Hallebardes 
« Ce sont les objets les plus caractéristiques de Аре du bronze en Europe. [...] [La 
hallebarde] est présente partout, sur toute la façade atlantique européenne. » (Rodrigue, 
1999 : 72). A. Rodrigue les a classées en quatre modèles (Rodrigue, 1999 : 73-74) : 


1 A : : ПИС ` š 
° < Dont la lame a une longueur égale ou trois fois supérieure à sa largueur maximale > (tra- 
duction de l'auteure). 
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Type I : lame étroite aux bords subparalléles avec renflement sur la partie distale de la poi- 
gnée (type « argarique » ou plus précisément « post-argarique ») ; 

Type II : lame large, nervures multiples, bords rectilignes, renflement distal à « cabochon ». 
Les nervures sont un élément essentiel (type Carrapatas) ; 

Type III : établi sur la relation entre la longueur de la lame et celle du manche, il ne corres- 
pondrait pas à un type réel ; 

Type IV : hallebarde « atlasique ». Le bord inférieur de la lame est rectiligne et perpendicu- 
laire au manche, le bord supérieur arrondi. 


Ces quatre modéles sont tous présents au Rat, y compris le type IV (TMT M271- 
3950), c'est-à-dire la « hallebarde atlasique [...] arme typique et sans équivalence ailleurs » 
(Rodrigue, 1999 : 74). 

Au Rat, nous avons inventorié 11 hallebardes, un nombre non négligeable comparé 
aux 36 sujets de l'Oukaimeden et aux 38 du Yagour (Rodrigue, 1999 : 117). Nous les présen- 
tons dans la Fig. 37 : 


Type I : TAM M171 (n° 1). Sur la même dalle sont présents trois poignards du Type A, deux 
« sandales » et un personnage à cheval, ce dernier à patine beaucoup plus claire que les autres 
sujets ; FRD — M 101 — 1 (n? 2). On trouve dans le méme site deux « objets énigmatiques » 
(voir « Divers »), un grand poignard « du Bronze » et des ondulations. 

Type II : NMR M98 (n? 3), deux exemplaires ; GDL M103 - 43 à 47 (n? 4), deux exem- 
plaires avec un manche en commun, mais sans renflement. À cóté, on observe une hallebarde 
de type III. 

Type Ш: GDL 103-12 (n? 5), TAM M36-1 (n? 6), GDL M103-298 (n? 7) : la hallebarde 
GDL M103-298, réalisée au moyen d'un piquetage endopérigraphique trés serré, semble pré- 
senter une double poignée ; la lame est traversée par une ligne perpendiculaire grossièrement 
piquetée, probablement réalisée par la suite ; TLB - M126 - D IV -3 (n° 8). 

Type IV : GDL M271-1 (n? 9). 


TYPEI TYPE II TYPE III TYPEIV 
3 weus Sam 5 6 9 
10 cm 
(cm > || Wen || Lions 
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_ GDLM103 - 298 TLB- M126-DIV-3 
“10 cm 
10 cm Z... паааз10 cm 


Fig. 37 — Hallebardes 
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Haches 

Les haches sont fréquentes dans les autres complexes du Haut Atlas (Rodrigue, 1999 : 
76) mais rares au Rat. Jusqu'à présent, nous en avons identifié cinq (Fig. 38), toutes inédites 
et appartenant aux types I, II et III de la classification de Rodrigue (1999 : 75). 

La premiére (n? 1) se trouve sur une dalle du site TNT E-M66-10 ; à cóté de celle-ci 
sont présents un poignard de type A et des images de l'EC. Les deux autres (n? 2) sont si- 
tuées dans la plaine de Tilibit 'n Ouzoum (TLB M126-DV-1). Ces dernières sont de taille 
différente, et la plus petite semble « encastrée » dans la plus grande ; un trait commun forme 
en méme temps la partie externe de la petite et la partie interne de la grande. Bien que la pro- 
portion entre la longueur du manche et celle de la lame ne soit pas correcte, nous proposons 
de voir dans cette gravure deux haches. On remarque deux petits points sur la lame de l'arme 
externe, représentant peut-étre deux rivets. La méme dalle est ornée d'ondulations, d'une 
spirale et de signes indéterminés, ayant tous la méme patine que les haches. 

La gravure TNT M202-28, de seulement 18 cm (n? 3), représente une hache de type 
П: le manche est anguleux et la lame elliptique ; la technique utilisée est le piquetage en- 
dopérigraphique ; la patine est noire comme la roche-support. La forme de la lame rappelle la 
hache en bronze de Beni Snassen (Souville, 1964), retrouvée au nord du Maroc. La hache n? 
4, TNT-XVIII-3, est située sur le col, comme la précédente ; sa lame est subrectangulaire. 

Les deux gravures GDL M103-3979 (n? 5), associées à une grande pointe et à des on- 
dulations, ainsi que la gravure GDL M103-3981 (n? 6), flanquée d'un personnage aux 
membres écartés et d'objets non interprétables, pourraient représenter trois haches de type III, 
de type « Metgourine », au « croissant trés marqué » (Rodrigue, 1999 : 78). Le n? 7 (TNT E 
M293) montre une hache de ce type. Elle est la seule gravure du site. 


TYPEI TYPE II TYPE III 
1 2 3 4 5 6 7 
` : e Fay 
| \ 
aka Тост нии "cm" mE K-q няня я 10 ст 10 CMa es es 
Fig. 38 — Haches type I, II et III 
Boucliers 


Les grands disques décorés, souvent ornés de « franges » à la base ou sur tout le péri- 
mètre, sont aujourd’hui considérés comme des représentations de boucliers. La longue genèse 
de l'identification de ces images a été documentée en détail par R. Chenorkian (1988 : 176- 
177). Leur forme circulaire et les « franges » qui semblent irradier d'eux ont longtemps fait 
penser qu'il pouvait s'agir de symboles solaires (Malhomme, 1959 et 1961 ; Simoneau, 1968- 
1972). Souville (1990) propose une interprétation plus ample : les disques peuvent étre des 
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boucliers lorsqu'ils sont associés à d'autres types d'armes, mais certains d'entre eux, « no- 
tamment les grands cercles isolés et radiés, ont sans doute une signification solaire et cosmo- 
gonique. Les deux interprétations ne se contredisent pas : un bouclier peut rappeler un culte 
religieux » (Souville, 1990 : 571). R. Chenorkian n'exclut d'ailleurs pas une « éventuelle 
polysémie du motif » (1988 : 179). 

Après l'affirmation péremptoire d' André Glory (1953), R. Chenorkian a été le pre- 
mier à reprendre l'hypothése que ces disques puissent représenter des boucliers. Il a aussi 
remarqué que ces images « semblent étre étroitement limitées à l'Atlas marocain » (1988 : 
320) et que « ce type semble apparaitre le plus souvent au Rat, et 1l parait qu'il développe une 
relation privilégiée avec les pointes » (1988 : 320). 

Les boucliers du Jebel Rat sont de deux types : rectangulaires et ronds. R. Chenorkian 
(1988) a prouvé l'ancienneté des premiers par rapport aux seconds. Sur le plateau du Rat, les 
deux typologies sont présentes, bien que la premiére soit nettement minoritaire, avec neuf 
exemplaires seulement (Fig. 39). Sept des neuf boucliers rectangulaires se trouvent dans le 
site d'Igoudlane. 
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Fig. 39 - Boucliers carrés 
Malgré le trés mauvais état de conservation du premier bouclier, GDL M103-3993 (n? 


1), étudié par Chenorkian (1988 : pl. 51 n? 3), sa forme est toujours bien lisible : quatre rec- 
tangles emboités renferment une décoration à ondulations et à cupules. On distingue d'autres 
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ondulations sur la partie supérieure et ce qui reste probablement d'une jambe d'un person- 
nage sur la partie inférieure. Le deuxième bouclier, GDL M103-3975 (n? 2), a sans doute été 
détruit en 2007 ; nous ne le connaissons que gráce aux publications (Searight-Martinet, 
2009 : 89). Le troisième, GDL М103-3999 (n? 3), se compose de six rectangles emboités. Le 
quatrième, GDL M103-3962 (n? 4), présente peut-être quatre rectangles emboités. Le cin- 
quiéme, GDL M103-198 (n? 5), a les angles arrondis et saillants, ainsi qu'une encoche sur un 
des côtés courts. Le sixième, СОГ, M103-190 (n? 6), s'inscrit à l'intérieur d'une « peau 
d'animal » et comprend deux rectangles concentriques à angles arrondis et un rectangle à 
l'intérieur. Le septiéme, GDL M103-3976 (n? 7), est un double petit rectangle, mal conservé, 
qui ferait partie d'une « panoplie » : à cóté de lui, on peut en effet observer un poignard type 
« du Bronze », un poignard de type « Atlas » et un poignard inclassable. Le huitiéme bou- 
clier, TNT E M39 (n? 8), situé à proximité du col, est formé de trois rectangles emboités. La 
patine est totale. À l'intérieur, un petit personnage positionné bien droit sur un cheval porte 
un bouclier. Sa patine est beaucoup plus claire que celle du bouclier. Le neuvième, TNT EM 
202-274 (n? 9), n'est qu'un fragment de décoration trés semblable à celle du premier bouclier 
décrit ci-dessus. 

Les boucliers ronds sont agrémentés d'une décoration trés riche et variée ; dans 
nombre de cas, des « franges » ornent leur base ou leur périmètre entier. La réalisation est 
soignée, par piquetage endopérigraphique et polissage de certains détails ornés, tels les motifs 
en chevrons. Les boucliers du Rat sont soit isolés, soit en groupe, par exemple sur la dalle 
comptant quatre sujets trés élaborés (TNT-XII). Leur dimension peut étre considérable, sur- 
tout dans la zone du col, tel le bouclier TNT-XV, qui atteint 90 cm de diamètre. 

La taille ne constitue cependant pas un signe pertinent de ce groupe de sujets, puisque 
nous trouvons des boucliers petits voire trés petits à cóté de boucliers de plus de 50 cm de 
diamètre. En voici quelques exemples : le bouclier de 25 cm, à < franges >, en TNT-I-2a (Fig. 
40 n? 1). En TNT-II-3c (Fig. 40 n? 2), un bouclier à chevrons et cupule centrale mesure 70 
cm, y compris les « franges » ; juste en-dessous, deux autres boucliers plus petits, dont l'un, 
de 20 cm, avec la même décoration et cupule centrale, et l’autre, de 30 cm, avec une décora- 
tion à chevrons. La décoration interne est identique tant sur les grands boucliers que sur les 
petits, il ny a donc aucune raison de penser qu'on se trouve en présence d'objets différents, 
méme lorsqu'il s'agit de sujets isolés ou en situation hétérogène. 


Fig. 40 — Boucliers de différente taille avec décoration identique 
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L'assimilation des grands disques ornés à des boucliers ne va pas de soi, car ils ne 
sont jamais brandis par des personnages. Dans son ouvrage sur l'art rupestre du Haut Atlas, 
A. Rodrigue a publié pour la première fois un document (1999 : 81) qui semble dissiper tout 
doute à cet égard, puisqu'il représente un personnage d'environ 60 centimètres tenant un 
« bouclier orné de pastillages ». Aujourd'hui, nous pouvons ajouter deux images supplémen- 
taires susceptibles d'étre interprétées comme des sujets tenant un bouclier en main. La pre- 
miére est TLB M 126-10 (Fig. 41 n? 1) : il s'agit d'un personnage de 75 cm, les bras « en 
orant », dont la posture rappelle celle de l’image publiée par Rodrigue. Il semble brandir un 
objet rond avec des décorations curvilignes à l'intérieur, qui pourrait bien représenter un bou- 
clier. La seconde, TNT E M202-154b (Fig. 41 n? 2), montre un personnage en attitude 
d'orant, qui semble tenir un bouclier circulaire avec « franges » et une croix à l'intérieur. Le 
fait que le bouclier ne soit pas en contact avec la main, mais à une distance d'environ un cen- 
timètre, peut cependant semer le doute. Cette gravure est publiée par Malhomme (1961 : 159, 
n? 1378) et par Rodrigue (2001, pl. 1, n? 2), qui n'a toutefois pas associé le personnage au 
bouclier. 


TNTE-M 202- Sab 


Fig. 41 — Personnages avec bouclier 


Il ne fait aucun doute que l'objet circulaire est un bouclier quand il est brandi par un 
personnage à cheval ou à pied. Cette arme de défense par excellence est présente, nous le 
verrons, chez 61% des personnages (cavaliers et fantassins). On n'avait cependant jamais 
relevé, à l'exception d'une mention de Rodrigue (2001), que certains boucliers de РЕС com- 
portaient des « décorations ». 

Nous avons dénombré 25 exemplaires de boucliers ornés ou présentant une certaine 
forme de décoration, qui seront examinés dans le chapitre sur les armes des cavaliers. Nous 
présentons ici deux d'entre eux, BLZ M120 et TAM M265, qui se distinguent par leur forme 
particuliére. 

Le premier, BLZ M120-1 (Fig. 42 n? 1), se trouve dans un petit site formé de quatre 
dalles historiées. Sur l'une d'elles sont gravés deux grands boucliers à « franges », de 50 et de 
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40 cm de diamètre respectivement ; leur patine est celle de la roche-support noire brillante. 
Les autres sujets sont cinq « sandales », un motif curviligne et trois personnages à cheval, 
tous à patine noire mate. Un des cavaliers brandit un bouclier de 15 cm, plus grand que le 
cheval et que la lance qu'il tient dans l'autre main. Le bouclier a une décoration complexe, 
formée par un double bord, à l'intérieur duquel des « réserves » ont été ménagées. Quatre 
cupules ornent la partie interne. 

Le deuxième se trouve dans une petite station (TAM M265, Fig. 42 n? 2) avec une 
seule dalle et trois sujets, tous obtenus par piquetage endopérigraphique : un cavalier cruci- 
forme, un zoomorphe indéterminé (canidé ?) et un objet circulaire (de 10 cm de diamètre) 
avec des protubérances sur une portion de la circonférence. Sa présence à cóté du cavalier, le 
fait que des boucliers de taille et de forme analogues soient représentés, nous l'avons vu, à 
cóté de boucliers de grande dimension, ainsi que la présence du motif à « franges », nous 
persuadent que ce disque, méme s'il n'est pas brandi par le cavalier, est un bouclier à 
« franges », une sorte de miniaturisation des grands disques du site TNT. 


TAM - M 265 


Fig. 42 — Cavaliers avec bouclier décoré 


L'intérét du premier bouclier vient du fait que sa dimension le rapproche de certains 
petits boucliers ornés du col associés à ceux de grandes dimensions, pour lesquels la taille 
n'est pas un trait pertinent, comme nous l'avons souligné. Pour le second, l'analogie formelle 
avec les grands boucliers à « franges » est évidente. 

Du point de vue technique, il y a une différence importante entre les petits disques qui 
flanquent les grands boucliers et les petits disques de l'EC. Nous avons déjà signalé que la 
technique des petits et des grands boucliers peut étre le piquetage et/ou le polissage, tandis 
que les petits disques que nous attribuons à l'EC sont tous obtenus par piquetage. 

Ces deux documents extraordinaires mettent au premier plan la question de la relation 
entre l'étage des grands disques décorés et celui des cavaliers. Ils semblent jeter un pont entre 
la phase des grands boucliers et celle des petites figures de cavaliers et de fantassins, hypo- 
thése qui sera examinée plus avant. 


Pointes 
Rodrigue (1996) distingue quatre types de pointes en fonction de la présence ou de 
l'absence de pédoncule et d'ailerons. 


Type I : avec pédoncule et ailerons et barbelures fréquentes (ce type semble étre absent au 
Rat) ; 

Type II : avec pédoncule ; 

Type III : sans pédoncule ; 

Type IV : en forme de « feuille de laurier ». 


Nous avons dénombré 59 pointes au Rat. Les types II, III et IV y sont représentés res- 
pectivement par 52, 5 et 2 unités. Le site du col, TNT, comporte 35 pointes à lui tout seul, 
dont deux en « feuille de laurier ». Elles sont généralement associées aux grands boucliers. 
Les pointes de type III se trouvent au col (2 unités), ainsi qu'à GDL, NMR et TAM, chaque 
station ne comptant qu'une seule unité. 


Les anthropomorphes 


Le groupe des figures anthropomorphes s'est sensiblement enrichi au fil du temps ; en 
excluant les cavaliers, qui seront traités dans les chapitres suivants, on dénombre à ce jour 47 
figurations. Plusieurs spécialistes ont proposé des typologies pour classifier les personnages 
des plateaux du Haut Atlas (Noubel, 1993 ; Rodrigue, 1999 ; Ezziani, 2004). Celle de Ro- 
drigue est la plus adaptée à notre étude: cet auteur a en effet créé quatre classes 
d'anthropomorphes sur la base d'un choix de traits discriminants trés simples, selon un cri- 
tére strictement morphologique. Ces classes, toutes présentes sur le Jebel Rat (Fig. 43a), sont 
assez flexibles pour inclure la quasi-totalité des personnages. 


Le «type I » comprend toutes les formes de synecdoque, soit la représentation de la 
partie pour le tout. On trouve par exemple en GDL M103 la gravure d'un bras replié (Fig. 
43a, I-1). En DTR M302, une dalle s'orne de quatre mains au bout de bras filiformes (Simo- 
neau, 1977 : 102, notre Fig. 43a, I-2). En TAM M34-1, on remarque le dessin de deux bras 
munis de mains à cóté d'une téte (Fig. 43a, I-3). 


Le « type II », réalisé par piquetage, présente des traits filiformes (Fig. 43a, II). Les 
membres supérieurs peuvent étre écartés ou levés dans la position de l'orant ; les membres 
inférieurs sont également écartés ou fléchis. La taille des sujets varie de 25 cm à 60 cm. Dans 
certains cas, le sexe est représenté par trois cupules, à partir desquelles descend un membre 
souvent emphatisé, comme en TLB M126 (Fig. 43a, II-3). On remarque parfois d'autres dé- 
tails anatomiques : la présence de cupules pour indiquer les yeux, le nez, la bouche, les os du 
bassin et les omoplates ou les clavicules, les doigts des mains et des pieds, comme en TNT E 
M61-3 (Fig. 43a, II-2). Quelques sujets présentent, de part et d'autre du buste, des lignes per- 
pendiculaires en nombre variable (quatre, six) figurant selon nous les cótes (Fig. 43a, II-3). 
En TLB M126-5, le sujet semble tenir un petit objet sphérique (voir Fig. 41, n? 1). Dans deux 
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cas, les personnages sont associés à des armes : en TNT E M61-3 (Fig. 43a, II-2), une pointe 
est dessinée sur un des pieds du sujet et, en BLZ M 114 D5-139, l'anthropomorphe est en 
contact avec des lignes méandriformes, à cóté d'un poignard et d'un bovin quadrangulaire. 


Le «type III » réunit les personnages dessinés en contour par gravure dyalipérigra- 
phique. Dans ce groupe, signalons un personnage avec les bras dans la position de l'orant 
(TNT E M202-154b, voir Fig. 41, n? 2), qui semble tenir un objet de forme ronde avec des 
décorations internes, peut-être un bouclier. Еп GDL M103 (Fig. 43a, III-1), les oreilles d'un 
des personnages sont figurées par des cupules (orifices auditifs ?) et le bassin comporte aussi 
deux cupules (os pelvien ?). On retrouve les cupules des oreilles en BLZ 114 D5-133, où le 
sujet sexué a les membres supérieurs écartés, doublés par deux autres bras perpendiculaires, 
dans la position de l'orant. On remarque à cóté de cette figure un objet indéterminable, peut- 
étre un second personnage ou un bouclier rectangulaire décoré (Rodrigue, 2001 : 89, pl. 1). 
Ces sujets aussi sont réalisés par piquetage. 

Deux autres figures rentrent dans cette typologie, bien qu'elles se distinguent par la 
taille. П s’agit de personnages masculins, sexués, représentés dans la position de l'orant, les 
jambes fléchies. Le premier, TNT E M202-170 (Fig. 43a III-2), fait partie des gravures si- 
tuées à l'est du muret de l'enceinte du Tizi "n Tirghist. П mesure 100 cm et occupe toute la 
surface d'une dalle rectangulaire partiellement enfouie (Malhomme, 1961 : 160, n? 1385). П 
dresse les bras, ses mains sont figurées avec les cinq doigts, assez érodés, et il porte sur le 
poignet gauche ce qui ressemble à un bracelet. Seule la partie inférieure de son visage est 
visible, avec une bouche en virgule, un nez en A. Sur son ventre, on remarque un signe [| 
tourné vers le haut. Dans la partie inférieure, le sexe est bien visible, ainsi que la jambe 
gauche (par rapport à l'observateur), avec des orteils, tandis que la jambe droite est peut-étre 
inachevée. Ce personnage est réalisé par piquetage avec des traces de polissage. La patine est 
identique à celle de la roche, qui est noire. 

Le second personnage, TNT E 48 (Fig. 43a, Ш-3), de 150 cm, se trouve sur une dalle 
presque ovale à patine noire brillante, dont il occupe pratiquement toute la surface. Sa patine, 
noire, est identique à celle de la roche. Son visage est en partie érodé, mais on distingue en- 
core ses yeux, figurés par deux cupules, et ses oreilles, avec l'orifice auditif (7). Le cou trapu 
est formé de trois lignes parallèles, les bras sont levés dans la posture < de l’orant >, les mains 
sont représentées, avec des cupules en guise de doigts. Le buste large formé de treize lignes 
paralléles est prolongé par deux jambes fortement fléchies, presque paralléles aux bras. Cha- 
cun des pieds se termine par cinq cupules. Le sexe est indiqué par trois cupules disposées en 
triangle, à partir desquelles une ligne filiforme, de longueur disproportionnée, indique le 
membre, qui s'achéve par un gros gland. À droite de ce personnage se trouvent quatre cu- 
pules. La figure a été entiérement réalisée par piquetage avant d'étre polie. Un zoomorphe 
indéterminé, réalisé au moyen d'un piquetage superficiel, flanque le personnage dans la par- 
tie inférieure de la dalle ; sa patine est totale. 


Le « type IV » inclut les personnages de l'EC, que nous traiterons de facon exhaustive 
dans les chapitres suivants. 


Dès les premières prospections, l'attention des spécialistes a été attirée par un groupe 
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particulier de figures en vertu de leur originalité (Glory, 1953 ; Simoneau, 1967, 1972, 1977; 
Searight et Hourbette, 1992 ; Noubel, 1993 ; Rodrigue, 2001). П s'agit de formes circulaires 
ou ovoidales (Bravin, 2013) au-dessus desquelles sont gravés des motifs en volute ou spirale 
(la téte ?). L'interprétation anthropomorphique est corroborée par la présence, dans la plupart 
des cas, des membres supérieurs et inférieurs. Elles ont été classées comme « type V » par 
Pascale Noubel (1993), qui y reconnait des anthropomorphes, qu'elle appelle « personnages 
circulaires » ; Rodrigue (1999) n'en tient en revanche pas compte en raison de leur nombre 
trop limité (quatre figurations en 1999) et du fait qu'elles ressortiraient « plus de l'imagerie 
symbolique que de la représentation réaliste ou sub-réaliste » (1999 : 56). Simoneau, adepte 
d'une interprétation religieuse de l'art rupestre atlasique, les qualifie d'« idoles » (1967 : 68). 

En l'état actuel des recherches, nous connaissons un groupe bien défini de représenta- 
tions de ce type, exclusivement présentes au Rat. Ces onze figures, dont six sont polies et 
cinq piquetées, composent notre «type V » (Fig. 43b). Leur taille est moyenne ou grande, 
mais la n? 7 est exceptionnelle, avec ses 3 métres de haut. 

Quatre d'entre elles sont déjà connues : il s'agit de deux images contigués dans le site 
principal du Tizi "n Tirghist (Malhomme, 1961 : 157-158), qui mesurent respectivement 130 
cm et 105 cm, et deux figures erronément situées à Aougdal Tamrij par Simoneau (1977 : 
101), alors que leur localisation correcte est Doutourirt. Les sept autres sont inédites (Fig. 
43b). 

Les figures appartenant au type V peuvent étre isolées ou associées à des cercles con- 
centriques, voire former un couple, comme dans le site TNT. Elles ne sont jamais associées à 
des armes. Le grand félin précédemment décrit se trouve dans la partie inférieure du corps de 
la grande figure en NMR M98. À ses côtés, on trouve la représentation de ce qui semblerait 
étre une grande peau animale, ainsi que d'un bovin de forme quadrangulaire et de trois autres 
personnages dont les dimensions ne dépassent pas 40 cm. Ces figures sont présentes en diffé- 
rents points du plateau : au col (TNT M202), sur le plateau creusé par l’assif Anamrou (NMR 
M65 ; NMR M98 ; NMR M78 ; NMR M106), à l'extréme nord-ouest du col (DTR M117), 
sur l'esplanade au nord-ouest du Tizi 'n Tirghist (TAM M14). 


Deux figures d'anthropomorphes ne rentrent dans aucune des typologies jusqu'ici illus- 
trées ; nous proposons pour elles la catégorie « type VI ». L'une se trouve en NMR M98-3 
(Fig. 43b, VI-1), l'autre en TLB M126-18 (Fig. 43b, VI-2). Le premier sujet, reproduit à 
l'envers par Armand Luquet (1967) avec la légende « Talat N'Issil. Figure complexe », se 
trouve en fait dans la zone rupestre assif Anamrou (NMR, tous prés du grand anthropo- 
morphe de 3 m.) et représente un anthropomorphe sexué, avec des fesses proéminentes, un 
bras écarté tourné vers le bas, l'autre appuyé sur la hanche ; il semble étre en mouvement. À 
ses cótés, une ligne ondulée fermée. Réalisé par piquetage endopérigraphique, il mesure 40 
cm de haut. Sa silhouette rappelle une figure de la région d'Assa (sud marocain) publiée par 
Simoneau (1977 : 40), qui en décrit l’« allure stéatopyge >. 
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Fig. 43a — Anthropomorphes Types I-IV 
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Fig. 43b — Anthropomorphes Types V-VI 
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Les zoomorphes 
La faune domestique 


Au Rat, les animaux domestiques sont représentés par un nombre trés réduit 
d'espéces. En dehors du cheval, du chien et du dromadaire, dont nous parlerons dans le cha- 
рше consacré à ГЕС, il s’agit de bovins et de caprins. 


Bovins 

Ils forment un groupe composé de 21 figures réparties sur l'ensemble du plateau, à 
l'exception de trois zones, DTR, AKK et TAM ; partout ailleurs, ils sont présents avec au 
moins une unité (GDL, TLB), jusqu'à un maximum de neuf sujets à NMR, oü le site NMR 
M98 comporte quatre bovins, dont un de 50 cm. Les 21 sujets, en profil absolu, sont tournés 
vers la droite. Leur forme est en général trapue et quadrangulaire. On en trouvera quelques 
exemples dans la Fig. 44 : 


FAUNE DOMESTIQUE 
BLZ M113f9139 
1 7 ^ 
(д 
@ [3 
С mammam 10cm 10cm..... e 


= = = ==10 cm 


6 ===. mmm 50 cm 


Fig. 44 - La faune domestique : n° 1 à n° 6 bovins ; n° 7 chèvre 
(échelle 10 cm ; les n° 5 et 6 : échelle 50 cm) 


Le n? 1 (TLB M128) а des cornes robustes et deux réserves indiquant les taches de la 
robe ; le n? 2 (TLB M126), avec ses cornes « en cercle », est sous-jacent à un objet tracé au 
moyen d'un sillon profond, peut-être un poignard. Le n? 3 (BLZ M115 D6-23) a des cornes 
en U et une queue touffue, il est sous-jacent à un cavalier ; prés du bovin, on peut observer un 
poignard de type A. Le n? 4 (BLZ M113) a les cornes en avant ; obtenu par piquetage en- 
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dopérigraphique, il est sous-jacent à des cupules de patine plus claire. Deux bovins aux di- 
mensions insolites pour le Rat sont gravés sur la roche VI du site TNT. Il s'agit du n? 5 
(TNT-VI-4) et du n? 6 (TNT-VI-6c). Le premier (mentionné par Rodrigue dans une publica- 
tion de 2001, avec des erreurs dans le relevé), de 110 cm de long, est réalisé par piquetage 
endopérigraphique. Son museau est tourné vers la droite et une curieuse double courbure pro- 
longe ses cornes vers l'avant ; une zone réservée à l'intérieur du corps du bovin indique une 
tache de sa robe. Le second, gravé non loin du premier, mesure 70 cm de long, son museau 
est également tourné vers la droite et son corps présente des zones réservées ; sa queue se 
termine par une touffe. Il est en mauvais état de conservation. 


Les caprins 
Ils ne sont représentés que par un seul sujet en NMR M98, une chévre extraordinaire 
(Fig. 44 n? 7, 40 cm de longueur) obtenue par piquetage endopérigraphique dans un style 
naturaliste. L'avant-train est parfaitement conservé, tandis que l’arrière-train est partiellement 
détruit. Cette représentation unique confirme ce que A. Rodrigue écrivait sur la rareté des 
images de cette espéce parmi les gravures du Haut Atlas (Rodrigue, 1999 : 62). 


La faune sauvage 


Les représentations de la faune sauvage se distinguent des gravures zoomorphes ac- 
compagnant l'étage des cavaliers et des fantassins en termes de style, de taille et de tech- 
nique. 

Le groupe en question comprend un nombre réduit de sujets (Fig. 45). Le sous-groupe 
le plus important se compose de cinq félins qui ne forment pas un ensemble homogène en 
raison de leurs différences de taille, de style et de technique. En NMR M 98-3630 (Searight, 
2009), le dessin d'un félin de dimensions exceptionnelles (100 cm de long avec la queue, Fig. 
45 n° 1) se détache en style naturaliste, profondément excavé. Il a sans doute été réalisé par 
piquetage endopérigraphique, bien que l'érosion profonde du corps (sur 4 cm) empéche de se 
prononcer catégoriquement à ce sujet. Le piquetage est en revanche bien visible sur sa queue. 
Ce félin s'inscrit à l’intérieur de la grande représentation anthropomorphe de 3 mètres (voire 
supra), dont le contour est coupé par la queue de l'animal. Un second félin (60 cm de long, 
queue comprise : NMR M 98-3684, Fig. 45 n? 2) se trouve sur la dalle voisine. Ressemblant 
au précédent en dépit de sa forme bien plus trapue, il a été obtenu par piquetage endopérigra- 
phique, et son état de conservation est trés mauvais. Ces deux gravures pourraient étre des 
représentations de Panthera pardus. 

En TAM M27, on ne trouve qu'une seule gravure d'un petit félin (30 cm de longueur. 
Acinonyx jubatus ?), dans un style naturaliste, obtenue au moyen d'un piquetage endopéri- 
graphique particuliérement soigné (Fig. 45 n? 3). 

Quant au félin du site NMR M 92-8624, déjà connu (Rodrigue, 2001 ; Searight, 
2009 ; Fig. 45 n? 4), son style est entièrement différent : il s'agit en effet d'une image fili- 
forme avec une queue « en boucle » et cinq pattes se terminant par des cupules figurant les 
griffes, un critére trés utile pour l'identification, car elles indiquent « de fagon explicite 


104 


l'empreinte digitigrade » de l'animal (Rodrigue, 1999 : 65). А cóté de celui-ci sont gravées 
deux pointes. 

Le cinquiéme félin apparait à l'intérieur d'un grand disque à « franges » de 43 cm 
(TNT-I n? 12, Fig. 45 n? 5), auquel il est postérieur. Il semble avoir été réalisé au moyen 
d'un piquetage profond mais discontinu. Sa silhouette suggére qu'il pourrait appartenir à 
РЕС. Il n'a pas la patine noire qui couvre encore certaines parties de la surface du disque. 

Le nombre réduit de félins au Rat confirme la rareté de cette espéce dans l'art ru- 
pestre, fait déjà observé par Rodrigue dans le cas de l'Oukaimeden et du Yagour, qui comp- 
tent respectivement 5 et 55 images (ibid., p. 65). 


Le site NMR M98 nous offre l'exceptionnelle représentation d'une gazelle (75 cm de 
longueur ; Fig. 45 n? 6), dont l'aspect dynamique donne l'impression qu'elle est en train de 
bondir : dos arqué, arrière-train beaucoup plus haut que l'avant-train, pattes légèrement flé- 
chies, sabots bien dessinés, petites cornes en avant. Réalisée en profil absolu au moyen d'un 
léger piquetage monopérigraphique, dans un style naturaliste, elle conserve des traces de po- 
lissage sur les pattes antérieures. Cette image se trouve à cóté de la chévre précédemment 
décrite. 
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Fig. 45 — La faune sauvage : n? 1 à n? 5 félins ; n? 6 gazelle 
On trouve aussi sur le plateau des images de reptiles, tel le grand lézard d'environ 130 


cm de long en TNT- XIV : ses pattes se terminent par des doigts formés de cinq cupules, sa 
tête ronde lui confère un aspect anthropomorphe, un groupe de 10 cupules est gravé à 
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l'intérieur de son corps. Une ligne légérement courbe coupe son cou, dans lequel une pointe 
semble fichée. Des images similaires, mais de taille décidément moindre, sont présentes sur 
d'autres roches du méme site et à l'Agdal 'n Oubloz (BLZ M109). 

Pour terminer, le seul amphibie gravé du site est une grenouille (45 cm de longueur, 
TNT XII-22). 


Divers 


Les armes courbes 
Cette classe d'objets est peu représentée parmi les gravures du Jebel Rat. Signalons 
qu'un personnage, dans le site d'Igoudlane, tient probablement une paire de boumerangs 
(Rodrigue, 2001, pl. 1 n? 1). 


Les faucilles 

Selon Rodrigue (1999 : 83), il faut considérer comme faucilles les dessins présentant une 
«courbure nettement distincte de celle des boumerangs », identifiées comme telles par 
l'auteur sur la base de documents du Yagour (1999 : 84). Cinq représentations de cet objet 
sont présentes au Rat, uniquement dans le site principal du col. Elles sont associées à de 
grands disques ornés et à des pointes. 


Les arceaux 
Nous n'avons relevé que deux exemples d'arceaux sur le col: TNT M202-157 et 
TNT-XVIII. 


Les chars 
Nous n'avons pas trouvé les chars signalés par Simoneau (1967). À ce jour, les seuls 
chars connus sont les deux unités du site TNT E M43 (Bravin, 2011 : 1). 


L'objet énigmatique 

Il s'agit d'une figure identifiée comme « carquois » par Rodrigue, qui le distingue en 
« type I », sans franges, et « type II », avec franges latérales (Rodrigue, 1997 : 148). Une fi- 
gure rappelant le type I se trouve en GDL M 103. 

En FRD M101, deux gravures (Fig. 46) pourraient à première vue appartenir à cette 
classe d'objets (type I). Le sujet de droite a une base concave, une compartimentation interne 
avec des lignes paralléles et deux lignes courbes dans la partie supérieure. Le sujet de gauche 
a une base fuselée, séparée du reste de la figure par deux lignes parallèles et par une double 
ligne courbe dans la partie supérieure. Leur silhouette est vaguement anthropomorphe. Entre 
les deux sujets se dresse une figure complexe réalisée au moyen d'un trait filiforme. On 
trouve à cóté un zoomorphe indéterminé (équidé avec selle ?), un carré double, des ondula- 
tions et des signes non interprétables. Ces sujets ne sont pas associés à des armes ou à des 
anthropomorphes, contrairement à ce qu'on observe au Yagour ou à l'Oukaimeden. En outre, 
l'absence d'arcs au Rat nous incite à penser qu'il ne s'agit pas de « carquois ». Sur le plateau 
de l'Oukaimeden, six sujets trés semblables à ceux présentés dans la Fig. 46 sont interprétés 
comme « idoles » (Collado, 2014). 
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Fig. 46 - FRD M101 : Deux < objets énigmatiques > 


Les peaux d'animaux 

Certaines figures pourraient représenter la peau entiére d'un animal, comme si elle était 
étalée sur le sol. Nous en avons relevé six : deux se trouvent au col en TNT-XIV, deux en 
GDL M103 et deux en NMR M98. Dans ce dernier site, la taille d'un des sujets est remar- 
quable : 250 cm de longueur maximale, sa surface interne est presque entièrement réalisée 
par piquetage endopérigraphique, de facture soignée, avec des «réserves » indiquant les 
taches de la robe. 


Gravures non interprétables 

Il s'agit de figures de type géométrique, isolées ou associées à des armes ou à des anthro- 
pomorphes ; leur identification nous échappe totalement. Elles comprennent des « réticulés », 
des alignements de cupules, des méandres, des spirales, des ondulations, des signes en forme 
de U et de V. 


6.7.3. Conclusions 

Nous constatons que la plupart des thémes « atlasiques » caractérisant les deux autres 
plateaux du Haut Atlas sont également présents au Jebel Rat (Fig. 47), ce qui confirme 
l'analyse de R. Chenorkian sur les trois plateaux : « Ils font montre d'une trés grande homo- 
généité. À de rares exceptions prés, les thémes se retrouvent sur tous les sites. » (Chenorkian, 
1988 : 38) Ces thémes récurrents se composent de plusieurs groupes : les « personnages cir- 
culaires » ; les zoomorphes et les personnages de grande taille ; les armes d'inspiration ibé- 
rique ; les armes autochtones ; les cavaliers. L'ordre n'a ici aucune valeur chronologique, 
bien que le groupe des cavaliers occupe la derniére place dans le temps. Certains thémes 
pourraient traduire une « ambiance saharienne », notamment les personnages circulaires et 
« stéatopyges » et les grands bovins, les deux groupes n'étant jamais associés à des armes, et 
occuper la premiére place dans une chronologie relative, mais nous ne disposons pas à ce jour 
de données suffisantes pour émettre une hypothése plus circonstanciée. Nous retrouvons au 
Rat le théme exclusif des anthropomorphes circulaires et ovoidaux, mais relevons aussi 
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l'absence de certains thémes, tels celui des anthropomorphes atteints par des armes ou bran- 
dissant une arme, celui des grands herbivores — éléphants et rhinocéros — et des carnivores 
telle la hyéne, celui des inscriptions. Enfin, le Rat offre une concentration remarquable et 
unique de figures de cavaliers et de fantassins, théme absent de l'Oukaimeden et peu repré- 
senté au Yagour. 

Les thémes sont déclinés et développés suivant des modalités différentes, et une analyse 
plus détaillée mettrait en lumiére ces divergences, ainsi que l'importance relative de chacun 
d'eux par rapport à l'Oukaimeden et au Yagour, en révélant la personnalité spécifique du 
Jebel Rat. Notre propos était de mettre en évidence le contexte rupestre complexe dans lequel 
s'insére l'EC, et d'attirer l'attention sur certains aspects cruciaux, tels les boucliers et les 
pointes, qui constituent une partie importante du théme des cavaliers, auxquels sont consacrés 
les chapitres suivants. La Fig. 47 condense les principaux thémes identifiés dans les diffé- 
rentes zones du plateau, en dehors du théme des cavaliers : 


RÉPARTITION DES PRINCIPAUX THÈMES NON EC 
TNT poignards t. « du Bronze » ; poignards t. Ib ; haches ; pointes ; bou- 
Tizi ’n Tirehist cliers ronds décorés ; anthropomorphes t. V ; « faucilles » ; arceaux ; 
š peaux d'animaux ; bovins ; félin. 
BLZ poignards t. < atlasique > et < du Bronze > ; épée ; anthropomorphes t. 
Арда1?п Oubloz "Uer III ; bovins. 
` Du poignards t. « atlasique » et « du Bronze » ; épée ; haches ; boucliers 
SEN ronds décorés ; anthropomorphes t. II et VI ; bovins. 
TNT E . | Se | SE 
Tizi "n Tirghist poignards t. Ib ; hache ; bouclier carré ; boucliers ronds décorés ; an- 
Est thropomorphes t. II et III ; chars ; bovins. 
NMR poignards t. Ib ; hallebardes ; haches ; pointe ; anthropomorphes t. V 
assif Anamrou  |et VI ; peaux d'animaux ; bovins ; caprin ; félins ; gazelle. 
Ta Geer? Ait poignards t. « atlasique » et « du Bronze » ; poignards t. Ib ; halle- 
M bardes ; pointes ; anthropomorphes t. I ; félin. 
GDL poignards t. « atlasique » et « du Bronze » ; hallebardes ; haches ; 
iba diea pointes ; boucliers carrés ; anthropomorphes t. I et III ; boomerang : 
Š objet énigmatique ; peaux d'animaux ; bovins. 
Imi CS poignards t. « atlasique » et « du Bronze ». 
assif -—— e épées ; anthropomorphes t. I et V. 
ж.а 4 hallebardes ; objet énigmatique ; bovins. 
GRL р 
Igourral 


Fig. 47 — Répartition des principaux thémes non EC 
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6.8. L'ÉTAGE DES CAVALIERS DU TIZI 'N TIRGHIST 
6.8.1. Analyse quantitative 


Le Rat, nous l'avons souligné, englobe des sites hétérogènes, où divers thèmes peu- 
vent cohabiter dans une méme station. Les gravures de l'EC, au nombre de 847, sont pré- 
sentes dans toutes les zones rupestres du plateau (voir Fig. 5), à l'exception d'Igoudlane, mais 
n’y sont pas réparties uniformément. Nous pouvons seulement observer un équilibre substan- 
tiel entre gravures de ГЕС et d'autres horizons en TNT (47,7 96), en NMR (52,1%) et en 
TLB (50,3 %), tandis que le pourcentage de l'EC atteint 95,2 % en GRL, pour descendre à 
zéro en GDL. Cette situation est présentée dans la Fig. 48. 


" Hina] 


TNT | BLZ | TLB TNT E| NMR | TAM | AKK | DTR | ЕВР | GRL | GDL 
B Sites 3 14 8 24 | 8 19 1 3 3 2 0 
B Gravures 298 | 166 | 88 | 92 75 56 41 3 8 20 0 
8 06 EC par zone | 47,7 | 65,6 | 50,3 | 62,7 | 52,1 | 43,4 | 69,5 | 8,3 32 | 95,2 | 0 


Fig. 48 — Nombre de sites et de gravures de l'EC par zone et % de l'EC par zone 


Une zone rupestre peut ainsi être principalement de l'EC ou principalement autre, 
mais la concomitance de divers étages est en général la régle qui caractérise le plateau. Cer- 
tains emplacements de celui-ci ont été privilégiés. Il en est ainsi pour le site Tizi 'n Tirghist 
(TNT), qui, à lui seul, rassemble à peu prés un tiers de toute la production de l'EC (35%). Si 
nous ajoutons les sites de TNT E (quatriéme zone), c'est-à-dire la partie immédiatement à 
l'extérieur du muret et à l'est du col proprement dit, nous voyons que 46% (2984-92) des gra- 
vures de l'EC se trouvent dans cette partie du plateau. Ce passage obligé entre deux vallées, 
ainsi que la présence de supports adéquats, ont sans aucun doute favorisé la concentration de 
dessins dans une zone relativement restreinte. 

La deuxième zone privilégiée par les graveurs est la prairie de l'Agoudal ‘п Oubloz 
(BLZ, 2096), bordée de dalles et de petits blocs. La troisiéme zone est Tilibit 'n Ouzoum 
(TLB), également bordée de dalles dans sa partie nord. 

Les autres zones, TNT E, ММК, АКК, sont caractérisées par un fort pourcentage de 
gravures de l'EC (plus de 50%), éparpillées dans un nombre élevé de petits sites. Parmi elles, 
la zone AKK revêt une importance particulière ` bien qu'on n'y trouve qu'un seul site, avec 
un nombre limité de gravures, le pourcentage de l'EC y atteint presque 70%. 
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6.8.2. Groupes thématiques 


Pour analyser les gravures de l'EC, nous avons créé six groupes thématiques selon un 
critére purement morphologique. On trouvera dans la Fig. 49 les chiffres absolus et le pour- 
centage du théme par rapport à l'ensemble des gravures de l'EC : 


S Personnages В Аттеѕ 
Cavaliers |. . Б Signes |. ,, Total 
à pied isolé 


59 171 229 126 13 847 
(29,4%) (6,9%) (20,2%) (27,4%) | (14,896) | (1,1%) | (100%) 


Fig. 49 — Les gravures de l'EC par groupes thématiques 


Les cavaliers 

Les 249 personnages à cheval représentent 29,4 % du total de gravures de РЕС; au- 
trement dit, prés d'une gravure sur trois est un cavalier. L'élément iconographique le plus 
typique de ce dernier est son armement, tandis que celui de la monture est la présence ou 
l'absence de la selle. Cela nous permet d'établir des sous-groupes en vue d'accéder à une 
analyse plus fine (Fig. 50) : 


N. Cavaliers 
1 avec bouclier, lance et selle 54 22% 
2 avec bouclier 38 15 96 
3 avec bouclier et lance 45 18 96 
4 cruciforme/bâtonnet 36 14% 
5 avec lance et selle 29 12% 
6 avec lance 18 7% 
7 avec selle 13 5% 
8 avec bouclier et selle 16 6 96 
Total 249 100 % 


Fig. 50 — Les cavaliers selon l'armement et le harnais 


Nous pouvons observer que le groupe des cavaliers armés est majoritaire, avec 80% 
des dessins (n? 1, 2, 3, 5, 6 et 8). Le type « cruciforme/bátonnet », le plus élémentaire, est 
composé d'un cheval et d'une croix ou d'un trait vertical pour indiquer le personnage, qui est 
toujours privé d'armes. Le deuxiéme groupe sans armes est celui des personnages montant un 
cheval avec selle. Tous deux forment 20% du total. 

Le deuxiéme élément iconographique considéré est la selle, présente dans quatre sous- 
groupes : « avec bouclier et selle », « avec selle », « avec lance et selle », « avec bouclier, 
lance et selle » : 45 % des montures sont dotées de cet important dispositif. 
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Les personnages à pied 

Les personnages à pied, ou fantassins, avec un total de 59 sujets, représentent 7 9o des 
gravures de l'EC sur le plateau. Dans ce groupe (Fig. 51), le pourcentage de ceux qui portent 
une arme est supérieur à celui des cavaliers armés, 87,7 96, tandis que plus de la moitié, 56 %, 
sont munis d'un équipement complet, composé d'une lance et d'un bouclier. Certaines 
images, en raison de leur taille trop petite ou du trait grossier du dessin, ne permettent pas de 
distinguer si le fantassin brandit une lance ou un báton. Dans tous les cas, ces deux typologies 
sont considérées comme faisant partie du méme sous-groupe. 


Personnages à pied 
sans armes 7 12% 
avec bouclier 5 9% 
avec lance ou bâton 14 23% 
avec bouclier et lance ou bâton 33 56% 
Total 59 | 100% 


Fig. 51 — Les personnages à pied selon l’armement 


Les zoomorphes 
Les zoomorphes forment le troisième groupe en nombre (171 sujets), qui comprend la 


faune tant sauvage que domestique, comme nous le montre la Fig. 52 : 


Zoomorphes 
équidés 74 43% 
indéterminables 69 40% 
félins 10 6% 
autruches 7 4% 
chiens 6 4% 
dromadaires 4 1% 
grenouille 1 1% 
Total 171 100 % 


Fig. 52 — Sous-groupes « Zoomorphes » et pourcentage à l'intérieur du groupe 


Le sous-groupe des « équidés » (considérés séparément et non comme monture des 
cavaliers) est le plus important numériquement. 24 équidés (soit 14 % de l'ensemble des 
zoomorphes) portent une selle : ils sont donc harnachés, mais sans cavalier. Il est impossible 
de pousser plus loin l'identification des sujets, par exemple de distinguer l'image d'un cheval 
de celle d’un âne, sauf dans un cas (TAM M266-2). 

La faune domestique comprend aussi quatre dromadaires, que nous avons identifiés 
comme tels bien que le dessin laisse subsister quelques doutes. Les chiens, dont le nombre est 
trés réduit, sont généralement représentés à cóté des cavaliers ou des fantassins dans des 
scenes de chasse. Ils sont rarement isolés. 
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La faune sauvage se compose de quelques félins, habituellement objets de chasse ou 
de capture, de quelques autruches et d'une grenouille (TNT-XI-20), trés semblable à celles du 
plateau de l'Oukaimeden (Rodrigue, 1999) ; mais contrairement à ce dernier cas, le contexte 
de la grenouille du Jebel Rat appartient à l'EC. 

Le groupe des « indéterminables » est le deuxiéme en nombre. Dans ce groupe, nous 
avons identifié sept zoomorphes portant une sorte de bát sur le dos. 


Les motifs complexes 

Ce regroupement (Fig. 53) comprend toutes les images non figuratives (à l'exception 
des < sandales »'^) accompagnant souvent les représentations de cavaliers et de fantassins. 
Elles peuvent d'ailleurs appartenir à d'autres étages, tels les motifs serpentiformes, les motifs 
circulaires de divers types ou les disques. Elles sont peu utiles pour caractériser une phase, en 
raison de leur persistance au cours du temps. 

Les « sandales » sont relativement nombreuses, contrairement aux cas de 
l'Oukaimeden et du Yagour, oü l'on n'en dénombre que quelques unités. 

Les motifs complexes sont des dessins non-figuratifs où prévaut la ligne courbe for- 
mant des entrelacs et des ondulations, ouvertes ou fermées. 

Les « réticulés », comme le mot l'indique, semblent représenter des structures, bien 
qu'on ne puisse y voir de véritables « enclos parcellaires », comme ceux du site de Lalla Mi- 
na Hammou (Malhomme, 1951-1961). Dans un cas (AKK M15), un réticulé évoque plutót le 
plan d'une habitation. 


Motifs géométriques et abstraits, objets 

inclassables 74 
sandales 44 
motifs complexes 30 
cercles, cercles avec point ou croix interne, barbelés 23 
motifs serpentiformes/courbes 21 
réticulés 9 
cupules alignées 10 
carrés décorés, concentriques 7 
cupules 

mains 3 
Total 229 


Fig. 53 — Motifs géométriques, abstraits, objets 


P? Le terme de < sandales > est utilisé pour indiquer le dessin du contour d'une semelle. Dans 
certains dessins, les lacets y sont représentés, mais ce n'est pas le cas du Rat. L'usage de cette 
appellation étant établi, nous l'adoptons sous réserve. 
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Armes isolées 

Ces armes ne sont pas brandies par des cavaliers ou des fantassins (Fig. 54). Elles 
forment deux groupes : boucliers et pointes. Leur attribution à l'EC est parfois probléma- 
tique : il est nécessaire de procéder à une analyse du contexte, de la patine et de la technique. 


Armes isolées Total 
boucliers pointes 
3 10 13 


Fig. 54 — Les armes isolées 


Les boucliers 

Les disques isolés de petite taille, avec ou sans décoration, peuvent étre des boucliers. 
Nous avons déjà vu qu'un petit bouclier à franges, qui n'est pas brandi par un cavalier, appar- 
tient à cet étage (Fig. 42, n? 2). 

En TNT-XI, un groupe de quatre sujets est gravé à cóté d'un cheval sellé mais sans 
cavalier, d'une pointe avec nervure, d'une grenouille et de petits zoomorphes indéterminés. 
Deux de ces sujets sont indéterminables (ils ont un pédoncule, il ne peut donc s'agir de bou- 
cliers), et les deux autres, obtenus par piquetage endopérigraphique, portent des traces de 
décoration interne (arceaux, pastillage) ; l'un d'eux est frangé. Les petites dimensions (moins 
de 30 cm), la technique et la présence de chevaux sellés permettent d'attribuer ces boucliers à 
l'EC. 


Les pointes 

Le deuxiéme sous-groupe comprend dix pointes. L'hésitation à attribuer les pointes iso- 
lées à l'EC a été surmontée gráce à la figure TLB M130-5 (Fig. 55), ой apparait une sorte de 
jeu graphique : le cou du cheval et une partie du bord de la pointe sont formées par le méme 
trait, le dessin a une patine identique et parait réalisé par la méme main. Il s'agit d'une grande 
pointe, de taille supérieure au personnage à cheval, avec une nervure médiane ; la partie infé- 
rieure de la lame est légérement concave et les deux cótés légérement bombés. Elle ne rentre 
dans aucune typologie décrite par Rodrigue. 


Fig. 55 — Grande pointe et cavalier 
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Toutes les pointes isolées sont gravées à cóté de cavaliers ou d'équidés, ces derniers 
étant également isolés, sur des dalles où l'EC est prédominant ou exclusif, comme par 
exemple en TNT-X et TNT E-M202-D XXVII-5. 


Signes (Fig. 56) 

Nous avons consacré une attention particuliére à la recherche de signes éventuelle- 
ment interprétables comme inscriptions, cependant infructueuse : les signes que nous avons 
repérés sont des < symboles > dont la signification nous échappe. Le signe [| ou C, arrondi 
ou anguleux, (35 occurrences) semble assez important ; il est tourné indifféremment vers le 
haut ou vers le bas, vers la droite ou vers la gauche. Un signe semblable, formé de trois [| en 
vertical, peut bien représenter une multiplication du premier. 

Les traits comprennent des lignes droites courtes, simples ou doubles, qui accompa- 
gnent les images des cavaliers, et les « signes divers » sont trop hétérogènes pour qu'on 
puisse les classer dans une typologie précise. 


Signes 
troi 
Ge en Пои С L divers traits Total 
3 33 11 38 39 126 


Fig. 56 — Les signes ou symboles par groupes 


Une petite station du plateau, NMR M256, formée par une seule dalle gravée, pré- 
sente le seul cas d'association de « symboles ». Le signe C, ouvert vers la gauche, est associé 
à trois autres symboles (Fig. 57) : un point (n? 1), un symbole indéterminable (n? 3) et un 
gros point avec cinq petits points autour (une empreinte animale ?) (n? 4). 


NMR - M 256 


Fig. 57 — Association de symboles 


La forme du symbole n? 3, unique au Rat, est proche de celle d'un symbole présent sur les 
plateaux de l'Oukaimeden (Rodrigue, 1999 : 183) et du Yagour (ibid., p. 265 et 306). Mais 
dans ce dernier cas, la partie supérieure est de forme arrondie, et non angulaire comme celle 
du Rat. La gravure NMR M256 n'est de toute évidence pas une inscription mais la succession 
n'est selon nous pas fortuite. 
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6.8.3. Iconographie des cavaliers du Rat 
Le cavalier et sa monture (Type IV de la Fig. 43a) 


Au Rat, les cavaliers ne dépassent que rarement 20 cm ; les plus grands atteignent 40 cm 
lance comprise. Les détails anatomiques sont presque inexistants : les jambes sont systémati- 
quement omises, comme dans le site de Tiznit (Bravin, 2009). La technique utilisée est le 
piquetage plus ou moins soigné, sauf dans trois cas, ой les sujets ont été réalisés par polissage 
(TLB M129, Fig. 23 et TNT E M202-D XI-6). Ils sont isolés ou en groupe, avec d'autres 
cavaliers ou fantassins, engagés dans des scènes de chasse ou de combat. 

Lorsque leurs membres supérieurs sont représentés, on remarque une certaine versati- 
lité du dessin, car les postures des cavaliers varient. La plupart d'entre eux, les bras dressés, 
brandissent une lance et/ou un bouclier, à quelques exceptions prés : nous avons répertorié 
cinq cavaliers dans la position de l'« orant », les bras pliés vers le haut, désarmés (Fig. 
58) : TNTE-M65-DIII (n? 1), TNT E M55 (n° 2), TNT E M57-DII (n? 3), TNT E M62-1 (n? 
4), TNT-X-46 (n? 5). Toutes ces figures, sauf la derniére, sont isolées. Ces représentations 
soulévent des questions quant au statut du personnage : s'agit-il de guerriers réels, de figures 
symboliques ? 


CAVALIERS AUX BRAS « EN ORANT » 


3 4 


TNTE-MS7-DiII 
TNTE-M 62 


10 cm \ 


10cm а ви и и 10 cm: 


пяна "10 cm 


Fig. 58 - Cavaliers aux bras < en orant > 


Nombreux sont les personnages qui semblent chevaucher leur monture debout. La 
Fig. 59 (n? 1-5) en montre certains exemples : BLZ M115-DII-3, TNT E M39-DI, TAM 
M94, TAM M288, TNT-X-57. Cette dernière figure est surprenante : le cavalier est dressé 
sur sa monture, jambes arquées, entre lesquelles on distingue les deux traits inclinés de la 
selle. 

Les canons de représentation du cheval (Fig. 59) sont conformes à ceux du cavalier. Il 
est schématisé et toujours de profil relatif avec les quatre pattes visibles. Les autres détails 
anatomiques sont absents, sauf parfois les oreilles. Toutefois, le dessin du cheval présente 
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une plus grande variabilité ` la représentation, souvent trés rigide, peut aussi être dynamique, 
comme en TNTE-M65-DIII (Fig. 58 n? 1), ой les pattes fléchies de l'animal évoquent le 
galop. Dans la « grande bataille » (TNT-X, voir infra), nous pouvons observer une sorte 
d'échantillonnage équestre, avec des chevaux de diverses factures : la plupart d'entre eux 
sont trés statiques, ce qui contredit la vivacité et l'idée de mouvement et d'action impliquées 
par une scéne de bataille. 

Dans deux cas, les sabots du cheval, généralement absents, sont indiqués au moyen de 
cupules : TNT E-M202-DXI-6 (Fig. 59 n? 6) et TNT-XIbis-5 et 6 (Fig. 59 n° 7). 


ICONOGRAPHIE DU CAVALIER : MONTURES ET STYLES 


3 TAM M S4 


5 TNT -X - 87, 88 et 59 6 


< 


À 


AN 


Fig. 59 - Iconographie du cavalier : montures et styles 


Les personnages à pied (Type IV de la Fig. 43a) 


Ils forment un petit groupe d'à peine 59 figures. Comme les cavaliers, ils peuvent étre 
équipés d'un armement complet, avec lance et bouclier (TNT-M202-DXI, Fig. 60 n? 1), ou 
étre désarmés. Nous précisons qu'il est à ce jour impossible de reconnaitre l'arme qu'ils 
brandissent : un trait vertical partant de leur main peut tout aussi bien représenter une lance 
ou un báton, sauf lorsqu'il est pourvu d'une pointe bien visible (TNT-M202-DVII, Fig. 60 n? 
2). Les personnages à pied sont isolés ou interagissent avec d'autres cavaliers dans des scènes 
de combat ou de chasse (BLZ-M114-DVII, Fig. 60 n? 3 et 4), mais aucune scène ne les repré- 
sente en train de s'affronter entre eux. 

Nous n'avons identifié qu'un seul fantassin armé non seulement d'un bouclier et d'une 
grande lance, mais aussi d'un objet « suspendu » à son cóté qui, en raison de sa longueur, 
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semblerait étre une épée (TNT E M202-DXI-20, Fig. 60 n? 5). Le personnage en question est 
aussi une des rares figures sexuées de cet étage. Nous n'avons relevé que trois autres cas ой 
les fantassins sont sexués : le deuxiéme (TNT E M202-DXI-9) est gravé sur la méme dalle 
que le premier, le troisiéme (TNT E M39-DII) est une figure isolée parmi les dalles éparpil- 
lées à l'est de l'enceinte, tandis que le quatriéme (BLZ M107- IV) se trouve dans la prairie 
d'Agdal "n Oubloz. 

Nous n'avons répertorié qu'un seul personnage à pied dans la posture de l'orant (BLZ 
M100-I, Fig. 60 n? 6). Il se distingue nettement des fantassins jusqu'ici examinés : il s'agit 
d'une figure mince et élancée, de 25 cm environ, aux bras pliés vers le haut, à cóté de la- 
quelle sont tracés le signe II, des « sandales » et une grande pointe isolée. 

Concernant la disposition spatiale des scénes ой apparaissent des fantassins et des cava- 
liers, il convient de souligner que les premiers sont la plupart du temps situés à gauche des 
seconds par rapport à l'observateur. Il est cependant impossible de savoir si ce fait est le fruit 
du hasard ou s'il correspond à la représentation d'un schéma de bataille ou de combat. 


PERSONNAGES À PIED 


1 2 3 ep 


TNT- M 202 - D XI -20 


Fig. 60 — Personnages à pied 
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Les actions : scénes de combat et de chasse 
Le combat 


André Glory (1953) a forgé les appellations « grande bataille » et « petite bataille » 
pour désigner deux groupes de gravures mettant en scéne des combats et des expéditions de 
chasse. La première, la plus connue, se trouve à l'intérieur de l'enceinte de TNT sur une dalle 
monothématique de 2,30 m de haut sur 3 m de large, TNT-X, oü des cavaliers et des fantas- 
sins semblent s'affronter. Du cóté gauche, la dalle est divisée en panneaux au moyen de 
lignes perpendiculaires, à l'intérieur desquels se déroulent les différentes scénes. Nous 
n'avons toutefois pas pu déterminer si cette compartimentation constituait un expédient chro- 
nologique ou narratif, ni si les faits relatés formaient une succession. Toute interprétation en 
ce sens serait purement arbitraire. Ces scénes, montrant des cavaliers en train de lutter contre 
des fantassins ou d'autres cavaliers, offrent un éventail de toutes les situations possibles : des 
cavaliers armés de longues lances affrontent d'autres cavaliers ou des fantassins tout aussi 
armés, un fantassin solitaire armé d'une lance semble affronter deux cavaliers ; dans la plu- 
part des cas, le combat se joue entre deux cavaliers. On observe aussi sur cette dalle un large 
éventail de facons de représenter les sujets, surtout les chevaux (Fig. 61. Les numéros font 
référence aux relevés du Corpus). 


VARIETE DE STYLES DES CAVALIERS ET DES PERSONNAGES À PIED DANS 
TNT-X, LA « GRANDE BATAILLE » 


34 et 35 41 et 42 


X-34« 38 


36 et 37 


10 CMa asss 


Fig. 61 - Variété de styles dans TNT-X, la « grande bataille » 
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Certains sont particuliérement raides et géométriques (n? 34 et 35), d'autres ont 
l’arrière-train trés bas (n? 41 et 42), une posture dynamique ou sont filiformes (n? 36 et 37). 
La variété est en revanche moins marquée en ce qui concerne les personnages. Toujours figu- 
rés de face, les cavaliers ont en général les bras dressés à angle droit et brandissent une lance 
ou une lance et un bouclier. Dans deux cas, ils semblent debout sur leur monture (n? 11, 57). 
Quant aux boucliers, ce sont des disques à piquetage endopérigraphique, à part trois qui sont 
réalisés en contour. Trois lances (n? 35, 42, 45) sur 24 sont représentées en contour, avec une 
nervure axiale (voir infra Fig. 69) ; l'une d'elles, en particulier, brandie par un fantassin, est 
surdimensionnée : la taille totale de la lance est d'environ 50 cm, et à elle seule, la pointe (20 
cm) est plus grande que le personnage. Il est possible de conclure que cette dalle contient des 
dessins réalisés à divers moments par des « mains » différentes, comme semble le démontrer 
la superposition d'une lance à patine plus claire que la roche sur le bouclier d'un cavalier 
filiforme à patine noire identique à celle de la roche-support de ce côté de la dalle. 

Parmi les dalles situées à l'est de l'enceinte, la « petite bataille » (TNT E M202-D IV, 
Fig. 62), de 130 x 70 cm, est densément ornée de cavaliers et de fantassins engagés dans un 
combat. L'idée de lutte entre deux groupes antagonistes est renforcée par le fait que les sujets 
du cóté gauche de la dalle sont tous tournés vers les sujets du cóté droit et vice-versa. Cette 
dalle confirme le caractére « belliqueux » des participants. Elle présente peut-étre la seule 
occurrence de personnage tué, un fantassin représenté à l'envers par rapport aux autres fi- 
gures, téte en bas. En outre, elle nous fournit un bel exemple de décoration de boucliers : le 
dernier cavalier, en bas à droite, sur le bord de la dalle, dégradée précisément à cet endroit, a 
un bras armé d'une lance ; à cóté, on distingue nettement un bouclier orné, sujet qui sera trai- 
té par la suite. 


TNT - M 202- D IV 


— 


Fig. 62 — La «реше bataille > 
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Une dalle monothématique (Fig. 63) se trouve à Imi 'n Takkat (АКК M15-I), où la 
surface horizontale d'un bloc rocheux montre une scéne complexe disposée autour d'un réti- 
culé. Le piquetage, la patine et les caractéristiques des sillons, identiques, suggèrent que la 
scène a été réalisée par une méme main. À l’intérieur, dans un espace rectangulaire, une fi- 
gure à cheval (n? 8) pourrait représenter le seul personnage féminin du plateau, en raison 
d'une iconographie différente de celle des cavaliers : en effet, ce personnage ne brandit pas 
d'armes, un de ses bras est levé vers le haut et son buste a une forme triangulaire. L'unicité 
de cette figure ne permet cependant pas de l'affirmer catégoriquement. Tous les autres per- 
sonnages sont armés, un cavalier (n° 16) vise le réticulé avec sa lance. À cette scène 
s'ajoutent des chiens, un animal qui pourrait étre un dromadaire avec sa selle (?) à terre 
(АКК M15-I-2). L'espace nettement délimité de la surface du bloc isolé renforce le caractère 
d'unité de cette scéne, dont les figures, toutes réalisées au moyen d'une méme technique de 
piquetage, présentent la méme patine. Il n'est toutefois pas possible de pousser plus loin 
l'analyse. Il pourrait s'agir d'une scène de bataille — et dans ce cas, sa présence dans ce para- 
graphe serait justifiée —, mais les éléments permettant de l'affirmer (tels les cavaliers en train 
de s'affronter) font défaut ; quant au réticulé autour duquel nous voyons évoluer des cavaliers 
et des fantassins, il représente lui aussi un théme unique. 


50 cm 


Fig. 63 — Imi "mn Takkat (AKK M15 - I). Réticulé et personnages 


En AKK М15-Па (Fig. 64), une dalle proche de la précédente met en scène une forme 
géométrique ouverte à cóté de laquelle deux fantassins affrontent un cavalier. À cóté, une 
forme géométrique similaire mais fermée se trouve prés d'un équidé et de quelques lignes 
partant de la forme elle-méme. Ce théme (cavaliers autour d'un réticulé ou prés d'une forme 
géométrique) se trouve uniquement en ce point du plateau. Nous le signalons bien qu'aucune 
conclusion puisse en être tirée, si ce n'est que le combat (voire АКК — M15 - IIa) est bien un 
théme du Rat. 
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AKK - M 15 - II 
o TY 


Fig. 64 — Imi ^n Takkat (AKK M15-IIa). Formes géométriques, cavaliers et personnages 
(à g. détail, à dr. panoramique) 


La chasse 


Le thème de la chasse est peu développé au Rat. Dans les gravures, les proies préfé- 
rées sont les félins : sur la dalle de la « grande bataille », TNT-X, nous trouvons trois des cinq 
scènes de chasse à cet animal inventoriées sur le plateau. La première (TNT —X- 60 à 63, Fig. 
65 n? 1), en bas à droite, montre le félin atteint par la lance d'un fantassin, qui le transperce 
de part en part ; un trait vertical atteint sa croupe, à sa gauche un cavalier darde sa lance sur- 
dimensionnée vers lui. 

La deuxiéme scéne (n? de relevés TNT X-41 à 44) occupe la partie inférieure gauche 
de la dalle. Un cavalier et deux fantassins sont aux prises avec un félin plus grand que le che- 
val, la lance du cavalier transperce son ventre (la pointe ressort par le dos), alors que les 
lances des deux fantassins atteignent l'animal à la gorge. 

La troisième scène (n? de relevés TNT X-19 à 22), dans la partie supérieure droite de 
la dalle, montre un félin poursuivi par un chien et attaqué par un groupe de quatre ou cinq 
cavaliers (les dessins sont mal conservés à cet endroit). 

La quatrième scène se trouve sur une petite dalle isolée, TNT E M51-4, où un cavalier 
pointe sa lance contre un félin. 

La derniére scéne se trouve en BLZ М116-1. Un cavalier armé d'une longue lance est 
précédé par un félin, un trait ondulé unit la pointe de l'arme à l'animal. On ne comprend pas 
la technique de chasse concernée, il pourrait plutôt s'agir d'une scène de capture. 

En TLB M129-8 (Fig. 23), la scène de cavalier avec félin a déjà été présentée aupara- 
vant, au sujet de la technique des gravures. Sa composition diffère des précédentes ` la longue 
lance du cavalier est pourvue d'une pointe et le bouclier comporte une cupule également po- 
lie. Le cavalier occupe la partie droite de la composition, sa monture est orientée vers la 
droite. À gauche se trouve un félin, lui aussi dirigé vers la droite. Notons que la lance pointe 
dans la direction opposée à l'animal ; on ne peut sans doute pas proprement parler de chasse 
dans ce cas. Cette composition est analogue à celle de Foum Chenna (FCH VI-38), ой un 
cavalier armé d'un seul bouclier et un félin derriére lui (apparemment un lion) sont orientés 
vers la gauche. 

En TLB M 192, au contraire, un félin semble attaquer d'en haut un cavalier armé d'un 
bouclier. 
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Une scéne pourrait représenter la chasse ou la capture d'une autruche : TNT E M202- 
DXXVII (Fig. 65 n? 2). De gauche à droite, on voit un cavalier dont la lance touche une au- 
truche, tandis qu'un fantassin pointe une arme vers elle ; plus à droite, un cavalier va dans la 
direction opposée. 

Toutes les scénes décrites ci-dessus témoignent des actions de chasse ou capture et de 
combat entreprises par les cavaliers et les fantassins. Ce sont les seuls thémes émergeant de 
l'analyse iconographique de cet étage au Rat. 


SCENES DE CHASSE OU CAPTURE 


1 TNT-X-60.61.620063 4. 2 


TNT E - M 202 - D XXVII 


2 


Fig. 65 — Scènes de chasse ou capture 


L'équipement des cavaliers et des fantassins : les armes 
Le bouclier 


Sur le plateau du Rat, 133 cavaliers sur 226 (59%) brandissent des boucliers, pour la 
plupart représentés sous forme de disques exécutés par piquetage endopérigraphique, à 
l'exception d'une vingtaine, dessinés en contour. 

Nous analyserons une caractéristique spécifique d'un groupe de boucliers présentant 
des détails susceptibles d'étre qualifiés de décorations, et dés lors particuliérement intéres- 
sants dans un contexte rupestre caractérisé par la représentation de grands boucliers ornés. Il 
s'agit d'un petit ensemble de 23 sujets (25, si l'on inclut les deux cas étudiés par Rodrigue 
(2001 : 91), que nous n'avons toutefois pas retrouvés), dont vingt sont brandis par des cava- 
liers et trois par des fantassins (Fig. 66). 


122 


LES BOUCLIERS ORNÉS CHEZ LES CAVALIERS 
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Fig. 66 - Les boucliers ornés chez les cavaliers et les fantassins 
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Il convient avant tout de préciser ce que nous entendons par décoration. Il s'agit pour la 
plupart de boucliers dessinés en contour, à l'intérieur desquels est tracée une simple ligne 
médiane (dans douze cas, Fig. 66 n? 1-12), parfois flanquée de points disposés symétrique- 
ment des deux cótés de la ligne (dans deux cas, Fig. 66 n? 13 et 14). Par trois fois (y compris 
le sujet publié par Rodrigue), la ligne médiane est épaissie (Fig. 66 n? 15 et 16). Dans deux 
cas, des points et des petites cupules décorent l'intérieur (Fig. 66 n? 17 et 18). Quant au n? 
17, il s'agit d'un bouclier aux proportions excessives par rapport au cavalier qui le tient et à 
la lance qu'il brandit dans l'autre main. Cette emphase est probablement intentionnelle, pour 
souligner la valeur du bouclier et l'importance de sa décoration. Par deux fois (Fig. 66 n? 19 
et Rodrigue, 2001), on trouve à l'intérieur du bouclier deux lignes perpendiculaires. Les 
autres, Fig. 66 n? 20, 21, 22 et 23, sont des cas uniques. Le n? 20 présente trois traits verti- 
caux parallèles ; le n° 21 a déjà été décrit au chapitre 6.7.2.1. « Les armes » ; dans le n? 21, la 
décoration a été obtenue par piquetage d'une croix dans la surface interne du bouclier réalisée 
par piquetage endopérigraphique. Dans le n? 22, la décoration est obtenue par des réserves 
sur la surface interne. 


Nous avons procédé à une comparaison iconographique entre les 25 boucliers en 
question et les grands boucliers ornés afin de vérifier si les motifs décorant les disques de 
taille importante se retrouvent dans les plus petits, mais avons obtenu un résultat négatif. 
Soulignons qu'il existe cependant une analogie entre ceux de grande taille et ceux, plus pe- 
tits, que brandissent les guerriers, à savoir une intention commune de mettre en valeur les 
« décorations ». Un processus de miniaturisation de cet objet a eu lieu au cours de la phase 
des cavaliers. Nous entendons par « miniaturisation » la réduction subie par l'objet bouclier 
dans les gravures rupestres, car nous ignorons tout des dimensions réelles de ces armes. La 
dimension des grands boucliers ornés et des grandes pointes de lance pourrait résulter d'une 
sorte de < gigantographie > d'objets en réalité de petite taille, comme semblent l' indiquer les 
pointes exhumées lors de fouilles archéologiques, qui ne dépassent pas la dizaine de centi- 
mètres (Souville, 1997 ; Camps, 1961). 

La question est de savoir s'il s'agit vraiment de décorations ou plutót de la représenta- 
tion graphique de la structure du bouclier. Celui-ci était sürement pourvu d'une poignée et 
nous pouvons par conséquent raisonnablement supposer, bien que nous ignorions la tech- 
nique de construction des boucliers à l'époque, que ses différentes parties étaient assemblées 
au moyen d'une fixation, indépendamment du matériel utilisé pour les fabriquer — bois, cuir 
ou les deux à la fois. La ligne médiane simple ou flanquée de points symétriques pourrait 
figurer ce dispositif de fixation de la poignée. Cela dit, rien ne contredit la possibilité que ce 
dispositif ait aussi eu une fonction décorative sur le cóté extérieur du bouclier, voire une 
fonction de « blason clanique » (Rodrigue, 1999 : 81). 

Pour conclure ce chapitre sur l'iconographie des boucliers, mentionnons le cas unique 
d'un fantassin avec lance qui brandit un bouclier à l'aspect rectangulaire et sans décorations 
(TNT E M56-1, Fig. 67). Cette figure mesure environ 30 cm, lance comprise. La gravure est 
soignée, l'état de conservation bon, sauf dans la partie externe du bouclier, où une légère dé- 
gradation donne à ce dernier un aspect arrondi susceptible de compromettre notre interpréta- 
tion. Toutefois, nous relevons que le cóté gauche du bouclier est à angle droit avec les bords 
inférieur et supérieur. Pour retrouver un spécimen de méme forme, il faut se rendre à l'oued 
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Djerat (Tassili-n-Ajjer, Sahara central), ой quatre cavaliers brandissent des boucliers rectan- 
gulaires (Lhote, 1975 : 125). 


TNTE-M56-1 


| 10 cm 


..... 


Fig. 67 — TNT E M56 : personnage au bouclier rectangulaire 


Lorsque le bouclier n'était pas brandi, il pouvait étre suspendu au bras du guerrier, 
comme l'illustrent les gravures en TNT E M60-D П, TNT E M202-D XX et TNT E M46-5. 


BOUCLIERS SUSPENDUS SOUS LE BRAS 


2 cams 3 


Fig. 68 — Boucliers suspendus sous le bras 


La lance 


Peu de sites comportent autant de lances que le plateau du Tizi 'n Tirghist : on en recense 
193 brandies par cavaliers et fantassins sur un total de 308 personnages. Cette abondance 
distingue nettement le Rat de tous les autres sites, y compris Foum Chenna, ой le nombre de 
lances est trés limité : seuls 46 personnages (cavaliers et fantassins) sur 583 brandissent cette 
arme ; à Tiwandal, la proportion est de 16 cavaliers sur 124 (Searight ef al., 1987 : 18). 
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Les lances ne sont pas toutes du méme type et se différencient par leur pointe. Sur 193 
personnages pourvus d'une lance, nous avons sélectionné 127 figures de facture relativement 
soignée afin de créer des classes typologiques. 

Les caractéristiques utiles à la création de la typologie en question sont la présence ou 
non de la pointe (en tant qu'élément iconographique reconnaissable, car il est évident que 
toutes les lances avaient une pointe dans la réalité) et l'existence de détails telle la nervure. 
Nous n'avons pas considéré d'autres paramétres comme la longueur ou la largeur de la lame, 
car ces mesures ne sont d'aucune utilité, étant donné l'impossibilité d'établir les proportions 
réelles de l'arme, et surtout de la pointe. Nous avons distingué quatre classes significatives en 
fonction de leur importance numérique (Fig. 69) : 


1. pointe exécutée par piquetage endopérigraphique (73 unités) 

2. pointe absente, c'est-à-dire lance représentée par un seul trait rectiligne (27 unités) 
3. pointe exécutée en contour et nervure axiale (21 unités) 

4. pointe exécutée en contour et sans nervure (5 unités). 


POINTE LOCALISATION 
piquetage BLZ MI115-VII ; BLZ MI15-VIII ; BLZ M116 ; BLZ M120 ; AKK 
endopérigraphique M15-I (4 unités) ; AKK MI15-II ; TAM M94 ; TAM MI71 ; TLB 


(73 unités) M129 ; TNT E M46 (4 unités) ; INT E M51 ; TNT E M52 ; TNT E 
M56 (2 unités) ; TNT E M60 ; TNT M 202-D I ; TNT M202-D IV (6 
unités) ; TNT M202-D VII ; TNT M202-D XI (6 unités) ; TNT 
M202-D XV ; TNT M202-D XIX; TNT M202-D XVII (3 unités) ; 
TNT W M83 ; TNT-IV-44 ; TNT-IX (3 unités) ; TNT-X +TNT-XI 
(24 unités) ; BLZ - M 299 (4 unités). 


absente 


_ BLZ M108 (2 unités) ; BLZ M111 ; BLZ M114-IV (2 unités) ; NMR 
(27 unités) 


M97 ; NMR M105 ; TAM M34 ; TAM M35 ; TAM M94 (2 unités) ; 
TNT E M44 ; TNT E M46 ; TNT E M 54C (2 unités) ; TNT E M59 ; 
TNT M202-D II ; TNT M202-D IV (2 unités) ; TNT RO ; TNT-X 
+ТМТ-ХІ (6 unités) ; BLZ - М 297 (2 unités). 


EOM BLZ M114-I ; BLZ M115-VII ; NMR M97 ; TAM M178 ; TNT E 


M44 ; TNT M202-D II ; TNT M202-D IV ; TNT M202-D XI (2 uni- 
tés) ; TNT M202-D XV ; TNT M202-D XX ; TAM M24 ; TNT-IV- 
44 ; TNT-X +TNT-XI (4 unités) ; BLZ - M 301 ; BLZ - M 297 (2 


gu unités) ; BLZ - M 299 ; TAM M 288. 
R SERS. 0 cm 
en contour 


(4 unités) elt, 
TNT M202-D XI (2 unités) ; TNT M202-D XII ; TNT E M44. 


manas 10cm 


et à nervure 
axiale 
(22 unités) 


Fig. 69 — Typologie des pointes de lance 
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Sept lances présentent des pointes ne rentrant pas dans cette classification paraissent 
plutôt le fruit de la fantaisie, comme BLZ M114 D8, où la forme apparemment quadrangu- 
laire ne correspond sans doute pas à une lance, ainsi que TNT E M40, trés stylisée et recour- 
bée, et d'autres encore (TNT E M134 ; TNT E M202-74), qui ressemblent plutót à des mas- 
sues. Ces derniéres ont donc été exclues de notre classification. 

La lance munie d'une pointe réalisée par piquetage endopérigraphique est la plus cou- 
rante, suivie par la lance sans pointe. Les gravures les plus intéressantes sont celles qui appar- 
tiennent au troisiéme groupe, celui des pointes avec nervure, en tout semblables aux grandes 
pointes associées aux disques ornés. La nervure indique une réalité technologique, car elle 
renforce la dureté et la résistance de la pointe. Nous nous trouvons donc en présence du 
méme phénomène observé pour les petits boucliers ornés, soit une sorte de miniaturisation 
graphique des armes de grandes dimensions, à la différence que celles dont il est ici question 
sont brandies par des personnages. Rappelons que Strabon qualifiait l'arme des guerriers 
maures et numides de « javelot à large fer ». Ces figures représentent sans aucun doute des 
lances, et non des javelots, et leur pointe était métallique et variable en termes de forme et de 
taille. 


Nous avons examiné s'il pouvait y avoir un lien entre le cavalier armé de lances ner- 
vurées et d'autres éléments de son équipement, surtout la selle, pour comprendre si le soin 
graphique apporté à la représentation de ce type de lance peut constituer un indicateur d'une 
sorte de rang ou de statut supérieur de certains personnages. Cette recherche a donné un ré- 
sultat négatif ; en outre, il n'y a aucune corrélation évidente entre ceux qui brandissent des 
lances nervurées et leurs antagonistes dans le combat, indépendamment du fait qu'il s'agisse 
de cavaliers ou de fantassins, qui peuvent tout aussi bien brandir des lances — de tout type — 
ou étre désarmés. 


L'épée 


« L'épée n'est une arme caractéristique ni des Paléoberbéres de la Protohistoire et de 
l'Antiquité, ni des Berbéres des temps historiques » (Agabi, 1996 : 2649). 

Au Jebel Rat, nous avons cependant identifié trois armes effectivement susceptibles de 
rentrer dans cette catégorie. Le premier document provenant du Rat est NMR M105 (Fig. 70 
n? 1). Le panneau gravé sur un petit bloc mobile comporte un cavalier surmonté d'une arme 
de taille au quillon trés recourbé vers le bas. La poignée est fine et la lame plus large que la 
poignée. Le dessin est incomplet car la dalle est brisée au niveau de la lame, si bien qu'il est 
difficile d'établir s'il s'agit d'une épée ou d'une arme de taille à la forme inconnue. La lon- 
gueur des deux quillons recourbés ferait pencher pour une épée, car la lame devait être pro- 
portionnellement longue. 

Le deuxième document est AKK M15-V (Fig. 70 n? 2) : l'arme est à lame mince et à 
pointe courbe, la garde est rectiligne, mais on trouve dans sa partie finale, au lieu du pom- 
meau, un trait incurvé vers le bas. Comme pour le document n? 2, la fonctionnalité d'une 
arme avec ce type de garde est assez peu probable, car un pommeau de cette forme pourrait 
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blesser la main qui brandit l'épée. Ce défaut de fonctionnalité pourrait faire penser à une 
arme de cérémonie ou de parade. 

Le troisième document se trouve en TNT E M51 (Fig. 70 n? 3). Il s'agit d'une dalle iso- 
lée comportant quatre sujets : un cavalier et un fantassin qui attaquent un félin et, sur la 
gauche de cette scène, une arme de taille. Elle mesure 25 cm, sa forme rappelle un cimeterre, 
avec un pommeau arrondi, un manche trés court et une garde perpendiculaire ; l'ensemble de 
la poignée a un aspect cruciforme ; il n'y a pas de solution de continuité entre celle-ci et la 
lame. Cette derniére, dont les bords sont paralléles au début, s'élargit vers la partie distale, 
mais elle est malheureusement trés abimée par l'érosion et les lichens, si bien que cette partie 
devient confuse et ne permet pas de dire avec certitude quel était son aspect d'origine. 


EPEES ET SABRES 


P Sen eov 


Fig. 70 - Épées et sabres 


Les trois modèles de la Fig. 70, pour autant que nous puissions le constater, n'ont pas de 
prototypes réels parmi les armes antiques, romaines, gauloises, celtes, ibériques ou grecques. 
Il est possible que les modèles n? 1 et n? 2 constituent des armes autochtones, mais cette hy- 
pothése ne peut étre confirmée, étant donné le nombre restreint de sujets. 


La monture et le harnais 
Les brides 

Hormis la selle, la plupart des chevaux ne sont équipés d'aucun harnais visible, mais 
un groupe d'une dizaine de figures présente une sorte de bride. 


En l'état actuel de la recherche, il est impossible d'expliquer la variabilité des figures 
avec ou sans brides ; dans la représentation, aucune corrélation n'a été relevée entre les deux 
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dispositifs principaux d'un harnais complet, les brides et la selle. 
La selle 


Au Jebel Rat, les chevaux sellés sont au nombre de 112 (prés de 45% des montures 
des cavaliers). П n'y a aucune différence entre les deux types de représentations — monture 
sellée ou pas — en termes de technique et de style ; de méme, leur patine et les actions dans 
lesquelles ils sont engagés sont identiques. Comme pour les brides, il est impossible en l'état 
actuel des recherches d'établir les raisons de cette différence iconographique (présence ou 
absence de selle) entre des figures appartenant non seulement à la méme période, mais aussi à 
la méme scène. 

La selle est en général représentée par deux traits verticaux ou inclinés entre lesquels 
se trouve le cavalier, mais nous avons relevé au Rat certains détails concernant la morpholo- 
gie de ce dispositif, que nous présentons dans la Fig. 71. 

La structure des selles était sans doute robuste, comme le montrent clairement 
quelques gravures, telles TNT-X-53, 54 et 55 (Fig. 71 n? 1) : deux chevaux, apparemment 
réalisés par le méme graveur, présentent des traits verticaux bien visibles et assez longs, au 
milieu desquels se dresse le cavalier. La selle des deux cavaliers, légérement détachée du 
corps du cheval, est en forme de U ou « en barquette », avec une base trés large ; dans un cas, 
le cavalier est uni au cheval par un trait qui dépasse la selle. D'autres images de selle « en 
barquette » ой de selle semblant fluctuer au-dessus du cheval sont : TNT E - M202 - D XIX - 
4-7 (Fig. 71 n? 2), TNT E - M202 - D XI - 11 (Fig. 71 n? 3, TAM M34-2 (Fig. 71 n? 4), 
TNT-X-56 (Fig. 71 n? 5), NMR M 97 - DV-2 (Fig. 71 n? 10). 

Nous trouvons une variante de la représentation au moyen de traits dans la figure TNT 
E - M202 - D XV - 8et 9 (Fig. 71 n? 6) : bien qu'il s'agisse d'une image partiellement dété- 
riorée, l’arçon antérieur, replié en avant et formant un angle droit, est bien visible. S'agit-il 
d'une maladresse du dessin, ou bien de la représentation d'une réalité technique ? Des arçons 
particulièrement hauts peuvent être observés en TAM M83 (Fig. 71 n? 7) et TNT- IV-34 
(Fig. 71 n? 8). 

NMR M65-3 (Fig. 71 n? 9), en revanche, montre un cavalier désarmé, aux bras levés, 
sur la croupe d'un cheval dont la selle est figurée par deux arceaux, l'un devant et l'autre 
derrière le cavalier. Le style de ce cheval du Rat se distingue nettement de celui des autres 
spécimens du plateau : son cou est allongé, il n'a pas de brides, sa tête baissée et ses pattes 
fléchies donnent une impression de galop. C'est une figure unique à ce jour. 

Les éléments de fixation de la selle au cheval ne sont jamais représentés. Il est évident 
qu'une fixation était effectuée au moyen de sangles passant sous le ventre et sur la poitrine 
des animaux, mais ces détails ne sont jamais illustrés. Dans un seul cas, (Fig. 71 n? 11), on 
peut observer un cavalier sur une monture avec selle et quelques détails de la fixation : sous 
le ventre du cheval, un trait en forme de V ouvert pourrait représenter une sous-ventrière. 
Cette figuration est en tout point semblable au harnais d'une monture dans le site d'Amtoudi 
(région de Goulimine, sud-ouest marocain, inédite, Fig. 71 n? 12) : sous le ventre du cheval 
un trait forme un triangle avec le ventre. Il est évident qu'il s'agit de deux dispositifs ayant la 
méme fonction. Ces deux cas sont les seuls, à notre connaissance, oü les dispositifs de fixa- 
tion de la selle soient visibles. 
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TYPOLOGIE DE LA SELLE 
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Fig. 71- Typologie de la selle 


La faune 


La faune domestique et sauvage accompagnant les cavaliers et les fantassins forme un 
éventail réduit d'espéces. La faune domestique comprend, outre le cheval, un certain nombre 
d'équidés, parmi lesquels il est trés difficile de distinguer les images éventuelles d'ánes ou de 
mules. Une seule figure peut étre interprétée comme un апе, bien qu'avec une certaine ap- 
proximation : il s'agit d'une gravure de 10 cm environ, en TAM M266, ой le sujet présente 
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des oreilles trés longues, un museau subrectangulaire et une queue courte. En général, les 
équidés sont représentés isolés ou à cóté d'un fantassin et de cavaliers. 

La représentation du dromadaire est rare. Les sujets répertoriés sont au nombre de 
quatre : AKK 15-2, TAM M263-1, TAM M263-2 et TNT E M56-5. Cette derniére image 
constitue le seul cas de dromadaire monté par un personnage. Dans un cas, l'animal se trouve 
près de ce qui pourrait être une selle posée sur le sol (АКК M15-2). 

La derniére espéce domestique répertoriée, le chien, est pratiquement absente. La re- 
présentation en est toujours trés schématique, comme par exemple en TNT X-21. Cet animal 
participe à des scénes de capture ou de chasse. 

La faune sauvage comprend des félins qui, nous l'avons vu, sont la proie des chas- 
seurs ou flanquent un cavalier (TLB M129, Fig. 65 n? 2). En TLB M192, un félin semble se 
ruer sur un personnage à cheval. Nous avons inventorié au total dix félins. 

La présence des autruches est également trés réduite. Outre la scéne de capture précé- 
demment décrite (Fig. 65), nous pouvons dénombrer sept sujets. 

Nous avons inclus dans le groupe des zoomorphes indéterminables quelques figures 
dont les caractéristiques anatomiques ne sont pas suffisamment claires pour assurer une iden- 
tification certaine, mais qui pourraient toutefois représenter des antilopes (TNT E M52-D 1-6 
et 7) voire un mouflon (TNT E M52-D I-3). 


6.8.4. Les superpositions 


Nous avons relevé la présence d'un certain nombre de superpositions au Rat. Celles 
qui intéressent ГЕС sont (Fig. 72) : des cavaliers ou d'autres gravures superposées à des fi- 
gures d'un étage plus ancien (neuf fois, dont sept sur le site du col), le dessin d'un fantassin 
superposé à une figure de cavalier, enfin des cavaliers sous-jacents à d'autres figures plus 
récentes (quatre fois). 

La première d’entre elles, TNT-II-19 et 20 (Fig. 72, n? 1), se trouve à l’intérieur de 
l'enceinte au Tizi 'n Tirghist, sur une dalle riche en pointes et grands disques. La figure re- 
présente un cavalier : la téte du cheval se superpose aux « franges » du bouclier. Plus exac- 
tement, à la partie dégradée oü se trouvent les « franges », comme si elle avait été réalisée 
lors que la détérioration existait déjà. La patine des deux figures, identique, est noire, plus 
sombre que la roche-support de couleur brun foncé à noir. 

Toujours à l'intérieur de l'enceinte, sur la dalle IV, nous trouvons la figure filiforme 
d'un cavalier avec lance, TNT-IV-44. La hampe de celle-ci coupe le large sillon d'un dessin 
indéterminable, qui semble toutefois étre une ébauche de pointe triangulaire avec un manche 
coudé. Les antérieurs du cheval sont sous-jacents à une cupule, ce qui fait qu'on n'en dis- 
tingue que la partie inférieure. 

Sur cette méme dalle, trois cupules se superposent à des dessins de cavaliers. Un mo- 
tif non interprétable, unique en son genre, est composé d'une série régulière de cupules con- 
tigués formant un cercle avec un prolongement vertical. L'une de celles-ci a été réalisée au- 
dessus d'un motif non interprétable appartenant à l'EC. Trés prés d'elle, une autre cupule se 
superpose à la queue de la monture d'un cavalier filiforme (TNT-IV-32). À droite du motif 
non interprétable se trouve un cavalier « en bátonnet » dont la téte a été oblitérée par une cu- 
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рше, qui a aussi provoqué la dégradation du « bátonnet », dont le tracé suit la тёте direction 
que l'inclinaison de la roche : l'eau qui stagne dans la cupule coule par conséquent dans le 
sillon du « bátonnet », éclaircissant la patine, noire et plus foncée que la roche dans le reste 
de la figure. 

Le personnage superposé à une grande pointe, ainsi que la main au-dessus d'un bou- 
clier n'ont pas été considérés : ces deux figures, à patine trés claire, sont de facture récente. 

Sur une dalle proche de la piste carrossable qui franchit le col (TNT Е – M202 - D I) 
se trouvent une vingtaine de dessins, dont un grand bouclier d'environ 75 cm de diamètre, 
avec des « franges » sur toute la circonférence, des boucliers plus petits, une grande pointe à 
nervure et de nombreuses cupules disposées réguliérement. Nous avons ici affaire à cinq su- 
perpositions. La premiére (TNT E — M202 — D I-1, Fig. 72, n? 2), représente un cavalier sur 
un cheval sellé ; la queue, trés longue, se prolonge jusqu'à ce qu'elle rencontre une « frange » 
du grand bouclier. La superposition est à peine visible, mais elle est incontestable, car le con- 
tour de la queue englobe la frange. La seconde concerne une autre partie de la méme figure : 
la pointe du museau recoupe une ligne courbe dont la patine est plus foncée que la roche, 
alors que celle du cheval et du cavalier est légèrement plus claire. 

À cóté de la superposition du cavalier, un « jeu » de six cupules, (TNT E M202-D I- 
17), en deux rangées de trois, recoupe le bord du bouclier. Leur patine est légèrement plus 
claire que celui-ci. 

La quatriéme superposition se trouve en bas à droite du méme bouclier. Un cavalier, 
(TNT E — M202 - D 1-2, Fig. 72, n? 3), brandit une longue lance dont la hampe a été réalisée 
en repassant le bord d'un dessin pédiforme à patine noire. Sur cette partie, la patine est claire, 
comme celle du cavalier. 

La derniére superposition de cette dalle se trouve à cóté de la précédente. Il s'agit 
d'un personnage à cheval (TNT E — M202 — D I-7-11, Fig. 72, n? 4), dont la monture recoupe 
la partie finale de la hampe d'une grande pointe. Encore une fois, la patine de la figure plus 
récente est légèrement plus claire que la figure sous-jacente. 

Sur la dalle TNT-X, également à l'intérieur de l'enceinte, se trouve le seul cas de fi- 
gure de l'EC sous-jacente à une autre du méme étage (TNT-X-13 et 14, Fig. 72, n? 5). Il 
s'agit d'une figure de personnage à cheval armé d'un bouclier et d'une lance, à patine totale, 
à cóté d'un fantassin armé d'une longue lance. Cette derniére, superposée au bouclier du ca- 
valier filiforme, se prolonge au-delà de la partie postérieure du cheval. La patine du fantassin, 
réalisé au moyen d'un piquetage plus grossier, est plus claire que celle du cavalier. 

Dans la prairie Aougdal "n Oubloz, un cavalier « en bátonnet », à patine plus claire 
que la roche, se superpose à un bovidé « carré » avec de longues cornes à patine noire (BLZ 
MI115-I). Le tracé du cavalier a d'une certaine manière respecté le dessin précédent, car le 
corps du cheval ne recoupe pas le bovidé mais « s'insére » dans celui-ci. Le piquetage du 
cheval, en effet, s'interrompt avant le signe de la corne et continue au-delà. 

En BLZ M113, la dalle présente un bovidé à piquetage endopérigraphique, avec les 
cornes en avant, à patine noire comme la roche. Un essaim de cupules, une cinquantaine, sans 
ordre apparent et à patine plus claire, est distribué sur toute la dalle, dont six sur le bovidé. 
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SUPERPOSITIONS 


TNT - i| - 19 et 20 


сл 


TNT - X - 13et 14 


Fig. 72 — Exemples de superpositions 


Les superpositions en question seront commentées dans le chapitre « Chronologie ». 
Pour l'instant, ne relevons que ce qui concerne la distribution spatiale des dessins sur les 
dalles ой le cavalier est superposé à une image plus ancienne. Les dalles TNT II et TNT IV, à 
l'intérieur de l'enceinte, sont ornées de dizaines de dessins : principalement des boucliers et 
des pointes de grandes dimensions sur la premiére, des boucliers, de grandes pointes, des 
« faucilles » et des poignards sur la seconde. La surface est déjà presque entiérement gravée 
et les figures de cavaliers occupent l'espace restant, marginal, comme s'ils avaient été ajoutés 
aux dessins précédents avec un grand respect, à la périphérie des dalles. Les superpositions, 
en particulier la téte du cheval sur la « frange » du bouclier, semblent étre des erreurs de cal- 
cul — ni intentionnelles ni iconoclastes — concernant l'espace disponible pour réaliser la fi- 
gure. La méme « attention » peut étre décelée dans la superposition du bovidé aux cornes en 
Туге : le dessin plus récent semble avoir été réalisé uniquement dans les interstices, sans en- 
dommager le tracé préexistant. 

Cela ne s'applique en revanche pas aux cupules, qui « écrasent » les pattes du cheval ou 
la téte du cavalier. Ces ensembles graphiques remarquables en termes de quantité et de com- 
position ignorent les dessins précédents, comme nous l'avons relevé sur la dalle BLZ M113. 

Il est à noter aussi qu'il existe une différence non seulement de patine entre le cavalier 
filiforme TNT-X-13 et 14 et le fantassin, dont la lance se superpose au personnage à cheval, 
mais aussi de style. Le fantassin est piqueté grossiérement tandis que le cavalier et sa mon- 
ture sont fins et élancés : cette facon de représenter, qu'on retrouve dans d'autres dalles de 
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l'enceinte, semblerait indiquer que les premières figurations des cavaliers du col ont été réali- 
sées dans ce style. 


6.8.5. Quelques considérations préliminaires 


L'art rupestre du plateau du Jebel Rat est caractérisé par une grande hétérogénéité et 
complexité de thémes. Nous avons vérifié qu'il inclut la plupart des thémes « atlasiques » de 
l'Oukaimeden et du Yagour, surtout les armes, avec une préférence pour les grands boucliers 
ornés et les pointes, qui leur sont associées. De nombreux indices suggèrent que ce site pour- 
rait étre trés ancien, telles des hallebardes (dont le nombre s'est d'ailleurs accru aprés notre 
examen des lieux) et des poignards de type B. Le plateau se caractérise aussi par la présence 
de thémes spécifiques et exclusifs, tels les grands anthropomorphes circulaires, les figures 
anthropomorphes de grandes dimensions dans la posture de l'orant, et les « danseurs » ; le 
théme « bovidien » est plus développé qu'on ne le pensait ; enfin, une autre caractéristique 
est la présence de nouveaux sujets, comme les épées, ce qui accroit l'intérét de cette zone 
rupestre. Dernière particularité mais non la moindre, le Rat se caractérise pour la grande pro- 
duction de l'EC. 

Cet étage consiste principalement en figures de personnages à cheval et à pied, qui sont 
les protagonistes de scénes de combat et, dans une moindre mesure, de chasse. Le théme du 
combat, majoritaire, est l'activité principale dans laquelle sont engagés les personnages. Les 
panneaux oü les cavaliers affrontent d'autres cavaliers ou fantassins sont trés nombreux, 
telles la « grande bataille », avec une quarantaine de sujets armés, ou la « petite bataille », 
avec une quinzaine de guerriers. Les panneaux comprenant de 5 à 10 guerriers sont fréquents 
(par exemple TNE E M46 ; BLZ M297-DI ; BLZ M299). Par ailleurs, on trouve souvent un 
cavalier armé isolé (par exemple TAM M 29, TAM M34, TAM M178 ; BLZ M301). 

Toutefois, nous ne pouvons établir à quel niveau de réalisme se situent ces images, car 
leur lecture n'est pas univoque. S'agit-il de représentations de combats et duels réels entre 
groupes opposés, comme la « grande » et la « petite bataille » semblent le suggérer ? Ou 
sommes-nous en présence de représentations mettant en scène l’habileté et la bravoure des 
cavaliers, comme nous l'avions suggéré à propos du site de Tiznit, ой aucun cavalier ne 
brandit d'arme offensive (Bravin, 2009) ? Les nombreux personnages debout sur leur mon- 
ture, en train de faire montre de leur habileté équestre, iraient aussi dans le méme sens. La 
chasse aux félins pourrait elle-méme étre lue comme une action accomplie dans la méme 
intention. Bien que prés de 60% des personnages brandissent une arme au Rat, cette seconde 
lecture ne peut pas étre exclue. 

La faune, sauvage et domestique, n'est que trés rarement présente. Seuls les félins, les 
autruches et un dromadaire monté figurent dans des scénes à cóté de personnages, alors que 
les autres animaux sont pour la plupart isolés. 

Une caractéristique qui revét une importance particuliére dans l'EC du Jebel Rat est la 
mise en valeur des armes par le surdimensionnement des objets, telles les grandes lances et 
les boucliers ornés, ce qui est d'ailleurs cohérent avec le théme du combat. Ces armes, en 
particulier les lances à nervure et les boucliers décorés, semblent jeter un pont entre l'étage 
des cavaliers et celui des grands disques ornés et des grandes pointes qui le précède. Elles 
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constituent en effet une sorte de miniaturisation des objets analogues de plus grandes dimen- 
sions, ce qui suggèrerait peut-être une certaine continuité culturelle. 

Le monde des cavaliers est un monde masculin, comme l'indiquent les figurations de 
personnages sexués. La seule figure probablement féminine est renfermée dans un réticulé, 
autour duquel se trouvent plusieurs sujets armés (AKK M15). 
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7. КООМ CHENNA, SITE RUPESTRE A CAVALIERS DE LA MOYENNE VALLÉE 
DE L'OUED DRAA. 


7.1. La Moyenne Vallée du Draa : aspects géophysiques 


L'oued Draa, le principal fleuve du Maroc, s'étale sur 1200 km entre son point de départ, 
formé par la confluence de plusieurs riviéres pérennes descendant du Haut Atlas, et l'océan 
Atlantique. D'abord orienté N-O/S-E, il change brusquement de direction au niveau du 
«coude du Draa », dans l'oasis de M’hamid, et se dirige vers son embouchure selon un axe 
E-O. 

On appelle Moyenne Vallée (Fig. 73) la portion la plus importante du cours de ce fleuve : 
elle commence prés du barrage Mansour Eddahbi, construit en 1972 à proximité de la ville de 
Ouarzazate au confluent des riviéres qui alimentent le Draa, pour prévenir les inondations, 
réguler son régime et irriguer la vallée. Sa partie finale se trouve à la hauteur du village de 
M'hamid. La véritable vallée commence cependant à Agdz ; entre ce village et M'hamid 
s'étalent 6 grandes palmeraies, presque sans interruption, sur une longueur d'environ 200 km. 


Fig. 73 - Moyenne Vallée du Draa et localisation du site 
(élaboration Google Maps) 


Le bassin du Moyen Draa fait partie du domaine géologique de l'Anti Atlas et du Bani, 
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avec des formations allant du Précambrien au Quaternaire. Il « présente une suite de bassins 
se succédant à la maniére des biefs d'un canal dont les écluses seraient constituées par un 
certain nombre de seuils géologiques » (Reine 1969 : 35). C'est au niveau de ces seuils que 
se trouvent les six palmeraies susmentionnées. 

Les principaux affluents du moyen Draa, issus de l'Anti Atlas, traversent les chaines des 
Bani à travers des gorges appelées foum (El Ghazali, 2013). Ces chaines sont constituées de 
deux crétes paralléles, dénommées premier et deuxiéme Bani, aux structures simples de 
couches alternativement dures et tendres de l'Ordovicien, formant une série monoclinale. 
Cette série forme des cuestas tournées vers le nord, sauf dans la « Crosse du Bani » ой elle 
épouse la forme d'une large boutonnière (Riser, 1991). « C'est souvent sur les cônes de 
déjection, au débouché de ces cluses que les oasis, seuls lieux de civilisation, sont installées 
depuis des temps immémoriaux. Elles bénéficient d'eaux de surface souvent collectées par un 
petit barrage artisanal fermant le foum et d'inféroflux situés dans des alluvions parfois 
épaisses. » (ibid., p. 1332) 

Le cadre climatique s'inscrit globalement dans l'étage bioclimatique saharien, avec en 
particulier un climat de type aride à semi-aride, aux hivers rigoureux (entre —7?C et —1?C) et 
aux étés chauds (40? à 50?C). Il est marqué aussi par des séries d'années séches consécutives 
qui alternent de façon de plus en plus rapprochée (Chelleri et al., 2014). 

La pluviométrie moyenne annuelle, trés faible, diminue au sud : 108 mm à Agdz 
(premiére ville en amont) contre 74 mm à Zagora (chef-lieu administratif de la vallée). Les 
pluies ont souvent un caractére orageux qui favorise l'érosion des sols. 

« La rareté et l'irrégularité des pluies, outre l'absence quasi totale des eaux de surface, 
forment les éléments les plus structurants et les plus déterminants des installations humaines. 
Les conflits autour de l'eau et des pâturages constituent le fond de la toile historique de ces 
oasis. » (Ait Hamza et El Faskaoui, 2010). Dans la moyenne vallée du Draa, les activités 
économiques traditionnelles sont l'agriculture de subsistance et l'élevage, surtout ovin et 
caprin. De récentes études sur l'impact environnemental (Chelleri et a/., 2014) ont dénoncé 
les effets négatifs de la construction du barrage sur les équilibres écologiques de la vallée : 
principalement, diminution de la nappe souterraine, surtout en aval, perte de fertilité du sol 
due à la rétention des sédiments à l'intérieur du barrage, asséchement du lac au sud-est de 
M'hamid et par conséquent augmentation de la salinité du sol (ibid., p. 23). Tous ces facteurs 
ont altéré l'équilibre environnemental développé par les populations des oasis au fil d'une 
pratique séculaire. L'augmentation du tourisme a encore aggravé cette dégradation. 


Le brassage ethnique qui caractérise la moyenne vallée du Draa est le fruit de l'attrait 
que l'oued a exercé sur les hommes. La population noire, appelée Draoua, est supposée être 
autochtone ; s'y sont ajoutés la population blanche, génériquement qualifiée de berbére, et les 
Arabes, à la suite de l'islamisation du pays. (Ait Hamza et El Faskaoui, 2010). 


137 


7.2. Localisation du site 


Le site rupestre appelé Foum Chenna est situé à environ 40 km au nord de Zagora, sur 
les rives droite et gauche de l'oued Chenna, un affluent de droite de l'oued Draa, à une 
altitude comprise entre 1034 et 1060 m (Fig. 74). Pour y accéder, on emprunte à partir du 
village de Tinzouline une piste se dirigeant vers l'ouest, aujourd'hui uniquement fréquentée 
par les bergers et leurs troupeaux de chèvres et brebis, qui traverse un reg?" de pierres noires. 
Au km 7, aprés un gué, un sentier se détache sur la gauche : il longe la rive gauche de l'oued 
et conduit en amont vers le puits, creusé à méme le lit du torrent, là ой le passage est le plus 
étroit (foum). C'est en empruntant ce sentier qu'on peut observer les gravures de la rive 
gauche, tandis que celles de la rive droite sont concentrées presque exclusivement sur les 
roches à proximité du puits. Une autre petite concentration, inédite, est également située sur 
la rive gauche de l'oued, à environ 70 métres à droite du nouveau Centre d'Interprétation 
construit par le Ministére de la Culture. 


Fig. 74 — Carte des sites de Foum Chenna 


Le site comprend plusieurs concentrations. Sur la rive droite, les gravures, peu 
nombreuses, sont regroupées sur quelques blocs et une petite falaise au niveau du puits, 


? Le reg est un dépôt d'alluvions provenant du Draa et des oueds de feija. Ces dépôts subis- 
sent l'érosion éolienne qui, par déflation, emporte les matériaux fins, ne laissant que les cail- 
loux en surface (Martin, 2006 : 38). 
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orientée N-O. La rive gauche a été privilégiée pour la réalisation des dessins, qui couvrent les 
roches sur une longueur d'environ 800 mètres. 

Le site a été étudié pour la première fois en 1955 (Glory et al., voir chap. 1.) sous le 
nom d'Oumchena. Reine (1969) l'appelle indifféremment Oumchena ou Oumchana. 
Simoneau le nomme Foumchena (1968-1972) et il est publié sous le nom de Foum Chenna 
dans le « Catalogue des sites rupestres du Sud marocain » (Simoneau, 1977). C'est donc sous 
ce nom que le site est connu, bien que le cours d'eau soit désigné comme Oued Oum ech 
Channa sur la carte « El Gloa » du Ministère de l'Agriculture et de la Réforme Agraire 
(1972). 


Fig. 75 — Vue à partir du site. À l'arriére-plan, la vallée du Draa 


Foum Chenna n'est pas le seul gisement à gravures de cavaliers de la région du 
Moyen Draa. Mentionnons Djorf el R’hil, (Reine, 1969 ; Glory, 1953), à 15 km au nord-ouest 
de Foum Chenna ; deux sites inédits tout prés de Foum Chenna : le premier à environ 500 m 
sur la rive gauche en amont du foum^!, et le deuxième à environ 2 km au sud-est de Foum 
Chenna ; assif Ouiggane (Simoneau, 1968-1972) à environ 5 km au sud ; au niveau du 
village de Tagounit, un petit site est signalé (sans nom). À la fin de la vallée, au sud de 
Mhamid, se trouve le site du Rich de M'Bidia (Glory et al., 1955). La région comprend aussi 
Jebel Tibasksoutine, prés de Zagora (Rodrigue, 1989) et Tizi ‘n Mgarbiya (Ewague et al., 
2013) (voir chap. 1 < Historique >). Pour terminer, mentionnons Ifrane "mn Taska, à l'ouest de 
Zagora, sur le Jebel Bani, un des rares sites à peintures rupestres du Maroc, y compris des 
peintures de cavaliers (voir chap. 1 « Historique »). 


7.3. Morphologie du site 


La densité des gravures n'est pas égale sur toute la longueur du site. De petits murs de 
protection (voir infra) ont été construits là ой les gravures sont plus nombreuses et forment de 
réelles concentrations. Nous avons utilisé ces repères artificiels pour numéroter ces dernières, 
au nombre de 6 sur la rive gauche, plus une à droite du Centre d’Interprétation. 


2! Reine (1969 : 39) affirme avoir exploré l'amont de la rive gauche sans rien déceler. 
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Nous avons classé comme suit les 7 concentrations de la rive gauche, de l'aval vers 
l'amont ` Foum Chenna І (FCH I), Foum Chenna П (ЕСН ID, Foum Chenna III (FCH Ш), 
Foum Chenna IV (FCH IV), Foum Chenna V (FCH V), Foum Chenna VI (FCH VI), tandis 
que l'abréviation de Foum Chenna rive droite est FCH D. Le petit site à droite du Centre 
d'Interprétation est ЕСН VII. 

La plus grande concentration, FCH I (Fig. 76), la première du site à partir de l'accès 
actuel (le sentier), se développe sur 140 m le long d'une falaise d'environ 60 m surplombant 
une terrasse à 3 m au-dessus du niveau actuel de l'oued, et qui constitue la base d'une colline 
en forme d'« éperon barré », avec des restes d'habitat fortifié. Cette falaise de morphologie 
complexe s'éléve par gradins successifs, qui ont été utilisés pour l'exécution des gravures. Si 
elle procure de loin une impression de verticalité compacte, on s'apergoit de prés qu'elle 
présente une surface fragmentée avec des roches en saillie, de petites plateformes et des creux 
dus à la chute de blocs. Les roches sont gravées à partir du niveau du sol ; elles sont parfois 
en place, mais certains blocs se sont détachés de la falaise. La gravure la plus élevée se trouve 
à environ 15 métres de hauteur. Toutes les gravures en place sont orientées vers le sud, face à 
l'oued, sauf quelques-unes gravées sur les surfaces latérales des blocs. 


Fig. 76 — Vue d'ensemble de FCH I avant les travaux (photo de g.) et le dallage et l'abri pour 
les visiteurs (photo de dr.) 


La terrasse, d'une largeur maximale de 20 m, était occupée par des enclos à bétail en 
pierre séche utilisés par les bergers et les nomades ; ils ont été démantelés et les pierres 
réutilisées pour bátir le muret de protection et daller le sol d'une partie de la terrasse, en vue 
d'une construction destinée à offrir de l'ombre aux visiteurs, qui a été réalisée au cours de 
l'été 2012. 

La concentration de FCH I est précédée à son extrémité sud-est par des gravures 
éparpillées situées au niveau méme du sentier, sur la roche affleurant du terrain ou sur des 
blocs mobiles. Nous les avons classées sous la dénomination Roches Isolées Est (RI E) ; elles 
sont au nombre de 5, avec un total de 12 représentations. 


? Le site a été découvert pendant la derniére prospection. En fonction du critére ici adopté, 
de l'aval vers l'amont, il aurait été logique de l'appeler ЕСН I, mais il a été numéroté ЕСН 
VII pour ne pas bouleverser la numération précédemment appliquée. 
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L'extrémité ouest de la falaise de FCH I présente elle aussi des dessins épars : c'est le 
secteur des Roches Isolées Ouest (RI W), au nombre de 5, avec un total de 14 dessins. 

Sur la terrasse, dans la partie centrale du site, des blocs de démantèlement supportent 
des gravures. À la suite des travaux, ils ont presque tous été ressemblés au pied de la falaise, 
beaucoup d'entre eux sont retournés « les pieds en l'air ». Si ces travaux ont bouleversé 
l'aspect originel du site, ils ont malgré tout le mérite d'avoir découvert les blocs gravés 
enfouis et permis de retrouver certaines gravures connues uniquement gráce aux publications 
antérieures. Nous en fournirons le détail dans le chapitre consacré à l'inventaire. 


FCH II (Fig. 77), à une distance d'environ 200 m de la concentration précédente, est 
constituée d'un ensemble de 8 roches, sur une longueur d'une dizaine de mètres, toutes en 
place, presque au niveau de l'oued et séparées de celui-ci par un muret de 0,60 m. Les 
gravures occupent la paroi verticale des blocs, face au cours d'eau ; la surface horizontale de 
certains a également été ornée. À l'extérieur du muret, sur la terrasse sablonneuse, se trouvent 
des enclos et trois petits blocs gravés. 


Fig. 77— Vue d'ensemble de FCH II 


FCH III (Fig. 78), à 150 m de la concentration précédente, est formé d'un ensemble 
de 24 blocs de démantélement gravés et parsemés sur la terrasse et sur les premiéres pentes 
de la colline. Certaines roches sont brisées, ce qui rend la lecture des gravures difficile, 
d'autres présentent des gravures renversées. Pour cette raison, l'orientation des gravures est 
fort variée. Cette concentration est protégée par un muret ; à l'extérieur, sur la terrasse, se 
trouve un petit bloc gravé. 
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Fig. 78 — Vue d'ensemble de FCH III 


FCH IV (Fig. 79), sans muret de protection, se trouve à une distance de 50 mètres de 
la précédente ; c'est la plus petite des concentrations, avec seulement 5 roches gravées, des 
blocs isolés, épars, brisés, et déplacés. 


Fig. 79 — Vue d'ensemble de FCH IV. À gauche, les dalles gravées 


FCH V (Fig. 80 et 81), qui commence quinze métres aprés FCH IV, est une trés riche 
concentration s'étalant sur une longueur de 100 m. Les gravures ont été réalisées sur 
différents supports : roches subhorizontales en place au niveau du lit de l'oued, parois 
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verticales, blocs isolés, surfaces horizontales. Parfois, un méme bloc a été gravé sur deux ou 
trois faces. Vers l'est, la concentration est formée d'une quinzaine de roches gravées, suivies 
par un vide d'une vingtaine de métres. La grande majorité des gravures se trouve dans la 
partie ouest, aprés le vide, avec un total de 117 panneaux gravés. Un muret de protection 
couvre toute la longueur du site. 


Fig. 81 — Vue d'ensemble de FCH V, partie ouest 
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FCH VI (Fig. 82), d'une longueur de 100 m, se termine par la paroi verticale de la 
cluse. Les gravures occupent des surfaces inclinées, horizontales et verticales, parfois deux 
ou trois faces d'un méme bloc. Le nombre de panneaux gravés est de 38. 


Fig. 82- Vue d'ensemble de FCH VI 


FCH VII (Fig. 83) présente 9 roches distribuées sur la pente douce de la rive de l'oued, 
sur une longueur d'environ 50 m. 


Fig. 83- Vue d'ensemble de FCH VII 
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Le site FCH D (Fig. 84) comprend 7 panneaux sur parois verticales et blocs mobiles. 


Fig. 84 — Vue d'ensemble de FCH D 


7.4. État de conservation des gravures 


La concentration principale du site, la falaise de FCH I, s'éléve « en gradins ». Les 
couches de quartzite supportant les gravures alternent avec des couches plus tendres sur 
lesquelles agit l'érosion différentielle. La corrasion désagrège la couche tendre sur laquelle 
repose la couche plus solide, qui finit par s'effondrer, inévitablement privée de support. La 
falaise prend un aspect tourmenté, avec des fractures et des creux provoqués par le 
détachement des blocs. 

Les parois choisies pour les gravures devaient étre intactes au moment de leur 
réalisation. Aujourd'hui, beaucoup sont traversées par des fractures dues à l'action 
thermoclastique, aggravée par l'exposition au sud-est. À l'intérieur des panneaux, les 
gravures ne présentent pas de problémes particuliers de dégradation, mais lorsqu'elles se 
trouvent sur un point critique du panneau, là ой une fissure le traverse ou prés des bords, leur 
lecture devient problématique (Fig. 85 n? 1). 

La roche se fissure surtout parallélement à la sédimentation, avec parfois des lignes de 
fracture trés rapprochées et fines ; le dessin peut alors devenir incompréhensible (par exemple 
FCH I-Z XX-R 11, Fig. 85 n? 2). 

Les parties les plus fragiles d'un bloc sont les bords, ой peuvent survenir des 
détachements emportant progressivement la couche superficielle sur laquelle se trouvent les 
images. Lorsque le détachement touche les gravures, il n'en reste aucune trace. 

Au pied de la paroi rocheuse, des gravures ont été réalisées sur des blocs au niveau du 
sol, qui sont fréquemment couverts de terre et de fragments de roche charriés par les pluies. 
Cette sédimentation recouvre les gravures et atteint parfois 10-15 cm. Dans la concentration 
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FCH VI, les gravures occupent presque toutes une paroi verticale, et les blocs épars semblent 
in situ. L'aspect désordonné de cette concentration semble avoir existé au moment de la 
réalisation des dessins. Les gravures des autres concentrations ont apparemment souffert du 
fait qu'elles ont été réalisées sur des blocs prés de l'oued, dont le régime torrentiel violent 
peut avoir causé le déplacement, conférant au site l'apparence chaotique que nous voyons 
aujourd'hui. 


ETAT DE CONSERVATION DES GRAVURES 
1 2 


Fig. 85 — État de conservation 


7.5. Technologie des gravures 


À Foum Chenna, toutes les gravures de l'EC ont été réalisées par piquetage. On 
observe toute une gamme d'exécutions, de la plus discontinue et incohérente à la plus 
soignée, avec trés peu de « bavures ». Nous tenons à souligner que la plupart des dessins sont 
réalisés sur des parois verticales, oü le travail du graveur est plus ardu. 

Beaucoup d'images sont réalisées avec des impacts précis et rapprochés, donnant au 
dessin un aspect soigné et « fini », mais dans d'autres cas la roche n'a été qu'entamée par un 
grattage superficiel. Les « essaims » sont fréquents et donnent lieu à des nuages informes 
piquetés qui peuvent indiquer un travail inachevé. L'utilisation de la percussion directe, sans 
percuteur intermédiaire, est plus fréquente qu'au Rat ; ce genre de piquetage crée des images 
moins bien réussies (FCH I - Z IX — M 8). 

Le piquetage endopérigraphique est la technique la plus courante pour la réalisation 
des gravures, comme c'est aussi le cas au Rat. Les représentations réalisées en contour 
appartiennent principalement à la catégorie des motifs géométriques et abstraits, mais en 
raison de la taille réduite des images, la différence entre piquetage endopérigraphique et 
image en contour est peu marquée. 
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Cependant, la technique du polissage est aussi présente à Foum Chenna. Une 
inscription (FCH V-R66) comporte trois caractères polis, bien que son état de conservation 
ne permette pas de dire si le polissage a été effectué sur une surface préalablement piquetée. 

Le polissage est également employé sur certaines images appartenant à un étage plus 
ancien, en particulier sur le panneau XVII de FCH I. Il est accompagné d'un piquetage 
préparatoire et la patine est neutre. Les représentations se distinguent à peine sur la roche, qui 
est brun foncé-noir. Sur ces images ont été gravés des dessins de cavaliers et de zoomorphes 
(voir Fig. 114 chap. « Superpositions »). 


7.6. La patine 


Le support rocheux utilisé pour graver, orienté S-E face à l'oued, est formé de « strates de 
quartzite acadien » (Glory et al., 1955 : 715) et de nombreux blocs de démantélement. Un 
examen purement visuel révéle que la couleur de la roche est en général foncée voire trés 
foncée et varie du brun au noir. La cassure fraiche est grise. Ces strates forment une falaise 
sur laquelle s'appuie la colline couronnée, nous l'avons déjà souligné, par les vestiges d'une 
structure fortifiée. 

À Foum Chenna, toutes les gravures de l'EC présentent une patine plus claire que la 
roche ; nous n'avons inventorié aucune gravure de cet étage ayant une patine de méme 
couleur que son support. On observe toutes les nuances et les gradations, d'une couleur trés 
claire à une couleur proche de celle de la roche. 

La patine neutre, identique à la roche-support, est présente sur les images d'un étage 
plus ancien, attesté par les superpositions de cavaliers, spécialement dans la zone FCH I-Z 
XVII. Les gravures à patine neutre, représentant des autruches, un mouflon et des bovidés, se 
distinguent à peine de la roche-support, de couleur noire. 
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Fig. 86 — Patines différentes sur un méme panneau 


7.7. Méthodologie de terrain 


Les gravures occupent les blocs et les falaises avec une densité différente. Dans le but 
de réaliser un inventaire complet, nous avons dû adopter des critères de classement et de 
numérotation légérement différents pour FCH I et pour les autres concentrations. La 
réalisation d'un corpus requérait le recensement de toutes les gravures. Écartant d'emblée le 
recours au calque direct au moyen d'une feuille de plastique et d'un feutre, en raison du 
caractére approximatif de cette technique, nous avons opté pour la photographie numérique 
en haute résolution (jpg et raw) avec le méme matériel technique que pour le Jebel Rat. 

Sur le terrain, le travail n'a pas présenté de difficultés majeures, sauf pour FCH I: 
l'extréme densité des dessins sur certaines roches de la falaise et la morphologie de celle-ci 
nous ont imposé une approche un peu différente. L'espace a été subdivisé en zones en partant 
de l'extrémité ouest. D'ouest en est, la détermination des zones a suivi le critére des « pleins » 
(roches gravées) et des « vides » (roches sans gravures) : nous avons créé virtuellement des 
aires homogènes tant en largeur qu'en hauteur, marquées sur les roches avec du scotch papier. 
Les 150 mètres de FCH I ont ainsi été divisés en 23 zones. 

La morphologie de FCH I, décrite ci-dessus, nécessitait d'escalader les « marches » pour 
pouvoir répertorier les gravures en hauteur. Outre le danger représenté par quelques roches 
instables, l'étroitesse de certains gradins empéchait d'avoir le recul nécessaire pour 
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positionner l'appareil photographique de maniére parfaitement paralléle à la roche. Une 
légére déformation est donc visible sur certains relevés des gravures les plus élevées. Une 
échelle de 2 m. a été utilisée là où le sol permettait une certaine stabilité (Fig. 87). 


Fig. 87 – L'échelle de travail (2 mètres) 


La plupart des gravures ont été réalisées à hauteur d'homme, ce qui implique que le 
niveau primitif de la terrasse n'a en général pas beaucoup changé. Néanmoins, on remarque 
des gravures à moitié enfouies là où l'apport de sable et de matériau de démantèlement a été 
plus important. En revanche, les artistes n'ont pas négligé d'utiliser les surfaces en hauteur et 
la gravure la plus haute se trouve sur une roche à une quinzaine de mètres de la terrasse 
actuelle. À FCH I, toutes les gravures ont été réalisées sur une surface verticale. 

Pour toutes les gravures des concentrations de II à VII, ainsi que pour la rive droite, 
l'accés est facile. À l'intérieur de chaque concentration, la méthode la plus efficace pour 
dresser l'inventaire était la numérotation progressive des roches, que nous avons réalisée en 
procédant d'est en ouest, roche aprés roche, en partant du bas. 


7.8. Relevé et d'archivage 
Nous avons réalisé les relevés à l'aide d'un logiciel d'élaboration d'images (Photoshop 
CS5) en utilisant la « méthode du contraste ». Puisque la patine des gravures est claire et 


ressort bien sur le support rocheux, nous avons obtenu le relevé en contrastant fortement le 
dessin, qui a été ensuite détouré. L'inventaire a suivi la numération effectuée sur le terrain. 
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Chaque roche est présentée dans une fiche séparée, ой nous avons inséré les données 
suivantes : 


* Numéro de référence de la concentration (FCH II, III, etc.) et de la roche (КІ, 2 etc.), 
par exemple FCH П-КІ. Pour FCH I, la référence contient aussi le numéro de la 
zone, par exemple FCH I-Z I-R1. Chaque zone est en outre présentée dans son 
ensemble pour situer tous les panneaux dans leur contexte ; 

e ['échelle de 10 centimètres ; 

e L'identification des dessins un par un, sous forme de liste. 


Lorsqu'un bloc présente des gravures sur deux faces ou plus, nous les avons classées 
comme « a » et « b », par exemple FCH III-R3a, FCH III-R3b et ainsi de suite. Dans le cas 
d'un panneau d'une certaine taille, dont le relevé aurait été trop petit pour étre correctement 
lisible, nous avons procédé à un partage virtuel de la surface suivant les fractures naturelles 
de la roche, et donné une lettre à chaque section, qui fait l'objet d'une fiche séparée et traitée 
comme décrit ci-dessus. Les sections sont précédées par un tableau synoptique de la totalité 
de la surface. 


7.9. Disparition de roches ornées, vandalisme, protection 


La quasi-totalité des gravures a été réalisée sur une paroi verticale, les quelques 
dessins isolés au sol ornent des blocs tombés de la falaise. Sur les concentrations mineures, 
les gravures ont comme support de petites roches affleurantes ou des blocs de 
démantélement, qui ne sont pas toujours en place à cause des agents atmosphériques (crues 
de l'oued et pluies) ou de l'action anthropique (construction d'enclos à bétail, passage de 
troupeaux) et forment par endroits des amas chaotiques oü les gravures sont renversées, 
enfouies dans le sol ou cachées par d'autres roches. 

Étant donné le caractére trés aléatoire des pluies, qui peuvent engendrer des crues 
importantes, cinq murs de protection ont été récemment bátis au niveau du lit de l'oued par la 
Direction du Patrimoine du Ministére de la Culture, aux endroits ой la concentration des 
gravures est la plus importante. L'oued à sec peut devenir un torrent impétueux et dévastateur 
en cas de pluies prolongées. Ainsi, la crue de l'hiver 1994-1995, exceptionnellement 
pluvieux, a-t-elle probablement altéré l'aspect du site en entrainant plusieurs blocs ornés vers 
l'aval ou en les enfouissant sous des amas de débris (Searight, 2004 : 92). Plusieurs gravures 
répertoriées avant cette date ont disparu. 

Avant l'intervention de valorisation réalisée par le Ministére de la Culture sur la 
terrasse de l'oued, au niveau de la principale concentration, FCH I, les pasteurs locaux 
avaient construit des enclos à bétail en pierre séche, utilisant parfois les blocs ornés qu'ils 
trouvaient disséminés sur la terrasse méme. Les blocs des enclos ne sont pas carrés mais 
utilisés tels quels. Nous ne pouvons parler de véritable vandalisme mais de réemploi de la 
part de personnes ignorant la présence et la valeur des gravures. Actuellement, nous l'avons 
déjà souligné, les enclos n'existent plus et des gradins ont été construits sur la terrasse, ainsi 
que deux « abris » en pierre pour accueillir les visiteurs (voir Fig. 76). 
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La rive droite est légérement surélevée par rapport au lit de l'oued et le risque 
d'inondation est trés faible. Aucun mur n’y a été construit. 

Pendant notre travail sur le terrain, nous avons contrólé l'état de conservation du site 
en comparant son état actuel avec celui qui résulte des publications et avons pu constater 
qu'un certain nombre de dessins n'a pas pu être retrouvé. Leur disparition ne semble pas due 
à l'activité de l'oued mais à des actes de vandalisme et à des tentatives d'enlévement délibéré. 

S. Searight publie les images 29b et 30d (2004 : 94-95), qui n'ont pas été retrouvées. 
D'autres roches manquantes sont celles répertoriées par Glory ef al. (1952). Le panneau 
supérieur droit de la pl. I (ibid., p. 717) contenant quelques lignes d'inscriptions, s'est détaché 
de sa position d'origine et n'a pas été retrouvé. Il en est de méme pour le panneau inférieur 
droit de la pl. П (ibid.), pour le panneau de la pl. Ш (p. 718) et pour le panneau inférieur de la 
pl. V (p. 719). La pl. IV montre le panneau intact. Après 1952, date de la publication, un 
personnage a été ajouté à gauche du mouflon (voir FCH I-Z XI- R 1, Fig. 88 n? 1). 

L'essai de M. Reine (1969) permet d'obtenir d'autres informations sur la disparition 
de gravures ou les actes de vandalisme. Sa Fig. 2 (p. 38) montre des panneaux intacts ; 
aujourd'hui, dans la scéne n? 5, le cavalier à droite, qui a fait l'objet de vandalisme, est 
partiellement détruit (FCH VI R 25, Fig. 88 n? 2). Sa Fig. 4 (p. 41), déjà mentionnée par 
Glory et Allain, a disparu. Dans la Fig. 5 (p. 42), l'inscription du panneau n? 3 a disparu, ainsi 
que le panneau n? 1. L'inscription de la Fig. 8 (p. 45) est actuellement dépourvue de sa partie 
droite. La Fig. 9 (p. 46) révèle que l'inscription verticale en haut à droite est aujourd'hui 
manquante. La partie inférieure de cette méme image publiée par Reine montre une 
inscription et des gravures indéterminables, il ne reste aujourd'hui de l'inscription que le 
premier caractére de gauche et une partie du deuxiéme (FCH V-R7, Fig. 88 n? 3). La Fig. 11 
(p. 48) mentionnée par Glory et Allain a disparu. Une autre perte trés grave concerne les 
dalles portant des inscriptions. Outre celles déjà décrites, mentionnons quatre panneaux 
insérés par W. Pichler dans son inventaire en Пепе  http://www.lbi- 
project.org/site data.php?site- CHEN] : nous n'avons pu retrouver les n? 33, 34, et 36. Pour 
finir, deux dalles, que nous avons répertoriées au cours d'explorations précédant le travail 
d'inventaire, n'ont pas été retrouvées. Certaines roches ont été victimes d'actes de 
vandalisme, probablement accomplis dans la tentative de prélever les images, comme par 
exemple en FCH VI-R6. 


VANDALISME 


l- FCH I-Z XI-R 1 2 -FCH VI R25 3 - FCH V-R7 


Fig. 88 - Vandalisme 
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7.10. ANALYSE QUANTITATIVE 


7.10.1. Données générales 


Le décompte méticuleux des gravures de Foum Chenna a produit les résultats 
présentés dans la Fig. 89, subdivisés par rives et par concentrations : 


Concentrations Panneaux gravés Gravures 
RIE 5 12 
RIW 5 14 
FCHI 23 zones et 217 panneaux 1 231 
FCH II 8 75 
ЕСН Ш 24 168 
ЕСН ІУ 5 13 
ЕСН У 117 613 
ЕСН VI 38 299 
ЕСН VII 9 73 
ЕСН D 7 57 
TOTAL 419 2 555 


Fig. 89 — Effectif de panneaux et de gravures de Foum Chenna 


Foum Chenna est donc riche de 2555 gravures. Une concentration aussi 
exceptionnelle dans un périmètre aussi restreint, unique au Maroc, nous impose de dégager 
les thèmes majeurs du site avant de nous livrer à toute analyse. La première étape consiste à 
identifier chaque sujet. La lecture des dessins n'est pas toujours aisée. Les dimensions 
réduites, ne dépassant pas 25-30 cm, la technique parfois trés fruste d'un piquetage 
discontinu, le style peu propice au détail, ne permettent pas une identification certaine de tous 
les sujets. Toutefois, nous avons procédé au décompte sujet par sujet et les avons réunis en 
sept groupes thématiques principaux. Les Fig. 90 et 91 nous donnent les chiffres absolus et 
relatifs des groupes pour la rive gauche et pour la rive droite : 


св — AE | o | 


Fig. 90 — Foum Chenna, rive gauche : 
effectif et fréquences des figurations rupestres par théme 


127 
CEE 
was 
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ЕСН RIVE DROITE Nombre de sujets 
1 |Antyropomorphes 


Fig. 91 — Foum Chenna, rive droite : 
effectif et fréquences des figurations rupestres par théme 


Sur la rive gauche, les zoomorphes sont le sujet le plus représenté avec 1052 figures, 
soit 42,18% du total, suivis par les figures anthropomorphes, au nombre de 543, soit un peu 
plus de la moitié des zoomorphes (21,7796). Le groupe « Signes divers » occupe la troisiéme 
position avec 518 dessins (20,81%). П se compose de signes de type géométrique tels que 
rectangles et cercles, de motifs serpentiformes et de lignes courbes. Les « Inclassables » (des 
images échappant à toute identification) ne sont pas trés nombreux, avec 180 dessins 
(7,21%). Le groupe < Graphèmes >, qui comprend 127 dessins (4,89%), inclut les signes de 
type alphabétique ne formant pas une inscription. Les «Inscriptions » repérées sont au 
nombre de 70 (2,8%). Le dernier groupe, trés limité, est formé de 8 dessins d'objets identifiés 
comme fibules, poignards et objets modernes (camions, etc.). 


Sur la rive droite, on ne dénombre que 57 sujets distribués sur 7 roches. Leur 
classement est légèrement différent. La première place est occupée par les anthropomorphes 
avec 19 dessins (33%), la deuxième par les zoomorphes avec 18 sujets (32%). On compte 16 
signes divers (28%) et 4 inclassables (7%). Nous n'avons repéré ni inscriptions, ni caractéres 
alphabétiques isolés, ni objets. Les sujets et les thémes étant les mémes que sur la rive 
gauche, nous avons choisi de concentrer l'analyse statistique sur la seule rive gauche, qui sera 
appelée Foum Chenna (ЕСН) tout court. Les groupes «Zoomorphes» et 
« Anthropomorphes » ont été à leur tour subdivisés en des sous-groupes. Le premier est 
formé par les « Animaux sauvages », les « Animaux domestiques » et les « Animaux 
indéterminables ». Le deuxiéme est formé par les « Cavaliers » et les « Personnages à pied ». 
L'ensemble des groupes et sous-groupes thématiques est présenté dans la Fig. 92. 
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Fig. 92 — Foum Chenna : groupes et sous-groupes thématiques (%) 


7.10.2. Les groupes thématiques 


Zoomorphes 

Lorsqu'on aborde la question de la faune, la premiére difficulté concerne 
l'identification de chaque animal. Les gravures sont de petite taille et les détails anatomiques, 
utiles à la détermination, sont rares, le dessin est sommaire et donne facilement lieu à des 
interprétations incertaines. Pour identifier un zoomorphe, nous avons analysé non seulement 
les détails utiles à cet effet, telles la forme et la longueur des cornes, la queue, la longueur du 
cou et des membres, mais aussi les proportions, la silhouette générale et le contexte. Cet 
examen débouche parfois sur un résultat incertain, auquel cas le dessin est classé dans le 
groupe des « Animaux indéterminables », qui s'éléve à Foum Chenna à 14,2%. Pour chaque 
classe de zoomorphes analysée, nous exposerons les critéres utilisés pour leur identification. 

La Fig. 90 nous montre que le groupe des zoomorphes est le sujet le plus représenté à 
Foum Chenna avec 1052 figurations, soit environ 42 % du total. Il comprend la faune 
sauvage (2196 de l'ensemble des gravures), la faune domestique (8%) et les zoomorphes 
indéterminables (1496) (Fig. 92). Analysons maintenant la composition de chaque sous- 
groupe. 


Faune sauvage 
La faune sauvage, qui constitue environ un cinquiéme des gravures de Foum Chenna, 


occupe la premiére place parmi les images figuratives. La composition de ce groupe est 
présentée dans la Fig. 93 : 
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N. FAUNE SAUVAGE e 
sujets 

1 |félidés : panthéres, guépards, lions, autres 195 37,9 
2 |oiseaux : autruches, outardes, flamants roses 117 22,7 
3 !antilopes et gazelles 112 21,75 
4 |canidés 67 13,0 
5 |mouflons 10 1,94 
6 |hyénes 4 0,8 
7 | serpents, lézards 4 0,8 
8 |girafes 2 0,4 
9 | bovidés 5 0,4 
10 | scorpions 2 0,4 
Total 515 100 


Fig. 93 — Classement des espèces sauvages par importance numérique et en pourcentage 


La famille des félidés est la plus représentée, avec 38 % des sujets du groupe « Faune 
sauvage ». Il serait utile de pouvoir déterminer les espéces figurées, cependant la principale 
difficulté réside dans le fait que les critéres pour les identifier sont rares, étant donné 
l'extréme schématisme des dessins. Nous pouvons néanmoins avancer que le principal félin 
représenté appartient au genre des guépards. Le corps mince, la légére bosse au niveau des 
épaules (trés évidente dans la réalité lorsque l'animal est en mouvement) et la petite téte ronde 
semblent confirmer cette identification. La posture typique des félins de Foum Chenna est la 
queue relevée vers le dos. C'est l'un des indices les plus sûrs pour déterminer l'appartenance à 
ce groupe. 

Neuf images peuvent étre assez aisément identifiées comme des représentations de 
lions. La téte est grosse, la criniére présente sur le dos et la poitrine de l'animal. 
L'iconographie respecte aussi la régle de la queue relevée vers le dos. 


Le deuxiéme groupe, les oiseaux, comprend des autruches et probablement des outardes 
et des flamants roses. Leur nombre est respectivement de 111, 1 et 5 sujets. Les autruches 
sont facilement reconnaissables à la longueur de leurs pattes, à leur long cou incliné vers 
l'avant et surtout au fait qu'elles apparaissent généralement en groupes d'au moins 2-3 sujets, 
allant jusqu'à 15 dans un cas (FCH III-R14) : il s'agit vraisemblablement là d'un nid avec des 
poussins, car deux sujets plus grands sont à cóté de 10 sujets de taille plus petite. La 
représentation en groupe facilite l'identification et refléte la réalité du comportement de cet 
animal, qui vit en troupes dont il se sépare au moment de la reproduction. Les familles se 
créent alors, avec un mále et une ou deux femelles. Un grand nid circulaire est creusé dans le 
sol et toutes les femelles pondent les œufs, leur nombre peut atteindre vingt unités. 

Toutes les images d'autruches ont une patine de couleur identique ou similaire au reste 
des dessins du site, et leur taille ne dépasse généralement pas 10 cm. Toutefois, un petit 
groupe de six sujets concentrés dans seulement deux panneaux (FCH I-Z XVII-R6 ; FCH I-Z 
XVII-R11a) se détache de cet ensemble et comprend des dessins d'autruches avec une patine 
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de méme couleur que la roche, qui est noire. Leur taille, plus importante, dépasse parfois 25 
cm, la technique est un polissage aprés piquetage ou un piquetage trés serré et précis, le style 
est naturaliste. Ces images appartiennent à une phase antérieure à l'EC (voir Fig. 114), car 
elles sont sous-jacentes aux cavaliers. Sur l'une de ces deux roches (FCH I-Z XVII-R6), 
nous avons identifié la seule image probable d'une outarde réalisée au moyen de la méme 
technique que les dessins précédents. Le groupe de flamants roses, à patine claire (par 
exemple, FCH I-ZII-R2), est formé de quelques unités isolées. Leur particularité est que leur 
arrière-train tend vers le bas, comme les plumes de cet oiseau, dans la réalité, lorsqu'il n'est 
pas en vol. 


Pour identifier les mouflons, la principale difficulté est liée au fait qu'ils peuvent 
facilement étre confondus, sur les roches, avec l'Oryx ou d'autres antilopes. Notre premier 
critère est la longueur des cornes, inférieure pour le mouflon à celle de l'oryx. Ce critère n'est 
pas probant, nous en sommes conscients, et le contexte lui-méme n'est pas d'un grand 
secours : les scénes de chasse avec des chiens peuvent en effet avoir pour objet tant un 
mouflon qu'une antilope. En appliquant toutefois le critére choisi, le nombre de mouflons 
identifiés est assez restreint. Aucun doute ne subsiste cependant pour le mouflon à patine 
totale sous-jacent aux images à patine plus claire (FCH I-XVIII-3). Le détail principal qui le 
caractérise est celui des cornes, représentées frontalement, de maniére naturaliste, écartées et 
courbées, tandis que le corps est vu de profil. La technique est le polissage aprés piquetage et 
la taille, supérieure à celle des mouflons de la phase de l'EC, atteint 20 cm. 

Le groupe des canidés que nous avons dénombrés comprend 67 sujets. Le principal 
critère d'identification est fondé sur l'aspect général de ces carnivores, qui ont habituellement 
des oreilles droites et un arriére-train assez bas. Il est difficile d'aller plus loin en ce qui 
concerne l'identification des individus appartenant à cette famille. 


Numériquement parlant, le groupe des antilopes et des gazelles est le troisiéme sous- 
groupe. Chassées, en troupeaux ou isolées, ces animaux font intimement partie du monde des 
cavaliers. Parmi les nombreuses variétés qui peuplaient les régions du sud du Maroc, il est 
possible de reconnaitre au moins trois espèces dans le site de Foum Chenna : l'addax (Addax 
nasomaculatus), l'oryx (Orix dammah) et l'antilope bubale (Alcelaphus buselaphus). Les 
longues cornes torsadées de l'addax le rendent facilement identifiable. On reconnait l'oryx à 
ses longues cornes courbes qui dépassent la moitié du dos. L'antilope bubale, outre ses 
cornes courtes et légèrement tournées vers l'arriére, se caractérise par la présence d'une bosse 
prononcée à hauteur de l'épaule. 


Le reste des sujets du groupe de la faune sauvage comprend quelques animaux 
typiques des régions méridionales et encore vivants, tels la hyéne (4 sujets), les serpents et 
les lézards (4 sujets), ainsi que les scorpions (2 sujets). Plus surprenante est la présence de 
deux petites girafes, figurées en compagnie d'un troupeau d'autruches. Ces figures ne sont 
cependant pas isolées, car deux girafes incomplétes flanquent en effet des cavaliers parmi les 
peintures du site d'Ifrane "n Taska, sur le Jebel Bani, dans l'un des abris dont le théme 
principal est l'EC. Le détail de la téte est bien visible et aucun doute n'est possible (Skounti 
et al., 2013). 
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Signalons enfin la présence de cinq bovidés (FCH I-XVIII-1 ; FCH I-XVIII-2 ; FCH 
I-XVII-6 ; FCH V-72) à patine noire, comme la roche-support. Leur silhouette massive et 
leurs cornes en avant les rangent dans cette catégorie. Aucun détail, toutefois, ne permet de se 
prononcer quant à leur statut d'animaux domestiques ; c'est pourquoi nous les avons classés 
provisoirement parmi les animaux sauvages. Ils sont tous sous-jacents à d'autres figures à 
patine plus claire et n'appartiennent pas à l'EC. Ils sont à attribuer vraisemblablement à la 
méme phase que les autruches et le mouflon à patine noire. 


Faune domestique 


Les animaux domestiques ne constituent que 7,72% du total des images. Leur liste est 
courte car, hormis le cheval en tant que monture, seules trois espéces sont représentées à 
Foum Chenna : le dromadaire, les équidés (chevaux, ânes, mulets), le chien (Fig. 94). Les 
deux grandes catégories d'animaux domestiques, si familiéres dans l'art rupestre du sud, sont 
absentes : les ovins/caprins et les bovins. 


N. | Faune domestique Nombre de sujets % du groupe 

1 dromadaires (dont 8 montés) 73 34,8 

2 équidés sans cavalier 50 26,7 

3 chiens 46 24,6 

4 chevaux sans cavalier 16 8,6 

5 chevaux avec selle et sans cavalier 2 1,1 
TOTAL 187 100 


Fig. 94 — Classement des espèces domestiques de Foum Chenna 


En première position dans ce groupe, nous avons le dromadaire (Camelus 
dromedarius), représenté seul ou avec un personnage sur le dos. Il est facilement 
reconnaissable car le détail anatomique qui le distingue, la bosse, n’est jamais absent. La 
forme et la longueur du cou et la queue courte sont d'autres indicateurs utiles pour identifier 
cet animal. 


Nous avons ensuite les équidés. Cette catégorie comprend les sujets appartenant sans 
aucun doute à cette classe d'animaux, bien qu'il soit difficile de les identifier 
individuellement en tant que cheval, âne ou mule. Ils sont reconnaissables grâce à la forme 
typique de leur cou, la longueur de leur queue et de leurs oreilles, leur dos plus ou moins 
arqué, leur arriére-train relativement prononcé. Dans le corpus, les animaux seront indiqués 
individuellement quand il est possible de distinguer une espéce d'une autre. Les sujets inclus 
dans ce groupe sont tous sans cavalier. 
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Les deux catégories « chevaux sans cavalier » et « chevaux avec selle et sans 


cavalier » comprennent les sujets oü la monture est assez facilement reconnaissable en tant 
que cheval et non génériquement en tant que membre de la famille des équidés. Le nombre 
total des équidés (Fig. 94 : 2 + 4 + 5) est de 68 images, soit 36,36 % de la faune domestique. 


Enfin, les chiens représentent 24,6 % du groupe. Ils sont généralement associés à des 
cavaliers ou à des animaux sauvages. Leur identification est parfois problématique, car ils 
peuvent facilement étre confondus avec des canidés comme le chacal ou le renard. Le petit 
groupe de 46 sujets comprend les images susceptibles d'étre classifiés dans ce groupe sans 
trop d'hésitation. Le chien est généralement représenté la queue relevée, tournée vers 


l’arrière, les oreilles petites et dressées, le museau presque rectangulaire. 


Anthropomorphes 


Les cavaliers 


Le groupe des « Cavaliers » (Fig. 95) est marqué par une grande variabilité 
iconographique. Bien que la figuration de base soit toujours un personnage sur une monture, 


nous avons reparti les sujets en plusieurs sous-groupes afin de mieux appréhender leurs 
différentes caractéristiques ; la répartition se fonde sur les éléments de l'armement et sur la 
présence/absence de la selle, comme dans le cas du Tizi "n Tirghist. 


CAVALIERS пише пш % du Gun % du Ges 
de sujets |de sujets |descavaliers | ауес bouclier 

cavaliers avec bouclier 258 60,5 

dont avec selle 11 0,95 1,6 

dont avec lance 16 3,80 6,3 

dont avec jambes représentées 131 30,18 50,7 

cavaliers cruciformes 160 35,7 

cavaliers avec lance sans bouclier 1 0,2 

cavaliers sur autre zoomorphe 15 3,6 

TOTAL CAVALIERS 434 


Fig. 95 — Nombre de cavaliers par sous-groupe et leur pourcentage 


Observons en premier lieu que les cavaliers armés de boucliers, majoritaires, 
constituent 60,5 % du total. Quant à l'arme offensive par excellence, la lance, elle n'est 
figurée que 16 fois. Trés rare est aussi la présence de la selle, avec seulement 11 unités. Les 
jambes des cavaliers sont en revanche un élément constitutif pertinent, car elles sont visibles 
au-dessous du ventre de la monture dans un cas sur trois (131 sujets sur 434, soit 30,18 Yo). 


Parmi les cavaliers brandissant un bouclier (131 sur 258), ce pourcentage est de 50,7 %. 


Les « cavaliers cruciformes » forment, par leur quantité, le second sous-groupe. Dans 
cette classe, les cavaliers ne portent ni bouclier ni lance. 


158 


Le sous-groupe suivant comprend une petite quantité de sujets représentant un 
personnage en train de « chevaucher » un animal différent du cheval : il se trouve sur le dos 
d'un félin au moins sept fois (FCH I-Z IX-R 8 ; FCH V-R 71 ; ЕСН V-R 74 ; FCH V-104 ; 
FCH V-R 114 ; FCH VI-R 17 d), et le félin est méme équipé d'une selle en une occasion 
(FCH VI-R 22); dans les autres cas, le personnage monte un áne ou des zoomorphes 
indéterminés. Nous avons créé ce sous-groupe car nous analyserons au chapitre suivant le 
rapport homme/animal et en particulier homme/félin. 

Enfin, le dernier sous-groupe « cavalier avec lance sans bouclier » se compose d'un 
seul sujet. Nous avons voulu le créer pour mettre en évidence le caractére unique de cette 
figure, car tous les autres personnages équipés d'une lance brandissent également un 
bouclier. 

Nous avons ensuite essayé de comprendre si la direction du cheval, indiquée par la 
téte tournée vers la droite ou vers la gauche, pouvait avoir un sens dans l'analyse thématique. 
La Fig. 96 met en évidence la prévalence d'images ой le cheval est tourné vers la gauche 
(54,6 % du groupe des cavaliers) contre 45,95% ой le cheval est tourné vers la droite. 
L'analyse du contexte n'a pas livré de raison évidente pour rendre compte de ce fait. C'est la 
premiére fois, à notre connaissance, que la direction de la monture est relevée, si bien que 


toute comparaison est impossible. 


CAVALIERS monture % du monture % du 
vers la dr. | groupe vers la g. groupe 

cavaliers avec bouclier 105 24,19% 153 35,25% 

cavaliers cruciformes 84 19,35% 76 17,51% 

cavaliers avec lance sans bouclier 1 0,23% 

cavaliers sur autre zoomorphe 7 1,61% 8 1,84% 
197 45,38 % 237 54,6% 

TOTAL CAVALIERS 434 


Fig. 96 — Les cavaliers selon la direction du cheval 
Nous avons ensuite identifié un petit groupe d'images oü figurent des détails 


intéressants, tels des vétements et une probable coiffure : ils sont 8 et 2 d'entre eux portent 
une sorte de pantalon. Signalons, pour finir, un cavalier debout sur le dos de son cheval. 


Les personnages à pied 


Les personnages à pied, rarement isolés, sont généralement associés au cavalier dans 
des scénes de combats ou de chasse. Ce groupe comprend 110 sujets ainsi repartis (Fig. 97) : 
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bre d % d 
N. PERSONNAGES A PIED ` MA 
sujets groupe 
1 |personnages sans armes 34 27,2 
2 |регѕоппареѕ avec bouclier à droite 23 22,3 
3 |personnages avec bouclier à gauche 19 18,4 
4 | personnages avec lance/báton 11 10,7 
5 |personnages avec bouclier et lance/ báton 18 17,5 
6 personnages féminins 5 3,9 
TOTAL 110 100 


Fig. 97 — Sous-groupes des personnages à pied 


Les personnages à pied ou fantassins représentent 4,5 % du total des sujets de Foum 
Chenna. Au sein de ce groupe, ceux sans aucune arme sont minoritaires, avec seulement 38 
sujets (n? 1 + n? 6 = 31,1%), tandis que 68,93%, de personnages sont équipés d'une ou de 
plusieurs armes. 


Quatre dessins, si notre interprétation est correcte, pourraient représenter des 
personnages féminins (FCH I-XVII-R 11a ; ЕСН I-V-R 2 ; FCH I-X-R 4; FCH I-IV-M 1). 
Nous pouvons leur ajouter la seule image probable d'un couple en FCH III-9. Les 
personnages féminins ne sont pas armés, et leur silhouette, différente de celle des cavaliers et 
des fantassins, comporte en effet des rondeurs indiquant peut-étre des hanches, des seins ou 
des vétements amples, caractéristiques absentes dans le cas des autres personnages. 


Parmi le groupe des personnages, signalons certains détails concernant la coiffure, 
l'habillement et la posture. Il s'agit d'un petit groupe de 14 sujets (Fig. 98) qui souligne 
encore une fois la pauvreté en détails des personnages de Foum Chenna. 


PERSONNAGES nombre de gravures 
personnages habillés d'un pantalon 2 
personnages coiffés 6 
personnages pieds retournés vers l'intérieur 2 
personnages sexués 4 
Total 14 


Fig. 98 — Personnages caractérisés par l'habillement, la posture, la coiffure, le sexe 
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Inscriptions, graphémes, signes divers 


Les inscriptions 

Le site de Foum Chenna est le site rupestre marocain le plus riche d'inscriptions 
(Skounti et al., 2003). Nos recherches le confirment et nos découvertes enrichissent ultérieu- 
rement leur nombre. 

La littérature sur l'ancienne écriture libyque est immense, autant que l'aire géogra- 
phique où la langue berbère, différenciée en plusieurs langues régionales, était en usage. En 
ce qui concerne le Maroc un corpus d'inscriptions rupestres fut publié en 2003 (Skounti et 
al.), où Foum Chenna a une évidence particulière. Chaque inscription est présentée dans une 
fiche descriptive. Les panneaux connus en 2003 étaient 32 avec 64 lignes. 

Une autre banque de données est le site http://Ibi-project.org/index.php^,, édité раг W. 
Pichler, qui publie 44 panneaux et 87 lignes. Certaines données cependant ne sont pas exactes 
et nous avons constaté que l'inscription Chen 35, formée de deux lignes, une verticale et 
l'autre horizontale, et dont le site web ne publie pas la photographie, est formée en réalité par 
trois inscriptions qui ne se trouvent pas au méme endroit : la partie à l'extréme droite est en 
réalité l'inscription Chen 13, répertoriée dans notre corpus sous n? 12 (ЕСН I-XIV-R13) et 
située dans la partie centrale de la concentration FCH I, à plus de deux mètres du sol, sur un 


panneau intacte. La partie de gauche de Chen 35 a été retrouvée par nous parmi les blocs 
épars aux pieds de FCH I-XIX, c'est à dire vers l'extrémité Est de la concentration et à plu- 
sieurs mètres de distance. Elle est le n° 20 de notre corpus. Le bloc est cassé mais l'inscrip- 
tion est intègre. Sur le site http://Ibi-project.org/index.php cette inscription est répertoriée 
sous Chen 10 et la photographie la montre telle que nous l'avons retrouvée. La partie centrale 
de l'inscription Chen 35 a été retrouvée par nous parmi les blocs mobiles aux pieds de la 
zone IX de FCH I. Elle est le n? 52 de notre corpus. L'erreur de la part de W. Pichler vient de 
la publication de Glory et al. (1955 : 721, Fig. 3) où l'on comprend qu'il s'agit d'une seule 
inscription formée d'une ligne verticale et d'une ligne horizontale. Au total donc les panneaux 
du site web sont 43 et les lignes 85. 


Nous avons déjà illustré la disparition de certaines inscriptions (voir chap. 7.9. « Dis- 
parition de roches ornées, vandalisme, protection ») qui a causé la perte d'au moins 11 lignes. 


Nous avons relevé 52 panneaux à inscriptions, dont 12 inédits, avec 88 lignes, dont 15 
inédites, que nous présentons dans l'Annexe n? 3. Les inscriptions sont présentes sur 
l'ensemble des 7 concentrations, sauf en FCH D, mais avec une densité inégale. La Fig. 99 
nous montre le nombre de panneaux par concentration : 


23 International Project for the application of an on-line database for the storage and analysis 
of Libyco-Berber Inscriptions of the Canary Islands and Northern Africa. 
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Concentration Panneaux Lignes 
FCHI 31 46 dont 6 inédites 
FCH II 2 2 inédites 
FCH II 3 7 dont 1 inédite 
FCH IV 2 4 dont 1 inédite 
FCH V 11 26 dont 3 inédites 
FCH VI 2 2 dont 1 inédite 
FCH VII 1 1 inédite 
TOTAL 52 88 


Fig. 99 — Effectif par concentration des panneaux à inscriptions 


FCH I est la concentration la plus riche, suivie par FCH V, en accord avec le fait 
qu'elles sont aussi les plus riches en images. En FCH I les inscriptions sont regroupées prin- 
cipalement dans la partie centrale et orientale, là on la densité des images est plus forte. En 
FCH V, par contre, la distribution est plus uniforme, sauf FCH V-66, FCH V-67 et FCH V- 
68 qui sont trés proches les unes des autres et regroupées au milieu de cette concentration. 

En ce qui concerne la relation entre inscriptions et images figuratives, nous constatons 
que 33% est réalisé sur des panneaux vierges. La plupart se trouvent donc sur des panneaux 
portant d'autres figurations et pour certaines d'elles nous pouvons parler d'association. Bien 
que la définition d'association ne soit pas aisée (Skounti ef al, 2003 : 43), il nous parait im- 
portant de ne pas ignorer la présence d'autres images, parfois simplement juxtaposées aux 
inscriptions, parfois mélangées à celles-ci^". La constatation d'une technique de réalisation et 
d'une patine identiques renforce l'idée d'association. L'hypothèse d'une relation entre les re- 
présentations figuratives et les inscriptions, que nous avons identifiée, comme toutes les hy- 
pothéses, pourra étre démentie ou confirmée quand on sera en mesure de traduire les inscrip- 
tions. Les associations principales que nous avons relevées sont présentées dans la Fig. 100 : 


Inscriptions isolées ou associées à : panneaux % 
1 [isolées 18 37,5 
2 |cavaliers 12 25 
3 |zoomorphes indéterminés 9 17,3 
4  |félins 7 13,4 
5  |dromadaires 3 6,25 
6  lautruches 1 2,08 
7 association indéterminable 2 3,84 
TOTAL 52 100 


Fig. 100 — Inscriptions isolées ou associées à d'autres représentations figuratives 


24 Pour une discussion sur la notion d'association entre inscriptions et art rupestre, voir M. 
Hachid, 2008, « Des inscriptions et des images rupestres figuratives bel et bien associées 
dans le massif de l'Ayar », La Lettre de l'AARS, Brenessard, n? 33 ». 


162 


Le groupe le plus important est formé par les inscriptions isolées. Le deuxième 
groupe, et premier parmi les associations, est formé par les cavaliers, qui dans trois cas sont 
accompagnés par des félins, dans un cas par un autre quadrupéde, dans un autre cas par des 
autruches. Les félins constituent le quatrième groupe et dans un seul cas nous observons aussi 
un cavalier et un fantassin et dans un cas des autruches. Les dromadaires sont gravés en deux 
cas à cóté de zoomorphes indéterminables et dans un cas à cóté d'un fantassin. Enfin, dans un 
cas, l'inscription semble étre associée à des autruches. L'association indéterminable est celle 
des deux inscriptions sur bloc mobile. 

Il est intéressant de noter que les associations les plus nombreuses sont liées à la pré- 
sence de cavaliers, tandis que pour le dromadaire l'association n'apparait que trois fois, soit 
quatre fois moins que le cavalier. 

Parmi les inscriptions inédites, deux sont particulièrement intéressantes. La première, 
FCH V-66, est la seule inscription de Foum Chenna montrant des caractères réalisés par po- 
lissage. L'intérét de cette gravure consiste dans le fait que « les plus anciennes, semble-t-il, 
ont été exécutées à l'aide de l'incision, du polissage ou du piquetage-polissage, alors que les 
plus récentes ont privilégié le piquetage » (Skounti ef al., 2003 : 44). La deuxième, FCH VII- 
1, montre le seul cas connu de superposition de cavaliers à patine claire sur des cavaliers et 
des inscriptions à patine plus foncée. L'importance de cette superposition pour établir une 
chronologie relative et pour comprendre l'évolution stylistique de cet étage est évidente, 
comme nous le verrons dans les chapitres consacrés au style et à la chronologie. 


L'écriture 

La problématique de l'écriture au Maroc, et plus généralement au Maghreb et au Sa- 
hara, est trés complexe et implique son origine, la date de son apparition, la diversité des al- 
phabets au sein de la vaste zone berbérophone, son déchiffrement et enfin sa disparition et sa 
conservation seulement chez les populations touarégues actuelles. 

Les origines de l'écriture libyque n'ont pas encore été élucidées, malgré les tentatives 
de nombreux linguistes, archéologues et historiens. Un aperçu des différentes hypothèses se 
trouve dans « Tirra » (Skounti et al., 2003 : 26) et peut se résumer en trois hypothèses princi- 
pales : une hypothèse orientale sémitique, une hypothèse autochtone et une hypothèse inter- 
médiaire qui voit une création autochtone avec des influences sémitiques de perfectionne- 
ment et d'amélioration. 

W. Pichler est un affilié de l'origine exogène, c'est-à-dire phénicienne, mais dans son 
dernier ouvrage il formule une nouvelle hypothèse selon laquelle on ne devrait pas la recher- 
cher vers Carthage, mais vers le Maroc (Pichler, 2007), en partant du fait que les Phéniciens 
ont fréquenté les côtes méditerranéennes et atlantiques du Maroc au moins depuis le УШ 
siècle et la Méditerranée occidentale dés le XT? siècle. W. Pichler affirme que le matériel al- 
phabétique n'est pas tout de type phénicien, mais que certainement des emprunts ont eu lieu 
pour certains caractéres. Selon Pichler, il faut admettre l'impossibilité actuelle de dater 
l'origine de l'écriture libyque, mais si on accepte l'hypothése d'apports étrangers, il faudrait 
la faire remonter à une époque comprise entre le ХІ et le УШ? siècle. 

Une partisane de l'hypothèse de l'indépendance de l'invention de l'écriture est M. Ha- 
chid (2002, 2007). M. Hachid fouille dans les profondeurs du temps pour faire remonter à la 
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surface la tradition des signes géométriques qui ornent les parois rocheuses du Sahara ainsi 
que la céramique et formaient les tatouages des Libyens représentés dans les sépultures égyp- 
tiennes. Toute cette masse de signes et leur progressive géométrisation précédent logique- 
ment la vraie écriture et en constituent probablement la matrice. Cette géométrisation était 
déjà en cours au Sahara Central pendant la phase des chevaux au « galop volant ». Gráce à un 
travail minutieux comparatif sur le plan iconographique, archéologique et historique, et cou- 
vrant l'ensemble du Sahara et du Maghreb, l'auteure propose de dater l'origine de l'écriture 
libyque au 1* millénaire av. J.-C. 

Au Maroc existe une gravure célébre parmi les chercheurs, l'inscription de l'Azib 'n 
Ikkis (Malhomme, 1960) sur le plateau du Yagour, qui a fait couler beaucoup d'encre. Elle 
aujourd'hui partiellement détruite. Il s'agit d'une inscription verticale inscrite dans un car- 
touche à l'intérieur d'une figure anthropomorphe, dans un contexte de l'Âge du bronze. С. 
Camps a été le premier à proposer une fourchette chronologique : « Méme en rajeunissant à 
l'extrême le contexte archéologique, cette inscription nous paraît bien antérieure au VIL-V* 
siècle avant J.-C. » (1996 : 2571). Cette date a été récemment remise en question par El 
Khayari (2009), qui propose une datation beaucoup plus récente, autour du UJ" siècles av. 
J.-C., en se basant sur une analyse détaillée de la documentation photographique de J. Mal- 
homme. Selon El Khayary le personnage et l'inscription ne sont pas contemporains. À partir 
de l'examen du support, tel qu'on peut l'observer sur les photographies, El Khayary note, 
entre autres choses, que la disposition des traits qui forment les caractéres n? 10 et n? 13 est 
légérement différente : bien qu'ils soient tous les deux des traits horizontaux, le n? 10 l'est 
parfaitement, tandis que le n? 13 est incliné parallélement à la fissure qui traverse la gravure 
en proximité du cou. Cela pourrait signifier que l'inscription a été réalisée en tenant compte 
de la fissure, qui ne devait pas exister lorsque le personnage a été réalisé. L'inscription serait 
donc postérieure au personnage. 

À notre avis tous les relevés, sur lesquels ces chronologies s'appuient, contiennent des 
erreurs. El Khayary, de son aveu, n'a pas vu personnellement l'inscription et beaucoup de 
chercheurs, comme lui, se sont basés sur les 6 photographies en noir et blanc, publiées par 
Malhomme. Bien qu'il s'agisse de photographies de bonne qualité, tout n'a pas été photogra- 
phié. 

Juste au-dessus de la fissure en question, il y a un détail qui n'est pas visible sur les 
photographies de Malhomme (ibid., p. 415, pl. Ш). Il s'agit d'un trait courbe complétant la 
forme de la tête (Fig. 101), et le même trait devait être présent sur le côté opposé, avant que 
la fracture n'emporte une partie du sillon. À l'intérieur de la téte se trouve la partie supérieure 
de l'inscription, qui comprend un signe IMI, un signe en crochet, et une croix représentée 
comme un X. La partie inférieure droite du X se superpose à la ligne courbe qui complète la 
téte?. Cette deuxième partie de l'inscription serait donc postérieure au personnage et pourrait 
être une inscription contenant trois caractères, indépendante de l’inscription qui se trouve 
dans le cartouche vertical. Les dimensions des caractères, en particulier de la croix, sont plus 
grandes et nous constatons aussi des différences de technique. L'inscription à l'intérieur de la 


À l'adresse http:/Ibi-project.org/inscr data.php?site=IKKIl&inser=1 on peut voir une 
photographie de la gravure en question, où la superposition est visible. Toutefois dans la 
fiche des détails de l'inscription la rubrique « Superpositions » porte « no ». 
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téte n'est pas polie comme le sillon du personnage, elle est piquetée et la patine est 1ёрёге- 


ment plus claire du reste du dessin. Ce qui reste de l'inscription à l'intérieur du cartouche pré- 
sente une patine identique à celle du personnage, bien qu'elle soit piquetée. Sur les photogra- 
phies de Malhomme ces caractéres semblent polis, mais nous avons pu constater que leurs 
sillons ne présentent aucune trace de polissage. 


Fig. 101 — Azib “n Ikkis (Yagour, Haut Atlas) : 
personnage et inscription et détail de la superposition 


C'est ce qui ressort de nos observations sur le terrain. Si cela pouvait étre confirmé par 
des moyens de recherche avancés (microtopographie), on devrait alors faire remonter 
l'anthropomorphe à une époque qui probablement est la sienne, c'est-à-dire l'Âge du bronze, 
tandis que l'inscription à l'intérieur de la téte serait plus récente et pourrait remonter à la pé- 
riode proposée par El Khayari, au II-I* siècle av. J.-C. Il resterait encore à prouver qu'il 
s'agit de deux inscriptions et de trancher sur la contemporanéité de l'inscription à l'intérieur 
du cartouche avec le personnage. 

Un probléme similaire se pose avec l'inscription de Tisserfine, dans la région de Fi- 
guig, près de la frontière algérienne. Une inscription verticale se trouve à côté d'une antilope 
du style « de Tazina ». La patine est identique et la technique d'exécution semble la méme 
(Skounti et al., 2003 : 143). Le style « de Tazina » à une position chronologique incertaine, 
généralement pas encore définie, mais il pourrait étre trés ancien et avoir persisté pendant des 
millénaires. La prudence des auteurs de « Tirra. Aux origines de l'écriture » est remarquable, 
en ayant déclaré : « Si la contemporanéité de l'inscription et de la figure zoomorphe est attes- 
tée, elle remettrait en cause le rajeunissement habituel de l'écriture amazighe. Par ailleurs, 
l'inscription peut étre comparée, du moins au niveau technique et de l'orientation, à celle de 
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Guerar el-Hamra (Atlas saharien, Algérie). Sauf que celle-ci est associée, non pas à une anti- 
lope, mais à un cavalier (Hachid, 2000 : 177, fig. 271) » (Skounti et al., 2003 : 143). 

La date d'origine de l'écriture au Maroc demeure donc incertaine, bien que l'hypothèse 
de W. Pichler, basée sur des données archéologiques et sur l'analyse de signes alphabétiques, 
ne diffère pas tellement de celle proposée par M. Hachid. L'écriture au Maroc pourrait être 
trés ancienne et remonter au I“ millénaire av. J.-C. 

Une question qui n'a pas encore de réponse aujourd'hui concerne la date de la fin de 
cette écriture et les causes de sa disparition. Aprés l'abondance d'inscriptions à Foum Chen- 
na, il semble que la production scripturale ait cessé. L'écriture libyque semble représenter un 
épisode limité dans l'histoire et le développement de la civilisation berbére du Maroc. Sa dis- 
parition apparemment soudaine au Maroc pourrait en partie s'expliquer par les événements 
des régions septentrionales, quand eu lieu l'occupation de la part de grandes puissances 
comme Rome, suivie des invasions vandale et byzantine, des événements qui auraient arrété 
l'épanouissement de ce qui était encore en formation, c'est-à-dire les royaumes berbéres. 

Ce qui reste cependant incompréhensible, c'est que l'écriture libyque, dans des zones 
si éloignées des centres culturels romains et romanisés, ait aussitót subi le contrecoup des 
bouleversements politiques et militaires septentrionaux, au point de disparaitre. La Maureta- 
nia Tingitana (qui correspond au nord du Maroc actuel, plus ou moins jusqu'à Rabat) était la 
région la moins romanisée des provinces romaines d'Afrique du Nord : il est vraisemblable 
que la langue et l'écriture autochtones s'y soient maintenues aprés que des centres comme 
Volubilis furent abandonnés à la fin du II siècle. De méme, on peut supposer que 
l'influence culturelle de Rome fut encore moindre dans les régions de l'Atlas et dans les 
steppes et hamadas au sud de cette montagne et de l'Atlas saharien, ой les Anciens situaient 
les tribus gétules (Hachid, 2011 : 218). L'écriture libyque a perduré dans ces régions au 
moins jusqu'au У-У siècle (ibid.), comme le montrent des inscriptions présentes dans cer- 
tains monuments funéraires de Djorf Tolba (Algérie), dont il sera question au chap. 8. 

Comment expliquer la disparition des inscriptions ? Peut-étre des éléments plus péris- 
sables ont-ils remplacé les parois rocheuses en tant que support de l'écriture, ou bien l'idiome 
n'a-t-il perduré que sous forme orale. La langue berbére est encore parlée au Maroc par des 
millions de locuteurs. Il n'est donc pas étonnant que des navigateurs portugais du XV* siécle 
aient rencontré des populations berbérophones le long des cótes du Sahara occidental. 
L'explorateur Joao Fernandes affirmait que « l'écriture de ces gens et leur langue ne sont pas 
pareilles à celles des autres Maures » (Hachid, 2011 : 223) ; il n'entendait plus par Maures les 
populations formant les royaumes du nord du Maroc, selon la tradition classique, mais, par 
extension, toutes les populations locales. Ce fugace témoignage n'atteste pas seulement 
l'usage de la langue berbére dans ces contrées, parlée jusqu'à nos jours, mais aussi — ce qui 
compte davantage — l'existence de l'écriture. 


Les graphémes 

Parmi les gravures de Foum Chenna on repère plusieurs signes non-figuratifs de type 
géométrique que nous appelons « graphémes ». Ce groupe contient des signes géométriques 
qui pourraient avoir une valeur de notation scripturale. L'appellation « graphéme » est justi- 
fiée par le fait que dix sont des caractères alphabétiques tels qu'ils ont été inventoriés dans 
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l'ouvrage « Tirra. Aux origines de l'écriture » (Skounti ef al., 2003 : 42), mais les graphémes 
qui nous intéressent ne sont pas organisés en de véritables lignes d'écriture, ainsi qu'ils figu- 
rent dans le répertoire de « Tirra », ou alors ils apparaissent à cóté de signes qui ne sont pas 
présents dans l'inventaire alphabétique. Pour cette raison nous avons décidé de les classer 
(Fig. 102), car le site de Foum Chenna occupe une position de premier plan en ce qui con- 
cerne la problématique de l'écriture, de son interprétation et de sa datation ; à notre avis, ces 
signes ne peuvent pas être rangés indistinctement parmi les signes inclassables. Les « gra- 
phémes » forment un groupe de 127 sujets. 

La liste de « Tirra » dénombre 36 caractéres identifiés à Foum Chenna, leur numéro 
d'inventaire est rappelé dans la Fig. 102, à cóté de nos graphémes que nous avons classé en 


19 groupes. 

GRAPHÈMES unités 

TIRRA Graphèmes 127 

1 19| + 21 
2 11et12| П ou = 21 
3 2921 © ou _ (vert. ou hor.) 15 
Í IL ou J (vert. ou hor.) ш 
5 T 13 
6 | 16et17| LI ou U 8 
7 I 5 
8 і 3 
9 О 3 
10 = 3 
11 m 3 
12 17| n 3 
13 TT 3 
14 34| FJ (vert. ou hor.) 2 
15 3| өөө 2 
16 = 2 
17 III 2 
18 T 2 
19 15 E 2 


Fig. 102 — Sous-groupe < Graphëmes > (les occurrences uniques ne sont pas mentionnées) 


Des signes géométriques sont également présents sur plusieurs autres sites de РЕС du 
Maroc et W. Pichler (2008b) leur a consacré un paragraphe dans une publication sur quelques 
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sites prés du village d'Igherm (Anti Atlas). W. Pichler passe en revue les motifs présents à 
Waremdaz (ou Ouaremdaz), à une douzaine de km au sud du village. Les sujets étudiés ne 
comprennent pas seulement des cavaliers, gráce auxquels le site (maintenant en grande partie 
détruit) est connu, mais également des motifs géométriques (geometric motifs), qu'il re- 
groupe en 30 différentes formes. L'intérét envers ces signes est ainsi motivé par l'auteur : «As 
the alphabets of the Libyco-Berber script consist exactly of such « basic » geometric forms, 
there are good reasons for the supposition that some of these groups of signs could be Liby- 
co-Berber lines » (ibid., p. 197). Selon Pichler, la première difficulté à surmonter est la notion 
d'inscription, qui doit avoir au moins une ligne de deux ou trois caractères. Suivant ce critère, 
l'auteur présente un recueil de 9 panneaux portant vraisemblablement des inscriptions (ibid., 
p. 198, fig. 4), conforté aussi par le fait que l'une d'entre elles pourrait représenter un nom 
propre déjà connu (ibid, p. 197). 

Certains des signes que nous avons regroupés dans la Fig. 102 apparaissent également 
dans la publication de W. Pichler (2008 : 197) et correspondent à nos n? 1, n? 12 et n? 17. 
Notre n? 10 apparait dans l'inscription p. 163 de « Tirra », provenant de la région d'Akka, et 
dans l'inscription de l'Azib 'n Ikkis sur le Haut Atlas (Malhomme, 1960). Une partie de ces 
caractéres pourrait former des lignes d'écritures. 

L'idée que des motifs géométriques, tels les graphémes, puissent accompagner des 
inscriptions, et non seulement des représentations figuratives, est énoncée par M. Hachid, qui 
affirme qu'il peut y avoir « une interpénétration de sens entre les uns et les unes. Ces motifs 
géométriques avaient un sens symbolique et s'exprimaient sur un autre registre que 
l'écriture » (Hachid, 2011: 12). 


Signes divers 

Le groupe « Signes divers » est formé par 10 sous-groupes présentés dans la Fig. 103. 
Ces signes se trouvent sur beaucoup de panneaux de Foum Chenna, à cóté de zoomorphes et 
d'anthropomorphes. 


SIGNES DIVERS ROUND 
Traits 227 
Disques / points / cercles concentriques 159 
Lignes courbes / ondulations 50 
Motifs complexes / réticulés 33 
Cercles / cercles avec point à l'intérieur 32 
Rectangles 8 
« Peignes » 4 
Motifs serpentiformes 2 
Mains 2 
Triangles 2 
TOTAL 519 


Fig. 103 — Sous-groupe « Signes divers » 
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Les signes « traits », « points », « cercles/cercles avec point à l'intérieur » apparaissent 
dans la liste des caractéres alphabétiques de « Tirra » respectivement avec les numéros 9 à 
12, 1, 7 et 8 (Skounti et. al., 2003 : 42), mais nous n'avons pas voulu les considérer comme 
tels parce que leur position aléatoire parmi les figurations nous fait douter qu'il s'agisse 
vraiment de graphèmes. Cependant, nous avons constaté que ces signes sont rarement isolés 
et qu'ils pourraient faire partie d'un systéme de communication différent des inscriptions. Ils 
ne peuvent être confondus avec ces dernières, car ils ne semblent pas structurellement organi- 
sés, toutefois ils ne peuvent pas être ignorés ni, à notre avis, rangés indistinctement parmi les 
inclassables, car il est trés probable que lorsqu'ils apparaissent à cóté d'images figuratives ils 
expriment des concepts et des idées. 

Les « traits » (lignes droites courtes) sont le groupe le plus important et pourrait figu- 
rer dans le tableau ci-dessus avec les « Graphémes » car ils pourraient représenter les signes 
n? 9 à 12 de l'inventaire de « Tirra » (Skounti et al., 2003 : 42). Nous avons préféré les insé- 
rer dans ce groupe car les « traits » accompagnent toutes les formes de représentation (cava- 
liers, zoomorphes, scénes diverses), ils sont gravés individuellement ou en couple, dans 
toutes les directions, verticale, horizontale, oblique. Ils n'ont pas une position fixe par rapport 
aux images figuratives auxquelles ils sont éventuellement associés. 


Les « disques » sont réalisés par piquetage endopérigraphique, ainsi que les boucliers 
brandis par les cavaliers et les fantassins, et sont de dimensions variables. Dans ce groupe les 
disques ne seraient pas des boucliers isolés, mais ils pourraient représenter d'autres types de 
sujets comme dans FCH III-R14, ой trois disques représentent les nids d'un groupe d'au- 
truches. Dans d'autres cas ils sont isolés (FCH V-R81, FCH V-R76 sur la méme dalle avec 
cercles et cercles avec point à l'intérieur). 


Une particularité de Foum Chenna, jamais observée auparavant, est la présence de pe- 
tits disques en contact avec des zoomorphes, ou plus rarement des personnages. Dans la ma- 
jorité des cas, les petits disques sont sur le dos de zoomorphes. On peut les observer par 
exemple associés avec (Fig. 104) : 


- zoomorphe indéterminable ou félin (Fig. 104 n? 1 : FCH I-XX-R8 ; Fig. 104 n? 2: FCH I- 
XIV-RI2 ; Fig. 104 n? 3: FCH I-XXIII-R3, à noter que le zoomorphe qui porte le disque 
n'est pas un dromadaire ; Fig. 104 n? 4 : FCH III-R24 ; FCH VI-R11) 

- félin entouré par deux personnages (Fig. 104 n? 5 : FCH I-XXIII-R2b) 

- devant le cou d'un chameau (FCH V-R2), 

- antilopes (FCH V-R25), 

- le bras du cavalier (FCH V-R69 : il ne peut pas être confondu avec le bouclier, parce que le 
disque est sur le bras opposé), 

- le museau d'un félin (Fig. 104 n? 6 : FCH V-R81bis). 

- Dans un seul cas, un petit disque est gravé sous le ventre d'un cheval (ЕСН V-R55a). 
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DISQUES ASSOCIÉS A DES ZOOMORPHES 
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Fig. 104 — Exemples de disques associés à des zoomorphes 


Les « points » sont présents, sans une logique apparente, sur beaucoup de panneaux 
de Foum Chenna et pour eux vaut ce qui a été dit sur les « traits », c'est-à-dire qu'ils sont dis- 
persés parmi les images sans pouvoir saisir la présence d'associations récurrentes évidentes. 
Il est difficile de les compter, ils sont souvent grossiérement gravés et la limite entre un point 
et un trait épais est floue. Par « points », nous entendons ici tous ceux qui ont une forme cir- 
culaire évidente et leurs dimensions sont semblables aux points qui figurent dans les lignes 
d'écriture. Les caractéres alphabétiques classés dans « Tirra » peuvent étre formés d'un à 
quatre points, et ces combinaisons forment les graphémes à partir du numéro 1 jusqu'au nu- 
méro 6 de l'inventaire (p. 42). 

Quelques exemples peuvent élucider leur hypothétique valeur scripturale (Fig. 105) : 


ЕСН I-XX-R9 (Fig. 105 n? 1) : trois points alignés, plus haut il y a une inscription 

FCH V R3 (Fig. 105 n? 2) : quatre points avec au centre un trait vertical, prés d'un zoo- 
morphe indéterminable, à un canidé et à un cavalier 

FCH V-20 (Fig. 105 n? 3) : deux points symétriques sur les deux cótés d'un long trait verti- 
cal, prés d'un félin 

FCH V 21 (Fig. 105 n? 4) : deux points entre un trait vertical et un trait horizontal, prés d'un 
cavalier, des oryx et d'un félin 

FCH V R24 (Fig. 105 n? 5) : deux petits points et un plus grand disposés en triangle à cóté de 
cavaliers et de traits 

FCH V R 97 (Fig. 105 n? 6) : un petit point et un point plus grand à cóté d'une croix épaisse, 
à cóté d'une inscription et d'un félin 
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ENSEMBLE DE POINTS POSSÉDANT UNE PROBABLE VALEUR SCRIPTURALE 


1 


2 FCHV-R3 
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Fig. 105 — Ensemble de points possédant une probable valeur scripturale 


Les « lignes courbes/ondulations », visibles par exemple en FCH I-IX-R2, FCH I-IX- 
R4, ЕСН I-XVII-R14, constituent un motif récurrent et mystérieux, présent dans de nom- 
breux sites de cet étage. 


Les « motifs complexes » de Foum Chenna échappent complétement à toute tentative 
de classification. Il s'agit en général de courbes qui s'entrecroisent et forment des motifs abs- 
traits sans signification apparente. Ils ne peuvent pas cependant étre confondus avec les mo- 
tifs complexes présents par exemple sur le site de Lalla Mina Hammou (Malhomme, 1961), 
où ils sont considérés comme des < plans cadastraux >. Pour comprendre la différence il suf- 
fit de considérer ces exemples : FCH I- XIII — R 8, ЕСН I-XIV-RI, ЕСН I-XVII-R4, FCH I- 
XVII-R7, FCH І-ХХ-КІ, FCH I XX-R7, FCH I ХХ-К8, FCH V-R43, FCH V R61, FCH П- 
R4b. Pour certaines structures complexes du site de Ouaremdaz (Anti Atlas) W. Pichler 
(2008) propose de voir le plan de structures d'habitations, avec des piéces de différentes di- 
mensions et probablement munies d'une clôture pour le bétail. Cette interprétation ne 
s'adapte non plus aux motifs complexes de Foum Chenna. 


Parmi les < rectangles > nous signalons FCH II-R1c avec des appendices aux quatre 
angles, FCH III-R20 interposé entre deux figures inclassables, de patine plus foncée. Leur 
petite quantité ne permet aucune considération, et cela vaut aussi pour le reste des sous- 
groupes : « Peigne », Motifs serpentiformes, Mains, Triangles. Les deux sujets du dernier 
groupe sont représentés à cóté d'une fibule et représentent probablement deux fibules inache- 
vées. 
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7.11. ICONOGRAPHIE 


Malgré la prépondérance numérique de la faune à Foum Chenna, c'est cependant 
l'image du cavalier qui capture l'attention du visiteur. C'est le cavalier, en effet, le protago- 
niste de scénes et d'actions. Toute la littérature a toujours souligné le caractére guerrier des 
images de ce site, dont le cliché le plus stéréotypé est celui d'un personnage à cheval pour- 
suivant une antilope ou un félin ou affrontant d'autres cavaliers ou fantassins. Ceci, généra- 
lement, est confirmé par nos observations. Toutefois, au sein de cette monotonie thématique, 
se dégagent, comme nous le verrons, des aspects complexes des relations homme-homme et 
homme-animal et les représentations apparemment réalistes des comportements, chasse, 
poursuite et affrontements, pointent vers un monde relevant plus du symbolique que du réel. 
En observant plus attentivement, on remarque que les scénes de chasse et de combat sont 
rarement représentées comme des actions réelles. Rarement les sujets ont une arme dirigée 
vers la proie ou l'antagoniste, et dans la plupart des cas ils sont simplement rapprochés, en 
des associations dont le sens n'est pas complétement évident. Rappelons à cet égard 
l'observation déjà faite par Glory et al. (1955) sur la rareté des affrontements entre cavaliers 
et personnages à pied. 

Notre intention est de relever des situations plus complexes de ce que l'on a documen- 
té jusqu'à présent, sans pour autant vouloir interpréter ou donner à tout prix de nouvelles si- 
gnifications. Nous attirons cependant l'attention sur des possibilités de lectures plus articu- 
lées que celles sommairement présentées comme des « scénes de chasse et de bataille ». 

Pour comprendre si un certain groupe d'images est organisé dans une scéne ou une ac- 
tion, la simple juxtaposition des sujets, à notre avis, n'est pas suffisante. Par exemple, en 
FCH V-117 on voit un cavalier avec bouclier et sans lance, et à cóté de sa téte un félin. Cette 
proximité pourrait signifier « le cavalier a tué le félin », mais nous n'aurons jamais les élé- 
ments pour l'affirmer avec certitude, méme s'il était pourvu de lance. 

Il est donc nécessaire de circonscrire la notion de scéne ou d'action, bien qu'il ne soit 
pas aisé. La nécessité d'identifier scénes et actions est liée à une exigence de classification, 
afin de mettre en évidence, dans la masse des figures du gisement, les grands thémes qui ca- 
ractérisent les gravures rupestres de Foum Chenna. Le critére utile dans cette identification se 
base surtout sur la technique. Bien que celle utilisée soit toujours le piquetage, la variabilité 
de réalisation est grande et on peut reconnaitre les sujets réalisés par une facture identique, 
probablement par un méme auteur : méme facon de figurer la téte et le corps du cheval, la 
posture du cavalier, la silhouette des zoomorphes (par exemple ЕСН I-Z IX—MS). Ceci faci- 
lite la reconnaissance des sujets qui seraient en relations entre eux. Ce fil est ténu, nous 
l'avouons, et il montre ses limites dans le cas de panneaux densément gravés. Le deuxième 
critére est la patine (critére à manipuler néanmoins avec prudence), en principe identique 
pour des sujets gravés en un méme moment. La fracturation naturelle de la roche constitue 
parfois un obstacle à la compréhension des ensembles, en créant artificiellement des pan- 
neaux qui ne correspondent pas à l'agencement originaire des dessins. La mauvaise conserva- 
tion de certaines gravures entre également dans le nombre des difficultés pour une lecture 
correcte. 

Nous avons pu dégager, au terme d'une analyse approfondie, les thémes qui caractéri- 
sent ce site. Le premier objet de notre analyse est le cavalier. 
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7.11.1. Duels et batailles entre cavaliers (Fig. 106) 


Nous avons vu au chapitre « Historique » que l'idée que les cavaliers soient, en géné- 
ral, des guerriers représentés au combat est une idée acceptée sans hésitations par de nom- 
breux auteurs (voir Glory, 1953 ; Reine, 1969 ; Simoneau, 1970). À Foum Chenna, toutefois, 
les scènes explicites de duel ou de bataille sont pratiquement absentes. À un examen plus 
attentif des associations entre sujets, l'idée de guerre semble davantage suggérée que repré- 
sentée. 

Observons, par exemple, un panneau complexe comme ЕСН VI-4 (Fig. 106 n? 1) : 
dans le registre supérieur on trouve un personnage à cheval, à sa gauche deux équins sans 
cavaliers, à sa droite en haut un zoomorphe indéterminable. Dans le registre médian, deux 
dromadaires avec chamelier, un cavalier avec bouclier, en dessus de celui-ci un canidé, à 
gauche du cavalier une antilope reliée au cavalier par un trait. Dans le registre inferieur on 
voit un sujet indéterminable, un fantassin, deux dromadaires affrontés, un cavalier dont la 
monture a été transformé en dromadaire par un piquetage plus récent (patine plus claire) et 
finalement un dromadaire à patine plus claire que tout le reste. Toutes ces figures sont orien- 
tées dans la méme direction, c'est-à-dire vers la gauche, sauf le personnage à pied qui, comme 
toujours, est représenté frontalement et un dromadaire qui va vers la droite. Bien qu'il ne soit 
pas évident que l'unité narrative soit formée par l'ensemble du panneau, l'idée qu'on peut s'en 
faire n'est certainement pas celle d'une action de combat, à cause surtout de l'absence 
d'armes d'offense. 

À FCH VI-25 (Fig. 106 n? 2) le panneau présente quatre cavaliers, tous dirigés vers la 
gauche. L'un d'eux est sans armes, deux brandissent uniquement le bouclier et seulement le 
dernier semble braquer une arme vers le cavalier qui le précéde, mais cette arme ne serait pas 
une lance puisque la pointe est à peu prés sphérique et la hampe n'est pas rectiligne. Il est 
difficile d'imaginer qu'un accrochage armé puisse réellement avoir lieu avec ces modalités. 
La présence sur le méme panneau de traits et d'un oiseau indéterminable n'est d'aucun se- 
cours étant donné le manque de signification que ces traits revétent pour nous. 

À FCH VI-22 (Fig. 106 n? 3) est représenté un cavalier, à sa droite un personnage est 
armé d'une lance et chevauche un animal semblable à un félin, avec la selle et une laisse re- 
liant son cou au bras du « cavalier ». Il est difficile de concevoir qu'un félin ait été réellement 
utilisé comme monture de guerre, on serait plutót porté à croire que nous sommes en pré- 
sence d'une représentation symbolique, dont la signification est difficile à saisir. Sur la méme 
surface on trouve un motif serpentiforme et un signe abstrait. Si ces deux sujets entrent dans 
la composition de cette scéne, nous n'avons aucun élément pour l'affirmer. 

En FCH VI-26a (Fig. 106 n? 4) on trouve un cavalier avec bouclier et lance et à sa 
droite un personnage à pied avec bouclier, le bras du fantassin touche le bouclier du cavalier. 
La méme disposition un peu en dessous, avec la différence que le cavalier n'a pas de lance et 
le personnage à pied est sans bouclier. À droite un personnage avec un báton (?) est dessiné 
au-dessus d'une antilope et d'un chien. Dans ce panneau seul les figurations du cavalier 
personnage à pied montrent un lien étroit puisque les deux sujets se touchent, mais on peut 
pour autant parler de duel ou de combat ? 
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En FCH Vl-la (Fig. 106 n? 5) trois cavaliers pourvus du seul bouclier sont tous diri- 
gés vers la droite. En l'absence d'une arme d'offense, il est difficile de parler d'une action de 
guerre. 
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Fig. 106 — Cavaliers en action 


On pourrait multiplier les exemples. Mais alors quand pouvons-nous affirmer que sur un 
panneau nous sommes en présence d'une scéne de combat ? La réponse n'est pas univoque, 
car à bien regarder il est difficile de dresser une liste des figurations qui mettent en place un 
affrontement. Prenons par exemple le panneau FCH V-99 n? 18 et 19 (Fig. 106 n? 6). Un 
personnage à pied avec bouclier touche avec son bras le museau de la monture sur laquelle se 
trouve le cavalier avec bouclier et lance. On pourrait dire que nous sommes en présence d'un 
duel entre le personnage à pied et le cavalier. Mais la lance pourrait trés bien figurer les rénes 
et le bras du fantassin touchant le museau du cheval pourrait figurer qu'il tient le cheval par 
la bride. Bien qu'il soit difficile de déterminer le nombre de scénes de combat vu 
l'impossibilité d'en circonscrire exactement les éléments, on ne peut pas nier le caractère 
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guerrier de beaucoup des figurations, mais ceci gráce uniquement à la présence de la lance et 
du bouclier. 


7.11.2. Cavaliers en groupe (Fig. 107) 


Beaucoup plus fréquentes sont les scénes ой les cavaliers sont représentés en groupe 
(par exemple : FCH I-XII-9 (Fig. 107 n? 1), FCH I-XIII-9, FCH I-XX-14 (Fig. 107 n? 2), 
ЕСН I-XIV-7, sans qu'apparemment ils soient en train d'accomplir une quelconque activité. 
Plus fréquents encore sont les panneaux dans lesquels un ou plusieurs cavaliers accompa- 
gnent ou conduisent un ou plusieurs équins (FCH I-X-6, FCH I-IX-12 (Fig. 107 n? 3), FCH I- 
XII-2 (Fig. 107 n? 4), FCH I-XIII-10, FCH I-XV-15, FCH 1-15-12, FCH V-32, FCH V-33 
(Fig. 107 n? 5), FCH V-43 (Fig. 107 n? 6). Ces images suggèrent des activités peut-être liées 
à la possession et à l'élevage de chevaux et d’ânes. Le groupe est souvent accompagné d'un 
chien. La présence de quelques animaux sauvages, tel un mouflon ou une antilope, ne sug- 
gère pas en soi l'idée d'une battue de chasse, qui serait incompatible avec des chevaux sans 
cavaliers. 

Certains panneaux montrent des groupes de cavaliers qui, comme déjà dit, ne sem- 
blent accomplir aucune activité. A FCH V-58 (Fig. 107 n? 7), par exemple, trois personnages 
à cheval sont tous orientés vers la gauche : le premier monte un cheval de petite taille et, cas 
exceptionnel, semble représenté en profil, il brandit un objet non identifiable, le deuxième est 
légérement plus grand et le troisiéme, encore plus grand, brandit un grand bouclier. Une 
longue ligne brisée les unit à un quatriéme cavalier, également tourné vers la gauche et situé 
sur le registre supérieur. Plus bas, un fantassin et deux signes inclassables complètent le pan- 
neau. L'agencement des figures n'est pas facilement interprétable, car en l'absence apparente 
d'action, sa signification reste insaisissable, toutefois il est possible d'envisager une scène 
symbolique"? où la notion de hiérarchie est plausible. 

À FCH V-110 (Fig. 107 n? 8) nous avons, encore une fois, une organisation hiérarchique 
des figures : le cavalier sur la gauche est le plus grand, au milieu un autre un peu plus petit, à 
droite un petit équin sans cavalier, les trois sujets se dirigent tous vers la droite et sont unis 
par des traits. Malheureusement, le dessin d'un camion a partiellement endommagé le pan- 
neau. À FCH VI-la (Fig. 107 n? 9) trois cavaliers, unis l'un à l'autre par un trait, procèdent 
vers la droite, le plus grand est au centre, tous les trois ont comme seule arme un bouclier, 
comme la figure précédente (Fig. 107 n? 8). Encore une fois la notion de combat n'est pas 
explicite. Quel sens donner alors à ces panneaux ? Nous n'avons aucun élément pour propo- 
ser une lecture différente. Méme si nous pourrions dresser la liste des scénes ой les cavaliers 
sont représentés en groupe et ils ne semblent accomplir aucune action, nous n'aurions pas 
avancé sur la connaissance du monde des cavaliers. Un fait semble pourtant établi : les cava- 
liers ne sont pas seulement des guerriers en action. 


26 Nous utilisons ici le mot < symbolique > dans le sens que l'objet en question renvoie à des 
significations ou à des interprétations, qu'il serait hors lieu de faire, faute de codes d'accés à 
ce qui est représenté. 
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7.11.3. La chasse 


Les vraies actions de chasse sont rares. Il est probable qu'il s'agisse d'images de 
chasse lorsqu'on voit des scènes où le cavalier ou le personnage à pied semblent utiliser une 
arme qui touche la proie. On peut en observer un exemple à FCH I Z II-2, ой une courte ligne 
droite relie la patte avant du cheval au dos de l'antilope. À FCH I-Z VII-3 la scene est plus 
explicite car le trait relie le bras du cavalier au dos de l'oryx et, à cóté, se trouve un chien. 
FCH I Z IX-M9 montre un groupe de quatre cavaliers, devant eux un chien et devant celui-ci 
trois oryx. Un trait semble toucher un d'eux. FCH VI R17c montre deux personnages armés 
de bouclier et un báton ou lance. Devant eux un mouflon semble atteint par un trait (lance ?), 
tout prés de lui se trouve un mouflon plus petit. A FCH VI — R31 les sujets n? 8, 9, 10 et 11 
se distinguent dans l'ensembles des gravures par leur taille particuliérement réduite et par une 
technique identique (piquetage fin et régulier), la scène qui en ressort montre un personnage à 
pied avec deux lances ou javelots et deux chiens entre lesquels se trouve un mouflon. Ce sont 
les seules associations oü on peut parler d'actions de chasse. 

Pour terminer, à FCH V-21 un cavalier est précédé par trois oryx, un trait unit la poi- 
trine du cheval à l'oryx plus reculé. Mais un autre trait unit le méme cheval à un félin. S'agit- 
il d'une chasse à l'aide d'un guépard ? Dans la grande majorité des cas, la chasse est davan- 
tage suggérée par le rapprochement des sujets que par des représentations réalistes. 


7.11.4. Cavaliers à cheval de félins ou d'autres zoomorphes (Fig. 108) 


Nous avons déjà mentionné un curieux groupe de gravures représentant des person- 
nages qui « chevauchent » des félins ou d'autres zoomorphes différents du cheval et du dro- 
madaire. Ce groupe est formé de quinze sujets, ой les plus curieux sont ceux sur le dos de 
félins, présentés dans la Fig. 108 : ЕСН V-R72 1 (n° 1), FCH V-71 (n° 2), FCH V-74 (n° 3), 
FCH I-IX-8 (n? 9), ЕСН V-114 (n? 5), FCH V-R103 (n? 6), ЕСН VI-17d (n? 7), ЕСН VI-22 
(n? 8). Le dessin le plus soigné est FCH V-104 (n? 4) dans lequel le cavalier monte un animal 
muni de selle, mais dont la téte semble écarter la possibilité qu'il s'agisse d'un cheval. Quel 
sens attribuer à ce groupe d'images ? Quelle relation existe-t-il entre ces personnages et les 
félins ? De tous les félins, le guépard (Acinonyx jubatus) est le seul qui puisse être apprivoisé 
et dressé pour la chasse et il est tout à fait vraisemblable que ces gravures représentent un 
rapport de familiarité entre l'homme et ce félin. Il est intéressant de constater que les proies 
les moins chassées par les cavaliers sont précisément les félins. 

Une seule scéne semble ne pas poser de problémes d'interprétation : à FCH I-XIV-3 
un félin, transpercé sur le dos par un trait vertical, précéde un cavalier. Nous rappelons qu'un 
dessin similaire, LGDI-54, se trouve dans le site de Lgaada, prés de Tiznit (Bravin, 2009). 
Nous examinerons plus loin la relation entre les personnages et les félins. 
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Fig. 108 - Cavaliers sur le dos de félins 


7.11.5. Cavaliers et dromadaires (Fig. 109) 


Les dromadaires représentés à Foum Chenna sont seulement 73, un nombre réduit par 
rapport à la totalité des images, mais ils sont toutefois importants, comme nous le verrons, 
pour leur róle d'indicateurs chronologiques. D'ordinaire, ils sont représentés isolés, mais, de 
méme que les chevaux, ils peuvent étre menés par des hommes armés de boucliers (FCH I-Z 
X-R 1, Fig. 109 n? 1). Les scènes où apparaissent cavaliers et dromadaires ensemble sont peu 
nombreuses et il est impossible d'en traire des informations sur le róle du dromadaire au sein 
de la communauté des cavaliers. Nous voyons, par exemple, à FCH I-Z XIII-14 (Fig. 109 n? 
2) trois cavaliers qui entourent un dromadaire avec une bosse énorme, alors qu'à FCH I-Z X- 
7 (Fig. 109 n? 3) un cavalier précéde deux dromadaires, peut-étre s'agit-il de deux femelles 
gravides étant donné leur ventre trés prononcé. Nous avons vu que l'association dromadaire- 
écriture ne se présente qu'à trois reprises (voir chap. « Les inscriptions ») come in FCH III — 
R 16 (Fig. 109 n? 4) où deux dromadaires précèdent un cavalier, tandis qu'en FCH III-R 5a, 
deux cavaliers tournés vers la gauche se trouvent à cóté d'un dromadaire tourné vers la 
droite. Le dromadaire a les pieds « en boule » (Fig. 109 n? 5). 
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Nous nous demandons si les images du dromadaire à Foum Chenna pourraient suggé- 
rer l'existence de la pratique du nomadisme. Dans l'Atlas saharien plusieurs figurations mon- 
trent des chevaux et des dromadaires chargés d'outres attachés sous leur ventre (Hachid, 
2011). Ceci a été interprété comme l'illustration rupestre de ce que les sources classiques rela- 
tent (ibid.) sur les déplacements de longue distance des populations des régions arides. Ce 
détail est absent des gravures de Foum Chenna et nous n'avons relevé aucun indice qui prou- 
verait ces longs déplacements. 
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Fig. 109 — Dromadaires de Foum Chenna 


7.11.6. Les personnages à pied 


Le second groupe de personnages qui animent les gravures de Foum Chenna est com- 
posé par les personnages à pied, qui au moins dans 69% des cas portent une arme (bouclier, 
lance ou les deux). Par rapport aux cavaliers, ils sont davantage engagés en des actions diffé- 
rentes : à FCH VI-27 un personnage à pied, dépourvu d'armes, semble affairé à un droma- 
daire, et prés de lui se trouve un cavalier avec un bouclier. À FCH I-Z XX-15 deux person- 
nages à pied sont représentés prés de deux dromadaires. Il est possible qu'alors, comme au- 
jourd'hui, les soins et l'élevage des dromadaires aient été l'apanage de personnes spéciali- 
sées. 

Nous observons également des personnages à pied associés à une autruche à FCH I-Z 
XIX-12 (chasse ? capture ?), à un cheval à FCH V-2 (n? 5 et 7), à des antilopes et des au- 
truches à FCH VI-16e, à un mouflon attaqué par deux chiens à FCH VI-31, encore à des anti- 
lopes, des chiens et des félins à FCH XVI-4. Nous les voyons au cours de combats, lorsqu'ils 
affrontent des cavaliers (FCH V-99, FCH V-84, FCH VI-20, FCH VI-28, FCH VI-30). 


179 


L'association personnage à pied-cavalier n'aurait par contre pas toujours une signifi- 
cation de combat ou de bataille dans les panneaux où le personnage à pied est situé derrière à 
celui à cheval, comme à FCH V-14, FCH VI-26a (deux fois) ou à FCH VI-36. Dans ces 
scenes la possibilité qu'un fantassin mette en fuite le cavalier semble tout à fait irréelle. Est-il 
possible que nous ayons le témoignage d'une relation hiérarchique entre l'homme à cheval et 
le fantassin, ой ce dernier joue un róle subalterne ? Il est à noter que les fantassins, ici comme 
au Rat, ne sont jamais représentés en de scènes de bataille entre eux. 

Contrairement aux cavaliers, qui parfois sont présentés en groupes, les personnages à 
pied sont toujours des images individuelles, asexuées, schématiques au maximum. Nous si- 
gnalons les seules quatre exceptions représentées par des personnages sexués, FCH I-Z IV- 
MI, FCH I-Z IX-8, FCH VII-R2 et FCH V-73b. Ce dernier est une représentation unique 
d'un personnage de profil et qui parait jouer un instrument semblable à une flüte. Une seule 
fois les mains d'un personnage à pied sont dessinées (FCH I-X-5) et une seule fois on a la 
représentation de ce qui semble un couple (FCH III-9). À deux reprises on peut observer des 
personnages dont les pieds convergent vers l'intérieur, FCH I-RIW-5 et FCH VI-29. 


7.11.7. Homme et félins (Fig. 110) 


Les personnages à pied sont ceux qui sont le plus en contact avec la faune sauvage et 
semblent avoir, en particulier, une relation plus étroite avec les félins. C'est le fantassin, en 
fait, qui capture ou tue le félin ; ces scènes sont rares, pas plus que trois : FCH V-40, FCH V- 
52, FCH V-63. Dans le premier panneau de la Fig. 110 (n? 1), un félin est entre deux person- 
nages à pied, armés de bouclier, qui le touchent avec une arme ; à FCH V-52 (Fig. 110 n? 2) 
le personnage semble saisir l'animal par la queue et à FCH V-63 (Fig. 110 n? 3) le félin est 
entre deux personnages de dimensions inférieures aux siennes. Dans aucune de ces scénes est 
représentée une vraie chasse, il est plus probable qu'il s'agisse d'une capture. Les félins peu- 
vent étre considérés comme auxiliaires à la chasse à FCH V-57 (Fig. 110 n? 4), ой un per- 
sonnage à pied dirige l'arme vers un animal indéterminé, à cóté duquel il y a un félin. À FCH 
I-Z XIV-2 (Fig. 110 n? 5) un fantassin avec seulement un bouclier, touche le museau d'un 
félin, alors qu'un autre fantassin se trouve entre un cavalier et deux félins qui se touchent 
avec leurs queues. 

Le danger que des félins pourraient représenter n'est mis en scène que rarement. À 
FCH V-84 (Fig. 110 n? 6) nous avons la représentation d'une attaque de la part d'un lion à un 
fantassin armé, derrière lequel se trouve un cavalier. Sur le méme panneau, d'autres cavaliers 
et fantassins, une autruche et des signes géométriques inclassables, semblent raconter un fait 
dramatique. À FCH VI-37 (Fig. 110 n? 7) un lion semble attaquer une antilope ou un mou- 
flon tandis qu'un personnage à pied, armé, assiste à la scéne, mais à cóté de lui un autre félin 
semble tout à fait inoffensif. 
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Fig. 110 — Hommes et félins 
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C'est justement le caractére inoffensif de presque les 200 félins présents à Foum 
Chenna qui prévaut dans toutes les scènes. Les représentations de troupeaux ne manquent 
pas, comme à FCH I-Z IX-13 (Fig. 110 n? 8), FCH I-Z XXIII-2b (Fig. 110 n? 9), ou de félins 
qui semblent ignorer la proie comme à FCH Ш-20 (Fig. 110 n? 10), ой le félin est dans la 
direction opposée à celle de l'antilope. Les félins « suivent » les cavaliers sans une attitude 
agressive (ЕСН I-Z IV-2, Fig. 110 n? 11), ЕСН I-Z IV-4, FCH Il-4, FCH Ш-18а, FCH Ш- 
22a et beaucoup d'autres), les précèdent (FCH Ш-22с, Fig. 110 n? 12) ou se trouvent juste en 
dessous ou au-dessus du chevalier (FCH 1-7 XII-2, FCH Ш-2). Ils sont au centre de la scène 
parmi les cavaliers à FCH I-Z XVII-3 ou près d'un dromadaire à FCH I-Z IX-11. 

Le site de Foum Chenna termine sa galerie de gravures avec un dessin emblématique : 
à FCH VI-38 (Fig. 110 n? 13), un cavalier armé du seul bouclier est dirigé vers la gauche, 
derriére lui un lion également dirigé vers la gauche, en dessous trois signes composent 
l'ébauche d'une inscription. Ce dernier panneau renferme l'énigme des gravures de Foum 
Chenna : les nombreuses inscriptions et la quantité impressionnante de signes scripturales à 
cóté d'images figuratives pourraient résoudre de nombreuses questions que ces gravures po- 
sent. En l'état actuel des connaissances ces signes restent muets et non déchiffrés et pour le 
moment nous ne pouvons pas dire si le lion est proie ou prédateur. Nous rappelons qu'une 
scene similaire se trouve sur le plateau du Rat, TLB M129, oü un cavalier armé de lance est 
« suivi » d'un félin, la lance est dans la direction opposée au fauve. 

Pour conclure ce chapitre dédié aux félins, nous mentionnons quelques images dans 
lesquelles les félins sont protagonistes et semblent attaquer leurs proies. À FCH V-5 (Fig. 
110 n? 14) un félin a le museau près de la patte d'une antilope, à FCH V-101 (Fig. 110 n? 15) 
est représentée la méme association félin-antilope, ainsi qu'à FCH V-107, FCH VI-26 b, 
FCH VI-37. 


7.11.8. Rareté de l'image féminine (Fig. 111) 


Les personnages de Foum Chenna sont tous des personnages masculins. Seul un petit 
groupe de cinq images pourrait représenter des personnages féminins (Fig. 111). Le premier 
est situé à FCH I-XVII-11a (Fig. 111 n? 1). Dans la partie gauche du panneau un personnage 
aux formes arrondies et aux pieds tournés vers la droite, semble tenir en laisse ou avec une 
réne un zoomorphe qui pourrait étre un cheval. À gauche de ce personnage, qui est désarmé, 
il y a un signe + et encore à gauche un cavalier avec bouclier. Dans le registre inférieur, un 
fantassin armé de bouclier et de bâton est à côté d'un félin. 

Le deuxiéme personnage, FCH I-XVII-11 (Fig. 111 n? 2) a les bras tendus et une 
sorte de jupe de forme ovale, les jambes sont représentées. La figure, désarmée, est tellement 
stylisée qu'elle semble un graphéme, comme les autres trois signes non interprétables qui 
composent le reste du panneau. 
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Fig. 111 — Probables personnages féminins 


Le troisiéme personnage se trouve sur un bloc mobile, FCH I-IV-MI (Fig. 111 n? 4), 
partiellement recouvert de calcaire. Il est au centre d'une scéne trés articulée, sur trois re- 
gistres, assis sur le dos d'un équin, précédé d'un félin et suivi d'un zoomorphe indéterminable 
qui pourrait étre un chien aux oreilles trés longues. Ce personnage, contrairement aux sil- 
houettes masculines, a une forme triangulaire. Il ne porte pas d'armes et les jambes sont re- 
présentées. Dans le registre supérieur se trouve un personnage sexué et armé de bouclier et de 
báton/lance, les jambes sont arquées et un pied montre des griffes. Il semble fluctuer au- 
dessus du félin et avec la pointe de l'arme il touche un cavalier. Dans le registre inférieur, un 
fantassin avec lance et bouclier est affronté à un personnage armé comme lui, qui a les 
jambes repliées vers la droite. Ce dernier porte une coiffure ou un couvre-chef en forme de 


tricorne. Nous soulignons que tous le zoomorphes vont dans la méme direction, la gauche. 
185 


183 


Le quatrième personnage, FCH I-X:-4 (Fig. 111 n? 4) pourrait être interprété comme 
une figure féminine en raison de la rondeur du ventre. Il est désarmé et les bras sont perpen- 
diculaires au corps. Juste en dessous se trouve une autre figure anthropomorphe et sur la 
droite un zoomorphe indéterminable avec, sans doute, un cavalier en « bátonnet ». Sur la 
gauche de la figure féminine est gravé un sujet indéterminé de patine plus claire. 

Enfin à FCH III—9 (Fig. 111 n? 5) nous avons le seul couple de personnages qui pour- 
raient représenter un homme et une femme. Ils se trouvent sur un panneau avec au centre un 
cavalier de forme rectangulaire et sur son bras gauche semblent posés deux personnages de 
dimensions trés réduites, moins de 10 cm. Leur silhouette est différente. Le personnage de 
gauche a les flancs arrondis, les jambes et un pied, celui de droite a de grosses cuisses. Au- 
delà du cavalier rectangulaire, les autres sujets sont trois zoomorphes indéterminables (à 
cause d'éclats du support) et peut-étre des caractéres d'écriture. En effet, sous le museau du 
cheval, il y a le signe =, alors qu'au-dessous on voit un petit disque sous le museau du zoo- 
morphe (félin?). 


7.11.9. L'équipement des cavaliers et des personnages : les armes (Fig. 112) 


L'équipement militaire des cavaliers et des fantassins semble se composer uniquement 
d'un bouclier, tandis que la lance est représentée seulement 17 fois. Le bouclier est une arme 
de défense, qui devrait aller de pair avec une arme d'offense (couteau, lance, javelot, arc) 
pour pouvoir compléter un équipement apte au combat. La rareté de la lance semble étre co- 
hérente avec la rareté de scénes de combat que nous avons déjà souligné. 

Certaines images nous laissent comprendre que certains cavaliers disposaient aussi 
d'armes importantes comme une longue lance à pointe triangulaire, ornée de décorations à 
franges au-dessous de la pointe. Les images en question sont seulement six (Fig. 112) : FCH 
I-XII-5 (Fig. 112 n? 1) (cavalier, bras en orant, précédé d'un mouflon), FCH VI-20 (Fig. 112 
n? 2) (cavalier qui semble attaquer un personnage), FCH VI-26a (Fig. 112 n? 3) (cavalier 
suivi d'un personnage à pied), FCH VI-28 (Fig. 112 n? 4) (cavalier, bras en orant, semble 
attaquer un personnage à pied, le style du cavalier est identique à FCH I-XII-5), FCH VI-30 
(Fig. 112 n? 5) (cavalier qui semble attaquer un personnage à pied, méme organisation que la 
scène précédente, c'est-à-dire à gauche le personnage et à droite le cavalier). Dans FCH I- 
RIW-2 (Fig. 112 n? 6) le cavalier est debout sur sa monture. 

Ce petit effectif ne permet pas d'en déduire si le cavalier armé de ce type de lance re- 
présente une personnalité de premier plan (chef ?) ou s'il s'agit simplement de gravures réali- 
sées avec souci du détail. Notons cependant que les lances ornées de franges sont brandies 
par des cavaliers et jamais par des personnages à pied. 

Le bouclier est représenté comme un disque, à piquetage endopérigraphique, et par- 
fois simplement comme un cercle. Il est brandi au bout du bras, soit par le cavalier soit par le 
personnage à pied. Ce dernier est armé généralement d'un bouclier et seulement 11 fois sur 
103 personnages il brandit une arme qui pourrait étre lance ou un simple báton. À FCH V- 
102, nous pouvons avoir une idée de l'armement typique d'un personnage à pied. 
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Fig. 112 — Les lances des cavaliers 


Les seules images de poignards, trés douteuses, ne sont que deux, l'arme parait 1solée 
(FCH I-XVII-8) ou associé à un zoomorphe (FCH V-61) mais jamais brandie par un person- 
nage. 

Nous incluons dans ce chapitre sur l'équipement un dispositif qui apparait sur les dos 
de deux équins, à FCH I-XX-3 et sur le dos d'un félin à FCH I-XX-9. Cet appareil a la forme 
approximative d'un palanquin, tel qu'on peut le voir actuellement sur le dos des dromadaires 
et utilisé pour transporter des personnes ou des charges. Sur ces gravures on devine un per- 
sonnage à l'intérieur du palanquin, sans pourtant pouvoir déterminer s'il s'agit d'un homme 
ou d'une femme. 


7.11.10. Coiffures, parures et couvre-chefs (Fig. 113) 


Parler de couvre-chef et de parures peut sembler excessif pour des dessins de si petites 
dimensions et si sommaires. Toutefois, pour certains éléments nous pouvons parler 
d'ornements de téte, bien que leur rareté ne nous permette pas d'établir une typologie et, en- 
core moins, la nature de ces couvre-chefs. Les « protubérances » latérales de certaines figura- 
tions pourraient étre des coiffures réalisées à l'aide d'éléments postiches pour créer un « chi- 
gnon ». Pour d'autres dessins (par exemples les n? 1 et 2 de la Fig. 113) il pourrait s'agir de 
plumes. La plume est peut-étre le seul élément ornemental présent dans une aire trés vaste. 
Au Maroc nous pouvons citer un seul cas, présent dans l'abri V du site à peintures d'Ifrane "n 
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Taska (Skounti et al., 2012), ой deux personnages à pied, armés, portent une plume sur la 
téte. D'autres exemples se trouvent dans l'oued Djerat (Lhote, 1975) ой des personnages 
coiffés avec des plumes sont représentés tant dans la phase équidienne que dans la suivante, 
la cameline. Toujours à l'oued Djerat des peintures montrent distinctement des chameliers 
avec une jusqu'à quatre plumes (Hachid, 2001). Bien qu'elle se trouve à une grande distance 
des gravures du sud-ouest marocain, il convient de citer la documentation iconographique qui 
nous vient des décorations des tombes égyptiennes du Nouvel Empire (Camps, 1980) : on y 
voit des rois, des dignitaires ou des prisonniers libyens (autrement dit les peuples proto- 
berbéres habitant les régions à l'ouest du Nil) arborant des coiffures soigneusement peignées, 
des plumes, une grosse tresse latérale et la barbe en pointe. Il semble donc que plus on re- 
monte dans le temps, plus la coiffure apparait comme un élément inséparable de la caractéri- 
sation du prestige ou du statut d'un personnage. 

Parmi les nombreuses nouvelles que Strabon nous a transmises sur les peuples qui ha- 
bitaient l'Afrique du nord, une relate des peuples maures et de leurs soins de la coiffure : 
« Bien qu'habitant un pays généralement si fertile, les Maurusii ont conservé jusqu'à présent 
les habitudes de la vie nomade. Mais ces habitudes n'excluent pas chez eux un goût trés vif 
pour la parure, comme l’attestent et leurs longs cheveux tressés et leur barbe toujours bien 
frisée, et les bijoux d'or qu'ils portent et le soin qu'ils ont de leurs dents et de leurs ongles. 
Ajoutons qu'on les voit rarement s'aborder dans les promenades publiques et se toucher la 
main, de peur de déranger si peu que ce soit l'économie de leur coiffure. » (Strabon, XVII, 3, 
7). Nous ne connaissons pas le degré de fidélité de ce tableau au réel, mais nous constatons 
que certaines gravures ne semblent pas contredire cet auteur. La coiffure élaborée est certai- 
nement un indice de la persistance d'un trait archaique, mais elle peut également représenter 
un signe de distinction ou de rang pour les personnages qui en sont pourvu. 
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Fig. 113 — Ornements de téte 
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7.11.11. Le harnais 


Les images des cavaliers de Foum Chenna fournissent trés peu d'informations sur leur 
équipement équestre. Nous avons déjà vu que la selle est presque totalement absente du site 
(seulement 11 cas) et que plus de la moitié des personnages à cheval montre les jambes qui 
descendent sous le ventre de la monture. Il semble donc qu'ils chevauchaient à cru, ainsi qu'il 
a été relevé, à plusieurs reprises, dans les textes classiques. 

Parfois on observe ce qu'on imagine étre la bride : le bras du cavalier se prolonge en 
un trait qui atteint la téte du cheval et dans certains cas se poursuit jusqu'à la bouche, formant 
une sorte de boucle. Ce dispositif prévoit nécessairement l'utilisation du mors. 


7.12. Les superpositions 


Dans la première publication consacrée à Foum Chenna les auteurs (Glory et al. 1952 : 
715) observent que certaines images sont réalisées « d'un style plus réaliste » et en donnent la 
description : « au début de la station un bovidé piqueté dont la téte a été enlevée avec l'éclat 
du rocher qui la supportait s'apparente aux dessins de l'Oukaimeden et du Yagour. A ce stade 
appartient une téte d'Oryx à longues cornes recourbées traitées par polissage dont la patine 
noirátre est celle de la roche méme. Elle est recouverte par un graffiti piqueté à patine claire 
du groupe libyco-berbère » (ibid.). 

Dans son article Reine (1969 : 39) décrit les quatre types de patine qu'il a observés à 
Foum Chenna, de la plus foncée à la plus claire. En ce qui concerne le premier type, il note 
que la couleur est la même que la roche-support et appartient à des bovidés et peut-être à un 
oryx. Ces images, dont la quantité n'est pas spécifiée, sont représentés « non sous la forme 
stylisée, mais d'une manière très fruste, avec une recherche de réalisme » (ibid.). Les deux 
descriptions ne diffèrent presque pas, mais la première révèle la présence d'une superposition. 

En fait les superpositions de figures à patine totale sous-jacentes aux dessins de 
l'étage des cavaliers sont au moins 24. Elles se trouvent principalement dans deux concentra- 
tions, FCH I et FCH V. Dans la première, en particulier sur une unique dalle, FCH I-XVII-6 
(Fig. 114 1a, Ib, 1c), on observe 7 figures de grandes dimensions par rapport aux dimensions 
courantes EC, sous-jacentes à des cavaliers et à des fantassins. Il s'agit d'autruches (5 exem- 
plaires), une outarde et un zoomorphe indéterminé, qui pourrait étre un bovidé. Leur tech- 
nique est soignée et le polissage est fréquent. Les autres superpositions sont : FCH I-XVIII-1 
(un bovidé), FCH I-XVIII-2 (un bovidé), FCH I-XVIII-3 (un mouflon, peut-étre l'oryx de 
Glory et de Reine), FCH I-XIX-6 b (inclassable), FCH I-XX-6 (zoomorphe indéterminée), 
FCH I-XXI-2 (un trait). À FCH I-XVII-7 il n'y a pas de superposition, mais deux sujets in- 
classables ont la méme patine des images sous-jacentes aux gravures EC. 

Dans la deuxiéme concentration, FCH V, les sujets les plus anciens sont moins li- 
sibles. À FCH V-47b on observe des fines lignes brisées, à FCH V-55b trois traits inclas- 
sables, à FCH V-72 trois zoomorphes indéterminés, trés probablement des bovidés, à FCH V- 
95 un signe inclassable. Ces superpositions sont utiles pour établir une chronologie relative. 
Il existe un étage plus ancien, indiqué par des gravures à patine totale sous l'étage EC à pa- 
tine claire et, par la présence de bovins, on peut avancer l'hypothése que ces gravures aient 
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été exécutées pendant une période climatique plus favorable, ce qui signifie que le site a été 
occupé pendant deux périodes séparées entre elles par une grande distance temporelle. 

Il existe aussi un autre type de superpositions, beaucoup plus important pour la phase 
que nous traitons et on peut le voir dans le site inédit FCH VII, en particulier sur la roche n? 1 
(Fig. 114 2a, 2b). Il s'agit de dix sujets EC et de quelques inscriptions, sur lesquelles ont été 
réalisées des gravures que nous pouvons définir EC par la présence du cheval et du cavalier, 
mais d'un style différent, plus schématique et présentant des canons iconographiques diffé- 
rents. Le cavalier, en effet, est représenté de profil, avec un seul bras, sans bouclier ou autres 
armes. La patine est plus claire des images et des inscriptions sous-jacentes. Ce panneau jette 
une nouvelle lumière sur l'évolution du style au sein du groupe EC et a une valeur chronolo- 
gique indéniable, dont il sera question dans le chapitre « Proposition de datation ». Enfin, à 
FCH V-73b nous avons un cavalier sous-jacent à un personnage de profil qui semble jouer 
une flûte, ce dernier a une patine plus claire. 

À FCH V-3 un dessin indéterminable est superposé à un cavalier et probablement à un 
fantassin, les deux ont une patine plus foncée. À FCH I-XIV-4, où sont présentes trois lignes 
d'inscriptions verticales et un félin, un objet inclassable a été gravé au-dessus du félin. 

La derniére superposition repérée se trouve à FCH II-RI : un alignement de points à 
patine claire se termine sur un félin à patine légérement plus claire que la roche. Nous signa- 
lons que la surface est horizontale. 

Nous avons également deux superpositions qui ont été exécutées à l'époque mo- 
derne : à FCH V-110, un camion a été dessiné sur trois cavaliers et à FCH RI E-6 une écriture 
arabe et latine a été gravée sur des images à patine totale, parmi lesquelles un bovidé. 
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Fig. 114 — Superpositions. la : ЕСН I-XVII-6 ; 1b élaboration D-Stretch Ird; 1c : relevé. 
2a : FCH VII-RI ; 2b élaboration D-Stretch ybk. 
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Indéniablement, monotonie thématique et manque d'élégance stylistique sont à pre- 
mière vue les traits distinctifs des gravures de Foum Chenna. Il est toutefois possible, en dé- 
passant ce premier niveau de lecture, d'appréhender un univers symbolique exprimant des 
faits réels ou mythologiques et tournant autour du cavalier. Ce dernier connait l'écriture, dis- 
pose de chevaux, se représente parfois dans une attitude hiératique, et a apprivoisé les félins. 

Notre analyse a révélé l'existence d'une réalité plus complexe que ce que l'on pensait, 
et semble aussi démontrer la présence d'un rapport articulé entre les personnages à pieds et 
ceux à cheval, un rapport que dans certaines situations l'on pourrait définir d'hiérarchique. 
Nous avons pu constater comment le style, dans certains cas, peut avoir une valeur 
d'indicateur chronologique, en soulignant l'évolution iconographique à l'intérieur de cette 
phase et la tendance vers une schématisation extrême. Enfin, notre étude confirme 
l'importance de Foum Chenna pour la connaissance de l'écriture libyque, gráce aussi au 
nombre d’inscriptions inédites. 


7.13. Similitudes et spécificités de Foum Chenna et du Jebel Rat 


Ce qui relie les gravures du Jebel Rat et de Foum Chenna est sans aucun doute la re- 
présentation de personnages à cheval et à pied et les actions dans lesquelles ils sont engagés, 
c’est-à-dire la chasse et la guerre. D’autres traits communs sont le style, généralement simpli- 
fié, et les dimensions toujours réduites. Non moins importants sont les critères du choix des 
lieux de réalisation des gravures. Ces caractéristiques de base de l’étage des cavaliers ont 
connu des processus de développement et d’élaboration différents dans les deux zones ru- 
pestres en question. 


Topographie 
Dans les deux cas, la distribution des principaux sites est à notre sens imputable à une 

prédilection pour les emplacements permettant d’exercer un contrôle sur le territoire. Au Rat, 
les deux concentrations principales se trouvent à proximité des cols qui mettent en communi- 
cation les vallées d'Amt Bou Oulli ; un troisième centre rupestre se trouve à l'extrémité de la 
plaine de Tilibit, qui domine la vallée septentrionale en contre-bas. Les trois principales voies 
naturelles d'accés au plateau sont sous le signe des gravures de l'étage des cavaliers. 

À Foum Chenna, nous l'avons vu, le site se trouve au pied d'une montagne, en bordure 
d'un oued et sur une voie de passage. Bien que les deux situations géographiques différent, 
leur position de passage obligé est un trait commun. 


Support 
Le choix des surfaces à graver diverge en revanche totalement. La surface horizontale 
ou à peine inclinée a été privilégiée dans le Jebel Rat, la surface verticale à Foum Chenna. On 
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pourrait arguer qu'il s'agit au Rat d'un choix obligé, compte tenu du fait que les dalles utiles 
ne sont disponibles qu'au niveau du sol. Ce n'est cependant que partiellement vrai, car ni les 
gros blocs isolés, ni les affleurements rocheux à paroi verticale ne manquent sur le plateau. 
Seul le petit site BLZ M297 semble contredire cette régle. 

Dans le cas de Foum Chenna, on pourrait en revanche objecter que seules les surfaces 
verticales étaient disponibles pour réaliser les dessins ; or les surfaces horizontales ne font 
pas défaut et une petite quantité de gravures ont été exécutées sur des surfaces inclinées ou 
subhorizontales. Il semble par ailleurs que le choix de surfaces verticales caractérise l'étage 
des cavaliers dans cette partie de la vallée du Draa. La méme disposition sur falaise est pré- 
sente à Djorf el R’hil (Reine, 1969), dans le site inédit de l'Oued el Kebir et dans le petit site 
en amont de Foum Chenna. Nous pensons que le choix de graver sur des roches verticales ou 
horizontales dépendait principalement du type de support disponible à l'endroit sélectionné. 


Technique 

Les deux sites confirment que le piquetage endopérigraphique est la technique typique 
de l'étage des cavaliers, car on la retrouve dans les deux cas. On n'enregistre que deux excep- 
tions, au Rat, consistant en dessins réalisés par polissage : il s'agit de TLB M129-8 et d'un 
fragment de dessin en TNT M202-D XIV. La gamme de précision du dessin piqueté est 
vaste, de la plus minutieuse et fine à la plus discontinue et imprécise. En général, le Jebel Rat 
présente des dessins de meilleure facture. 


Présence de cavaliers 

Les 434 cavaliers de Foum Chenna représentent prés de 17 % du total des gravures, 
contre 26 % au Jebel Rat (226 cavaliers, soit plus d'une figure sur quatre). Ces données illus- 
trent la principale différence de contenu entre les deux zones et mettent en évidence l'intérét 
primordial des graveurs du Rat pour les thémes liés aux armes. 


Iconographie 

La simplification du dessin ou schématisme est la caractéristique la plus fréquemment 
attribuée à cet étage. Elle s'allie aux dimensions réduites, qui la conditionnent du reste. Nous 
trouvons cependant dans les deux sites des dessins réalisés avec soin et avec une certaine 
plasticité, comme les cavaliers aux bras en V de Foum Chenna, le cavalier TNT E-M65-D III 
au Rat et bien d'autres. Nous enregistrons par ailleurs des différences dans la manière de trai- 
ter la figure du cavalier : une caractéristique du Rat est l'absence de jambes, alors qu'à Foum 
Chenna elles sont présentes dans 30,18 % des cas. Un autre trait distinctif est la présence de 
la selle dans 46% des montures au Jebel Rat, alors que le pourcentage est faible à Foum 
Chenna (2,6 96, c'est-à-dire seulement 11 sujets sur 434). Les brides sont en revanche plus 
fréquentes à Foum Chenna qu'au Rat. Au Jebel Rat, les images sont en général filiformes et 
la précision du piquetage permet, ainsi que nous l'avons vu, de distinguer certains détails tels 
la nervure de la pointe de lance et les décorations des petits boucliers circulaires. À Foum 
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Chenna, la simplification est telle que l'identification de nombreux sujets, en particulier les 
zoomorphes, reste très incertaine. 


Actions ou thèmes 

C’est à Foum Chenna que l’image du cavalier guerrier et chasseur est la moins stéréo- 
typée. En effet, non seulement il combat et chasse, mais il se présente aussi comme conduc- 
teur de troupeaux de chevaux ; on le trouve en outre flanqué de dromadaires, de guépards ou 
d’autres cavaliers. Tout cela laisse entrevoir des intérêts liés non seulement à la guerre, mais 
aussi à l’élevage de chevaux et de dromadaires et au « dressage » de guépards pour la chasse. 
Au Rat, l’activité presque exclusive des cavaliers et des fantassins est le combat. 

Nous avons également observé des associations récurrentes dont le sens est sibyllin. 
La première est la représentation du cavalier « suivi » d’un félin, sans que celui-ci n’ait une 
attitude menaçante. Nous la trouvons au Rat, par exemple en TLB M129-8 (voir Fig. 23), où 
l'homme pointe la lance dans la direction opposée à l'animal, et à Foum Chenna, par exemple 
à FCH VI-38 (Fig. 110 n? 13), où le cavalier « suivi » d'un félin brandit seulement un bou- 
clier. Tout cela indique qu'il devait exister une certaine familiarité entre l'homme et cette 
espéce. 

La deuxiéme concerne un sujet, généralement un zoomorphe, associé à un petit disque 
situé sur son dos ou sous son museau, que nous avons déjà évoqué à propos des « Signes di- 
vers » (voir Fig. 103). Cette association, sur laquelle nous ne pouvons pour l'instant formuler 
aucune hypothèse, est fréquente à Foum Chenna, un peu moins au Rat. Il serait intéressant de 
voir si elle est également présente dans d'autres sites au Maroc et hors du Maroc. 


Scénes 

L'agencement d'images en scénes véritables est plus fréquent au Jebel Rat. Ce sont sou- 
vent des dalles naturellement délimitées qui ont été choisies, comme la surface horizontale 
d'un bloc isolé, entièrement couverte de gravures, dont l'homogénéité technique et formelle 
est indiscutable, ou bien une dalle sélectionnée sur la base des fractures naturelles, comme 
par exemple la grande dalle TNT-X (« la grande bataille », voir Corpus TNT-M121-X) avec 
ses compartiments à l'intérieur desquels sont disposés les personnages en train de se battre ou 
de chasser. La dalle de la « petite bataille » (voir Corpus TNT E-M 202-D IV) et le site TNT 
E M46 (voir Corpus TNT E M46) constituent d'autres exemples de surfaces gravées dans 
une intention narrative, méme si les séquences nous échappent. Rappelons enfin le panneau 
d'Imi "n Takkat (voir Fig. 63), avec le possible personnage féminin à l’intérieur d'un espace 
autour duquel évoluent des fantassins et des cavaliers. 

Le « surpeuplement » des images et la concentration sur un méme panneau de sujets 
dont il est impossible de déterminer avec certitude les relations mutuelles, caractérisent en 
revanche de nombreuses dalles de Foum Chenna, ой la variété stylistique et technique de 
divers panneaux semble le fruit d'une composition étalée dans le temps, avec des ajouts suc- 
cessifs ; en d'autres termes, le travail de « mains » différentes est flagrant, par exemple en 
FCH I-Z XIII — R14, FCH I-Z XV-R 17, FCH V-R 33 du Corpus. 
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Faune 

C'est un important critére discriminant entre les deux zones, puisque la faune repré- 
sente prés de la moitié des images de Foum Chenna, contre un cinquiéme au Rat. La diffé- 
rence est encore plus frappante si l'on considére les espéces figurées. On ne trouve pas 
d'antilopes ni de gazelles au Rat (sauf peut-étre parmi les zoomorphes indéterminables), et 
les autruches et les félins ne représentent que quelques unités. Une explication partielle pour- 
rait résider dans la divergence diamétrale de la situation géographique : désert semi-aride au 
sud, montagne humide dans le Haut Atlas. Mais nous avons vu que le biotope des mammi- 
feres tels le lion et le mouflon comprend la montagne jusqu'à des altitudes élevées. Par con- 
séquent, les raisons de cette absence dans le site montagnard pourraient à notre avis tenir à 
certains éléments culturels qui nous sont inaccessibles. 

Le róle du dromadaire dans les deux zones est particuliérement instructif. Au Rat, 
nous n'en avons dénombré que quatre exemplaires, dont trois douteux, gravés isolément, à 
l'exception d'un cas ой l'animal est monté par un personnage (voir Corpus TNT E M55 n. 7 
et 8). À Foum Chenna, les 73 sujets, dont 8 avec chamelier, sont représentés en groupes, mé- 
lés à des chevaux ou entourés de personnages qui s'occupent apparemment d'eux. Il s'ensuit 
que cet animal était bien intégré dans la communauté qui a exécuté les gravures (voir Corpus 
FCH I-Z XIII - R14, FCH I-Z XVI- R 6, FCH III-R 17). 


Inscriptions 

La présence d'un grand nombre d'inscriptions à Foum Chenna fait l'unicité de ce site. 
Elles constituent sans doute la différence la plus frappante avec le Rat, ой aucune inscription 
n'a été retrouvée à ce jour. 


Armes 

Elles sont indéniablement plus valorisées au Rat. La quantité de boucliers ornés, de 
lances, le soin du détail, les dimensions souvent excessives focalisent davantage l'attention 
sur l'armement que sur le cheval et le cavalier. Les personnages de ce gisement ont un carac- 
tére « guerrier » : en effet, 59 % des cavaliers y brandissent la lance, arme offensive par ex- 
cellence, contre seulement 3,9% à Foum Chenna. 

Dans ce dernier site, les rares cavaliers équipés de grandes lances ont en outre une 
posture hiératique peu conforme à l'image d'un guerrier en pleine action ; le bouclier est traité 
banalement et sans aucun détail de décorations éventuelles. 


Durée 

Les deux zones fournissent des éléments qui sembleraient prouver que cet étage s'est 
développé pendant un certain laps de temps. Les superpositions de TNT-X (Jebel Rat) et de 
FCH VII (Foum Chenna) laissent entrevoir une évolution au sein d'une période qui pourrait 
paraitre immuable et monolithique. Mais les superpositions du Rat et de Foum Chenna ne 
sont pas du méme type. La superposition au Tizi 'n Tirghist TNT-X-10e concerne deux fi- 
gures réalisées dans le méme style filiforme et ne diffèrent que par la couleur de la patine. Il 
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semble donc qu'il n'y ait pas de rupture stylistique ni thématique entre la figure à patine to- 
tale et celle à patine plus claire. 

Au contraire, à Foum Chenna, la superposition de FCH VII (Fig. 114) nous parle d'un 
changement de style allant dans le sens d'une simplification extréme de la figure du cavalier, 
qui est représenté de profil, avec un seul bras et sans bouclier, plus proche d'un symbole gra- 
phique que d'une représentation réaliste. Ici, l’image plus récente ignore les gravures précé- 
dentes, bien qu'appartenant au méme théme et au méme étage et ignore, en particulier, les 
inscriptions sous-jacentes, comme si l'écriture était déjà un héritage du passé. 


Contexte rupestre 

Les spécificités de chacune des deux zones deviennent particuliérement évidentes en 
ce qui concerne le contexte qui accompagne cavaliers et personnages à pied. 

Le plus complexe est celui du Jebel Rat, où sont présents divers étages ` armes métal- 
liques et grands boucliers ornés, anthropomorphes circulaires et ovoidaux, grands félins, 
faune domestique (bovins et caprins). Ce contexte constitue un ensemble rupestre hétérogène. 
L'agencement des images sur les dalles ой est présent un étage différent de celui des cava- 
liers est intéressant : au col TNT, par exemple, les figures de cavaliers occupent les dalles 
complétement vierges ou les positions périphériques des dalles qui contiennent des dessins de 
grands boucliers et pointes, de sorte qu'il n'y ait pas de superpositions ; dans les cas susmen- 
tionnés, les superpositions ne paraissent pas intentionnelles mais semblent plutót résulter 
d'un « calcul » erroné dans la distribution de l'espace. Cette forme de respect pour les dessins 
plus anciens refléte peut-étre une reconnaissance de leur valeur et l'intention de ne pas effa- 
cer leur signification, car celle-ci était encore accessible à ceux qui réalisérent les dessins plus 
récents. En outre, au Rat l'EC est pauvre en signes géométriques et abstraits, la faune sau- 
vage est rare et l'écriture absente. 

On peut au contraire qualifier Foum Chenna de site homogène. Les nombreuses su- 
perpositions oblitérent entiérement les gravures à patine totale et traitent le support comme 
s'il était vierge. Les images précédentes semblent donc n'avoir aucune valeur pour les au- 
teurs des gravures de l'EC, bien que certains sujets, comme les autruches, soient communs 
aux deux époques. Foum Chenna présente en outre ses propres thémes, telle la grande quanti- 
té de dessins non interprétables, abstraits et géométriques et, par-dessus tout, d'inscriptions. 


Ces comparaisons font clairement apparaitre que chacune des deux zones rupestres pos- 
séde une personnalité bien distincte, que nous pourrions synthétiser ainsi : grande importance 
des armes, surtout offensives, au Jebel Rat ; vaste production scripturale à Foum Chenna. 
Nous pouvons donc parler de faciès distincts, où la culture commune incarnée par le cavalier 
s'exprime dans des registres différents : tandis que le Rat est marqué du sceau du conflit, 
Foum Chenna se distingue par la polyvalence du cavalier, qui revét des róles sociaux diversi- 
fiés et peut se prévaloir d'une écriture. 
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8. AUTRES APPORTS À LA CONNAISSANCE DES CAVALIERS 


L'analyse menée jusqu'à présent sur les gravures a mis en lumiére les aspects caractéris- 
tiques de la phase des cavaliers des deux sites, dont les principaux éléments sont les person- 
nages à cheval et à pied, les actions qui les animent, les typologies d'armes et le harnache- 
ment (lorsqu'il est présent). Il est néanmoins nécessaire, afin de compléter le portrait du cava- 
lier, d'élargir la recherche à d'autres domaines et de faire appel à d'autres sources. Cette fi- 
gure apparait en effet sur des supports trés variés, comme les stéles kabyles, les monnaies 
antiques, les sites rupestres de l'Atlas algérien, et la colonne Trajane. Elle est en outre pré- 
sente dans les sources classiques (principalement latines, et surtout aprés la conquéte ro- 
maine), dont chacune peut éclairer certains aspects que l'art rupestre permet seulement 
d'entrevoir, quand il ne les ignore pas. Cependant, le risque serait d'accréditer ces sources de 
manière superficielle et acritique : leur caractère hétérogène et leur valeur scientifique iné- 
gale impose de les corroborer en les confrontant de facon systématique à la source primaire, 
les gravures. 

Les premières représentations rupestres du cheval domestique sont celles du Sahara cen- 
tral : le Tassili (sud de l'Algérie) et la Tadrart Akukas (sud de la Libye). Les peintures et les 
gravures représentent des chevaux attelés à des chars schématiques, lancés dans un galop 
effréné, dit « galop volant » (voir note n? 4). Les animaux sont de profil, les jambes tendues, 
parfois presque horizontales, tandis que le char est stylisé, en plan ou de profil ; quant aux 
roues, elles sont toujours figurées à plat. Les personnages de cette phase sont trés caractéris- 
tiques : leur tunique serrée à la taille leur confére un aspect bitriangulaire, leur téte est un 
bátonnet, les parures de téte masculines consistent en plumes. Ils sont armés d'un javelot ou 
d'une lance, d'un petit bouclier voire, dans les scénes de chasse, d'un arc. Ces images font 
partie d'un étage plus ancien que celui dont il est ici question. Selon Malika Hachid (2000 et 
2007), elles pourraient en effet faire partie du groupe des « Libyens sahariens », dont les figu- 
rations les plus anciennes remonteraient à la moitié du II millénaire (Hachid, 2000 : 119). 
Cette phase, connue aussi comme « équidienne », est absente, pour autant que nous sachions, 
des régions du nord de l'Afrique. 

Il est donc important de comprendre quand apparait l'iconographie typique de ГЕС. 
Les documents les plus anciens connus à ce jour, qui se trouvent hors des frontières géogra- 
phiques du Maroc, sont de trois types : les stéles kabyles à cavalier, les gravures rupestres de 
l'Atlas saharien et les monnaies. 


8.1. Les stéles kabyles à cavalier 


Les stèles à cavalier provenant de Kabylie, au nombre de 28 (Ait Ali Yahia, 2013), for- 
ment un groupe assez homogène. Elles représentent en général un personnage à cheval, vu de 
face, qui tient d'une main un petit bouclier rond et deux ou trois sagaies ou javelots ; l'autre 
bras est soulevé et la main ouverte vers l'observateur ; sous ce bras, un petit personnage tient 
un báton ; le cheval, en profil relatif, est dépourvu de selle et de harnais. 
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Fig. 115- Stèle d'Abizar (d’après Février et Camps,1984) 


Il n'a pas encore été possible d'identifier les deux objets sphériques pendant parfois sous 
le cou du cheval ni d'attribuer une identité au personnage : chef de tribu, guerrier, dieu ? Une 
autruche, un chien et une inscription accompagnent le cavalier. Gabriel Camps attribue la 
stèle d'Abizar (Fig. 115), la plus connue de ce groupe, à l'époque préromaine (1984 : 86). 


8.2. Les cavaliers de l’ Atlas saharien 


Malika Hachid a repéré dans certains sites de l'Atlas saharien l'étage le plus ancien de la 
phase des cavaliers en Algérie (1982-1983 : 160 et 1992, I vol : 140) (Fig. 116). 


Fig. 116 — Safiet Bou Rhenan (d'aprés Hachid, 1992) 


Il s'agit de gravures fines, qualifiées de « naturalistes » par M. Hachid, ой le cheval a une 
posture dynamique et où le cavalier rappelle les canons iconographiques de la stèle d’ Abizar, 
avec laquelle la chercheuse voit des affinités. Contrairement à l'armement présent sur les 
stèles, toutefois, celui des cavaliers rupestres de l'Atlas saharien comprend un seul javelot et 
non pas trois. Le site le plus représentatif de cette phase ancienne est Safiet Bou Rhenan 
(Monts des Ouled Nail). Par ailleurs, M. Hachid distingue à Guerar el-Hamra un début de 
schématisation dans les cavaliers bitriangulaires, dont le corps est formé de deux triangles 
unis par les sommets respectifs (1992, I vol. : 141), qui représentent une étape de l'évolution 
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vers la stylisation extréme qui caractérise l'EC. Il est important de souligner que ces mon- 
tures ne sont jamais sellées. 


8.3. Les monnaies 


Les plus anciennes monnaies connues en Afrique du Nord furent frappées par le sou- 
verain Syphax (Mazard, 1955 et 1960). Ce personnage (v. 250 - v. 202 av. J.-C.), roi des Ma- 
saesyles (Numidie occidentale), unifia pour la premiére fois de l'Antiquité un vaste royaume 
qui, dans son extension maximale, comprenait plus ou moins l'ensemble de l'Algérie ac- 
tuelle. П ne s'agit pas un roitelet dépendant de Rome ou de Carthage, car il traita l'une et 
l'autre sur un pied d'égalité. Tels les rois hellénistiques, il ceignit le diadéme et fut le premier 
en Numidie à frapper monnaie à son effigie. Il fut l’allié puis l'ennemi de Carthage durant la 
seconde guerre punique. Les monnaies le représentent sur un cheval sans selle mais parfois 
pourvu de rénes et du « collier-frein », dispositif qui agissait sur l'animal par étranglement 
(des Noéttes, 1931). Les monnaies du roi Syphax sont les seules ой un souverain soit repré- 
senté à cheval. Les piéces des rois suivants montrent du cóté pile l'effigie royale et du cóté 
face un cheval non monté ou d'autre sujets. 


Fig. 117 — Monnaie du roi Syphax 
(Mazard, 1955) 


8.4. L'équitation 
8.4.1. La conduite à la baguette : du vrai ? 


De plusieurs siécles postérieure aux stéles kabyles, aux gravures de l'Atlas saharien et 
aux monnaies du roi Syphax, la célébre colonne Trajane montre dans un panneau des cava- 
liers numides au service de Rome lors de la conquéte de la Dacie entre 101 et 106 apr. J.-C. 
Les chevaux sans selle, couverture ni brides, ne sont apparemment conduits qu'au moyen 
d'une sorte de collier tenu par le cavalier : le « collier-frein ». Rappelons que tous les docu- 
ments susmentionnés, stéles, gravures de l'Atlas algérien et monnaies, ont d'ailleurs en 
commun le fait que les montures sont privées de selles ou de tout autre dispositif utile au con- 
fort du cavalier, semblant ainsi corroborer ce que la tradition historique a toujours affirmé 
concernant la technique de monte des habitants d' Afrique du Nord, c'est-à-dire à cru. 

Voici comment Stéphane Gsell (1918) résume les témoignages des sources anciennes 
(Polybe, Appien, Tite-Live) quant à la manière de pratiquer l'équitation et de guerroyer des 
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cavaliers numides : « Les Numides aimaient la guerre par-dessus tout. Ils la faisaient presque 
sans bagages, presque sans équipement. Il n'y avait pas de meilleurs cavaliers en Afrique. Ils 
montaient à cru des bétes petites et maigres, qui ne payaient pas de mine, mais qui étaient 
rapides, trés süres de pied, dociles au point de se laisser conduire sans mors ni bride, avec une 
simple baguette, aussi sobres et infatigables que leurs maitres. Parfois, ceux-ci emmenaient 
deux chevaux : quand l'un était à bout des forces, ils sautaient sur l’autre, même en plein 
combat. > (p. 363-365) À propos de l'armement : < Comme les fantassins indigènes, ils 
n'avaient pour armes qu'un petit bouclier rond en cuir, quelques javelots courts et un poi- 
gnard. » (p. 364) 

La technique consistant à monter à cru un cheval mené uniquement par une baguette et 
un collier a donc sans aucun doute existé et perduré longtemps, puisque nous en trouvons la 
preuve non seulement sur la colonne Trajane, mais aussi dans certaines mosaiques conservées 
au musée du Bardo de Tunis, datant de la fin du III — début du IN" siècle, en particulier 
celles provenant de la < Maison des Laberii > (Fantar, 1994). 

Toutefois, l'analyse approfondie des monnaies du roi Syphax met en lumiére une autre 
réalité de l'équitation. Les monnaies citées ont hátivement été interprétées comme une con- 
firmation des témoignages des auteurs classiques au sujet de la « monte à la baguette ». En 
réalité, Jacques Alexandropoulos (2012), commentant les monnaies frappées par le roi Sy- 
phax entre 210 et 203 av. J.-C. (Fig. 118) et publiées dans le corpus de Jean Mazard, affirme : 
« Sur la série n? 1 C, le portrait du roi est nu, et au revers figure un cavalier au galop à droite, 
téte nue, manteau au vent, tenant un sceptre et une lance en arrét. Sous le cheval, on lit 
l'inscription punique SPQ HMMLKT".. Le titre en question accompagne donc une image 
franchement militaire du souverain, qui reprend ici un modèle largement répandu. La série 
n? 2 [...] est moins marquée, puisque l'orientation à gauche du cavalier ne permet plus de 
faire apparaitre une lance dans la main droite, et celle-ci tient les rénes du cheval, la main 
gauche tenant un sceptre ». C'est donc un báton de commandement ou un sceptre que le roi 
Syphax tient en main, conformément à son statut de souverain, et non une baguette pour diri- 
ger son cheval. Cette réinterprétation de la « baguette » avait déjà été adoptée par Pierre Sa- 
lama (2005) dans sa description de la stéle kabyle de Kerfala : « De la main gauche, le per- 
sonnage tient un "bâton de chef" ou sceptre, attribut d'un pouvoir administratif, comparable 
à la baguette de commandement sur les monnaies du roi Masaesyle Syphax. » 


27 Appellation indiquant la royauté (MANFREDI, Lorenza-Ilia. 2012, < Nord Africa e Peni- 
sola Iberica: le monetazioni autonome dal III sec. a.C. al I sec. D.C. » in MORA SERRA- 
NO, Bartolomé et Gonzalo CRUZ ANDREOTTI (éds.), La etapa neopunica en Hispania y el 
Mediterráneo centro occidental: identidades compartidas, Séville, Universidad de Sevilla, p. 
425-448. 
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Fig. 118 — Monnaie du roi 
Syphax (d'aprés Mazard, 
1955) 


Deux affirmations ont une valeur capitale pour nous : la première ne réfute pas le fait 
qu'on chevauchait à cru, mais apporte une rectification importante par rapport à l'image du 
personnage, qui ne brandit pas une vulgaire baguette pour mener sa monture mais un sceptre ; 
la deuxiéme, en désignant l'arme comme lance, remet en question la problématique de 
l'armement des Berbères de l'Antiquité. Soulignons que le royaume de Syphax englobait en 
effet presque toute l'Algérie actuelle et s'étendait au Maroc jusqu'au fleuve Moulouya. À 
l'est de ce royaume s'étendait le royaume des Massyles, qui comprenait l'actuelle Kabylie, 
d’où proviennent les stèles de type < Abizar ». L'iconographie que nous venons de commen- 
ter, monnaies et stèles, toutes antérieures à la présence romaine, montre que les Berbères de 
l'ouest et ceux installés plus à l'est ont adopté deux types d'armement, les premiers la lance, 
les seconds trois javelots. Nous pouvons donc émettre l'hypothése que le monde proto- 
berbére n'était pas aussi uniforme que le veut Strabon (XVII, 3,7), selon lequel « les Libyens 
ont presque partout le même équipement et se ressemblent pour tout le reste ». 

Cette hypothèse se fonde, il est vrai, sur la représentation royale d'un souverain, qui ne 
refléte sans doute pas la réalité quotidienne de son peuple et de ses guerriers, qui utilisaient 
sans doute un báton pour diriger la monture ; néanmoins, c'est un fait avéré que l'art rupestre 
du Maroc ne représente jamais le cavalier avec trois javelots, hormis dans le cas de l'Oued 
Miràn. 


8.4.2. L'équitation militaire, l'escarmouche et l'armée 


Les sources écrites témoignent, nous l'avons vu, de la pratique de la monte à cru, qui 
aurait perduré jusqu'à la fin du IN" siècle. Le dernier à la mentionner est le poète Claudien 
(370-408 environ), qui raconte la révolte du prince maure Gildon contre Rome, quelques an- 
nées avant sa mort. Claudien affirme qu'il était armé d'un seul javelot et conduisait son che- 
val à la baguette. 

En apparence, les cavaliers maures et numides ne connaissaient pas d'autre type 
d'équitation ; comme en témoigne la colonne Trajane, ils n'étaient engagés par les armées 
carthaginoise (d'abord) et romaine (ensuite) qu'en tant que forces auxiliaires ayant pour róle 
de tendre des embuscades et de mener des actions destinées à géner l'ennemi (Vigneron, 
1968). 
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Selon Henri Lhote (1989 : 934), les Numides utilisaient un cheval de main au П° siècle 
av. J.-C. Bien que cette notion ne soit pas trés précise, l'auteur se réfère probablement au fait 
que les cavaliers numides amenaient deux chevaux au combat et sautaient habilement de la 
monture fatiguée à la plus fringante. Le fait est que cette maniére de monter représente pour 
Lhote un indice de retard, puisqu'elle était déjà en usage chez les Assyriens au VII? siècle et 
encore (italique de l'auteure) chez les Numides cinq siécles plus tard : cependant, on ne sau- 
rait négliger que la cavalerie avait eu un développement et des fonctions différents chez ces 
deux peuples : cavalerie lourde pour les premiers et cavalerie légère d'escarmouche pour les 
seconds. 

Les sources littéraires, exploitées de maniére adéquate, peuvent en réalité fournir un pa- 
norama moins univoque de l'équitation en Afrique du Nord. On rencontre en effet des témoi- 
gnages nombreux, mais moins cités, du fait que les cavaliers nord-africains connaissaient 
aussi bien un autre genre d'équitation appliquée au domaine militaire, c'est-à-dire une cavale- 
rie dressée et équipée pour servir une authentique armée. 

Carthage, au cours des premiers siécles aprés sa fondation, ne disposait pas d'une armée 
réguliére permanente : en cas d'hostilités, elle faisait appel à des mercenaires, tels les Afri, 
qui avaient combattu Hamilcar I" en Sicile en 480 av. J.-C. Quand sa politique expansion- 
niste sur le continent africain et la Méditerranée s'affirma, Carthage se dota d'une armée, 
dont faisaient nécessairement partie les populations soumises, y compris des unités provenant 
de la péninsule ibérique. Les chevaux espagnols étaient tout aussi prisés que les nord- 
africains, car ils étaient « endurants, rapides, propres à tous les terrains ; ils obéissaient bien à 
leurs maîtres, qui employaient des mors pour les conduire » (Gsell, 1918 : 374). Les merce- 
naires nord-africains participaient à toutes les guerres contre les colonies grecques de Sicile, 
si bien que Carthage découvrit à cette occasion le modèle d'armée orientale fondé sur 
ll'infanterie lourde, qui se battait en rangs serrés. L'évolution de l'armée carthaginoise se per- 
fectionna à partir du Ш° siècle, en particulier grâce à Hannibal, qui introduisit la cavalerie 
lourde, selon Tite-Live, avec des chevaux pourvus d'une sorte de selle rembourrée et d'un 
mors (Gsell, 1918 : 406, note n? 6), à cóté des unités mobiles de cavalerie légére composées 
de mercenaires. 

Gsell précise (ibid., p. 365) que les contingents maures ne furent sans doute pas aussi 
nombreux que les numides, malgré « des alliances conclues avec certains de leurs princes ». 
L'apport de la cavalerie maure aux faits militaires de Carthage fut en tous cas constant. 

Tous ces témoignages mettent en évidence le róle de la cavalerie mercenaire maure et 
numide et ses modalités de combat fondées sur l'escarmouche, l'embuscade et la géne occa- 
sionnée à l'ennemi. Mais à partir du Ш siècle, des royaumes berbères (Levecque, 1999) se 
formérent, avec un souverain et une organisation de type étatique incluant la création 
d'armées réguliéres. Bien qu'indirects, les témoignages sur la composition de ces armées ne 
manquent pas et attestent que les rois berbères des III, I, et І" siècles av. J.-C. disposaient 
de formations militaires régulières et faisaient appel à des instructeurs romains” ainsi qu'à 
des mercenaires : les Ligures et les Thraces étaient au service de Jugurtha, les Ibéres et les 
Gaulois à celui de Juba I” (Camps, 1960), dont ils formaient la garde personnelle (Bertrandy, 


28 Tel Syphax, qui recourut aux services d'instructeurs romains pour mieux entraîner son ar- 
mée (Bertrandy, 1991 : 292). 
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1991). L'organisation de ces armées était calquée sur le modèle carthaginois et les armes 
étaient puniques, au point que Camps affirme que « la lance, le bouclier ovale, le casque 
pointu, l'arc et surtout l'épée courte constituent une panoplie qui n'aurait pas étonné à Car- 
thage ou en Orient, mais qui se distingue, par tous ses composants, de l'équipement habituel 
du Numide ou du Maure » (1960 : 263) (Fig. 119). Rien ne différentiait donc les armées 
nord-africaines des autres. Après la chute de Carthage (146 av. J.-C.), le modèle — en particu- 
lier sous Juba I (50-46 a.C.) — devint l'armée romaine, avec ses légions et sa cavalerie lourde 
dotée des dispositifs en usage parmi les armées des puissances méditerranéennes de la même 
époque, à savoir le harnais (y compris le mors) et une sorte de selle, comme en témoigne 
Tite-Live. 


Fig. 119 — Panoplie (Camps, 1960 : 264) 


8.5. L'équipement du cheval : la selle, la bride et le mors 


S'il est aussi important d'examiner les éléments composant l'équipement du cheval, 
c'est que les sources classiques concordent en rapportant leur absence totale, alors que l'art 
rupestre montre des dispositifs nécessaires au contróle de l'animal et au confort du cavalier, 
bien que de maniére non systématique. En outre, l'un de ceux-ci en particulier, la selle, dont 
on connait dans les grandes lignes l'origine et le développement, peut étre pris en 
considération en vue de proposer une datation, méme approximative, des gravures rupestres. 


8.5.1. La selle 


L'histoire de la selle est complexe, et bien des points de repére manquent pour décrire 
son origine précise, son évolution et sa diffusion. Nous avons regroupé les données suscep- 
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tibles d'éclairer quelque peu la présence de ce dispositif dans beaucoup de dessins rupestres 
de РЕС. 

Des équipements destinés à améliorer le confort du cavalier ont été réalisés dés que le 
cheval a été employé comme monture. Au début, il s'agissait d'un simple tapis ou d'une cou- 
verture. Le grec Xénophon (445-355 av. Ј.-С.), dans L Hipparque, est le premier à décrire un 
dispositif garantissant au cavalier une meilleure assiette. Il s'agissait non d'une simple cou- 
verture, mais d’un véritable « siège » arrimé au cheval au moyen d’une sous-ventrière (Hy- 
land, 2003), une légére armature en bois, peu rembourrée et couverte d'un ample drap dont 
les longs pans retombaient sur les flancs de l'animal pour les protéger. Il était appelé ephip- 
pion par les Grecs et ephippium à Rome. On en trouve une représentation sur une statue 
équestre du II^ siécle av. J.-C. (Pisani Sartorio, 1994 : 75), qui montre le cavalier — en 
l'occurrence Sylla (138-78 av. J.-C.), lequel avait lutté contre Jugurtha en Afrique — sur une 
monture harnachée de ce type de selle. La Fig. 120 nous montre un ex-voto retiré du sanc- 
tuaire de El Cigarralejo (Quesada Sanz, 2005, fig. 41) avec ephippium. 


Fig. 120 — Ephippium sur un ex-voto ibérique (Que- 
sada Sanz, 2005) 


Ce modèle était aussi connu en Afrique du Nord. Des stèles provenant principalement de 
Tunisie montrent en effet des auxiliaires de Numidie et de Maurétanie sur des montures équi- 
pées de l’ephippium (Bertrandy, 1986). 

Un autre modèle de selle est le scordiscus, peut-être inventé par les Celtes vers le I 
siécle av. J.-C. (Quesada Sanz, 2005), sans doute à partir de prototypes plus anciens : « Éga- 
lement utilisé en Orient par les Parthes et les Sassanides jusqu'au VE siècle apr. J.-C. à 
Rome, il fut employé au moins jusqu'au V° siècle apr. J.-C., lorsqu'un modèle emprunté aux 
Avares de la steppe asiatique le remplaça. » (Quesada Sanz, 2005 : 138). Il était formé d'une 
structure rigide en bois munie de quatre cornes angulaires (Hyland, 1994 : 5-6) (Fig. 121), 
dont les deux postérieures étaient verticales et les deux antérieures inclinées latéralement 
(Quesada Sanz, 2005: 136). Sur le plan militaire, le scordiscus améliora sensiblement 
l'assiette du cavalier, lui apportant la possibilité de manier ses armes sans risquer d'étre dé- 
sarconné. La plus ancienne représentation connue de ce type de selle dite « romaine » re- 
monte aux années 40 ou 30 av. J.-C. : elle orne « une frise du mausolée des Iulii à Glanum 
(Saint-Rémy-de-Provence), illustrant un combat entre Gaules et Romains» (Feugère, 
1993:177) (Fig. 122). La structure fondamentale de la selle est donc l'argon, sorte 
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d'armature en bois rembourrée et revétue de cuir ou de tissu, dont la partie antérieure se 
nomme pommeau et la partie postérieure troussequin (souvent plus haute que la première). 


Fig. 121 — Reconstruction du scordiscus 
(d'aprés Quesada Sanz, 2005) 


Fig. 122 — Monument des Julii à Glanum (Saint-Rémy-de-Provence). Un cavalier gaulois 
désargonné git à terre ; on remarque au premier plan sa monture équipée d'une selle à ar- 
cons. À gauche, un soldat romain avec ephippium. La selle de la monture du Gaulois est con- 
nue comme selle romaine ou scordiscus. 

(https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Glanum, mausoleum, relief.JPG) 


La possibilité que les populations d'Afrique du Nord aient trés tót connu ce dispositif 
tient au fait que les soldats gaulois, qui avaient fait du mercenariat une véritable profession, 
étaient au service de Carthage depuis le V° siècle et avaient adopté le scordiscus au moins à 
partir du I" siècle av. J.-C. La colonisation romaine, qui suivit la chute de Carthage, fut un 
autre moyen de diffusion de l'ephippium puis du scordiscus. 


Il existait en outre un autre type de selle, qui fit son apparition vers le V° siècle av. J.-C. 
Sans doute originaire des cultures nomades des steppes asiatiques, son usage mit des siècles à 
se diffuser en Orient et en Occident. Les exemplaires les plus anciens, découverts dans les 
kourganes de la culture Pazyryk des Monts Altai, datent des VII siècles av. J.-C. : ils con- 
sistent en « deux coussins de cuir munis d’arçons rigides à l'avant et à l’arrière » (Hyland, 
2003) (Fig. 123). 
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Fig. 123 — Reconstruction de la selle des Monts Altai 
(http://dariocaballeros.blogspot.com/201 1/03/nomad-horse-saddle-and-bit.html) 


Toutefois, une statuette en terre cuite découverte lors des fouilles d'une sépulture à Cnos- 
sos (site d'Archanes) représente un personnage féminin sur un cheval sellé (Fig. 124). 


Fig. 124 — Statuette votive а’ Archanes, Cnossos 
(Ministry of Culture and Sports | Heraklion Archaeological 
Museum) 


La femme, assise « en amazone », « führt den linken Arm an den Sattel und den rechten 
Arm an den Kopf des Pferdes >” (Schuhmann, 2009 : 53). La selle est fixée par deux sangles, 
l'une pectorale et l'autre passant sous la queue. Apparemment rembourrée, elle présente deux 
hauts argons, un devant et l'autre derrière le personnage. Il est impossible d'en dire davantage 
quant au modèle représenté. La figurine, qui daterait du ХШ? ou du ХП? siècle av. J.-C. 
(ТЕШ B-C), sans doute un ex-voto, n'a donc rien à voir avec la cavalerie militaire mais 
prouve néanmoins que ce dispositif était connu à une époque précédant sa diffusion par le 
biais des populations asiatiques. 


2? Pose son bras gauche sur la selle et son bras droit sur la tête du cheval (traduction de 
l'auteure). 
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C'est de Gréce que provient un groupe de gravures rupestres de cavaliers montant un 
cheval sellé, qui suggèrent l'existence d'un modèle de selle entièrement différent de ceux 
répandus chez les Celtes et à Rome. On les trouve au nord de la Gréce (plaine de Philippi), 
dans les sites dits du « Prophéte Elie » et de « Mana » (Iliadis, 2005-2006). Armés d'un arc 
ou d'une lance, sans bouclier, les cavaliers sont isolés ou — plus rarement — en groupe, lors de 
scenes de chasse. Les chevaux sont sexués, de profil et dessinés en contour ; quant aux per- 
sonnages, de face et eux aussi en contour, leurs jambes sont bien visibles sous le ventre de 
l'animal. Plusieurs montures sont munies d'une selle, elle-même dessinée de face et symboli- 
sée par des archets concentriques (d'un à trois). Dans certains cas, ces derniers sont rempla- 
cés par de petits triangles. La chronologie provisoire proposée pour ces figures est « Late 
Bronze Age II (transition to Iron) » (Iliadis, 2005-2006 : 84), du reste reprise dans une étude 
plus récente (Dimitriadis er al., 2007). Fernando Coimbra et Giorgos Iliadis (2011) analysent 
le style des chevaux et affirment qu'ils n'ont aucun élément en commun avec l'art grec ar- 
chaique, géométrique ou classique, mais révèlent une affinité avec certaines figures de la cé- 
ramique de l’Âge du bronze moyen provenant de Slovaquie. Il n'est pas fait mention du mo- 
dèle de selle à archets, bien qu’Iliadis relève son utilité «as a datable element > (Iliadis, 
2005-2006 : 83) (fig. 125). 


Fig. 125 — Gravure du site du « Prophéte Elie » 
(d’après Iliadis, 2005-2006) 


Ce rapide tour d’horizon concernant les origines de la selle nous apprend que ce disposi- 
tif peut avoir été inventé en des lieux différents à des moments différents. La selle pertinente 
pour notre étude est cependant celle qui équipait les montures utilisées pour guerroyer. Elle 
est documentée par des sources historiques sûres, tel le mausolée de Saint-Rémy-de- 
Provence. 

Imaginons de profil le scordiscus et la selle à archets des gravures grecques : leur repré- 
sentation graphique se ferait au moyen de deux traits verticaux ou peu inclinés, précisément 
comme dans l’art rupestre des cavaliers marocains. En l’absence d’informations concernant 
l’invention et la diffusion de la selle à archets des gravures grecques, tandis que la diffusion 
du scordiscus en Afrique du Nord est bien documentée, il nous parait possible que ce dernier 
soit le dispositif adopté par les cavaliers du Jebel Rat et de Foum Chenna. Il s’agit toutefois 
d’une hypothèse, partagée par un certain nombre de chercheurs (Searight, 2004), mais que 
rien pour l'instant ne nous permet de confirmer. Il n'en reste pas moins que la présence de la 
selle figurée dans les gravures semble contredire ce que les sources classiques ont affirmé 
pendant prés de six siécles sur la monte à cru. 
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8.5.2. La bride et le mors 


La convention stylistique pour représenter les brides consiste en un trait qui part de la 
bouche du cheval, fróle son cou et se poursuit à la hauteur du bras du cavalier. Le rendu gra- 
phique est une sorte de « boutonniére » ou de triangle formé par la bride, le cou et le museau 
de l'animal. 

Ce sont encore une fois les sources classiques qui nous informent sur le harnais antique. 
D’après l'historien grec Strabon (54 av. J.-C. - 21 apr. J.-C.), le harnais en usage en Afrique 
du Nord était trés simple : « Les chevaux ont un collier fait en matière végétale, la bride y est 
attachée », et « ils se servent d'une bride faite en jonc » (Strabon, 3,7). Cette description a 
attiré l'attention des spécialistes tant de l'histoire des techniques que de la préhistoire, don- 
nant lieu à une première interprétation en 1931 : il s'agirait de la description d'un « collier- 
frein » (des Noéttes, 1931) permettant de diriger le cheval par strangulation, en association 
avec la baguette. Cette interprétation, fondée sur une analyse erronée des sources iconogra- 
phiques, a été remise en question par les reconstructions expérimentales de Spruytte (1984), 
qui proposait de voir dans la description de Strabon le « collier-carcan », auquel était attachée 
une sorte de bride rigide munie de ronces, qui piquaient la peau de l'animal, obtenant ainsi sa 
soumission totale et immédiate. Ce type de harnais ne concerne en aucun cas la zone buccale 
du cheval, et l’art rupestre diffère encore une fois des sources littéraires. 


Les brides (et implicitement le mors) proviennent fort probablement de la tradition du 
cheval attelé au bige ou au char (Spruytte, 1984 et 1988). Les témoignages nous en sont four- 
nis par les peintures rupestres de la phase caballine du Sahara central (Tassili, Akukas, Hog- 
gar), qui représentent en effet des chevaux attelés dirigés au moyen de brides (Mori, 1965 ; 
Lhote, 1958 ; Muzzolini, 1995). 

Les témoignages montrent que brides et mors, connus depuis longtemps en Afrique du 
Nord, étaient réguliérement utilisés dans le domaine militaire. À l'époque d'Hannibal (Po- 
lybe, III, 65) et à celle de Juba I^, les armées, tant carthaginoise que berbére, comptaient une 
cavalerie dite « numide », légère ou sine frenis (Bertrandy, 1991 : 292), c'est-à-dire privée de 
mors et de brides, ainsi qu'une cavalerie lourde entiérement équipée (Lassére, 1991). Au 
cours de la guerre civile (50-46 av. J.-C.), Juba I^, allié de Pompée, langa dans la bataille 
2400 cavaliers équipés de brides et de mors (equitibus frenatis, Bellum Africanum, 48,1) 
voire d'une selle rudimentaire (ephippium). « Ces cavaliers étaient certainement plus disci- 
plinés et plus efficaces que la cavalerie légére : ils sont désignés d'ailleurs sous le terme 
d'equites electi. » (Bertrandy, 1991 : 292). 

Rappelons que les mercenaires ibériques et gaulois avaient déjà adopté ce dispositif à 
l'époque où ils étaient au service de Carthage, comme nous l'apprend Tite-Live (voir supra). 

Parmi les plus anciens témoignages « internes » attestant l'usage de la bride et du mors 
par les cavaliers nord-africains, nous retrouvons justement les monnaies susmentionnées du 
roi Syphax. L'une d'elles (Mazard, 1955, n? 18, voir Fig. 117) montre le souverain sur un 
cheval équipé d'un harnais minimal, c'est-à-dire de brides partant de la bouche de l'animal et 
tenues par le souverain. 
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Quoique d'une époque bien plus tardive, certaines mosaiques de la « Maison des Labe- 
rii », déjà évoquées, montrent des scénes de chasse avec des cavaliers montant à cru, mais les 
chevaux sont équipés de rénes et de mors. 

Au méme titre que la selle, le dispositif mors-bride constitue un élément supplémentaire 
de divergence de l'art rupestre, non seulement vis-à-vis des sources et de l'iconographie clas- 
siques, qui imaginaient les cavaliers montant à cru et dirigeant les chevaux à l'aide d'une 
simple baguette, mais aussi vis-à-vis du groupe des stéles kabyles. 


8.6. L'équipement du cavalier : les armes 


Un des éléments iconographiques typiques de l'EC est la présence d'armes tenues par 
les personnages. L'équipement militaire ou guerrier comprend la lance, le bouclier et, dans 
une moindre mesure, l'épée. 


8.6.1. La lance 


La lance est une arme d'hast fixée à une hampe terminée par une pointe métallique de 
longueur et de forme variables. Selon Strabon, l'armement des anciennes populations 
d'Afrique du Nord comprenait le « javelot court à large fer » (Strabon, XVII, 3, 7). Mais 
Camps remarque que la largeur de la pointe est en réalité trés variable : « Les pointes sont 
étroites au Khroub"? et trés larges généralement dans les figures sahariennes. > (1989 : 898). 
En raison de la hampe courte, l'auteur propose de voir dans ces armes des sagaies, indépen- 
damment de la largeur de la lame. 

Il n'est pas possible de différencier le javelot de la lance dans l'art rupestre de l'EC au 
Maroc. La différence entre les armes réelles existe néanmoins : elle se fonde non seulement 
sur la longueur de la hampe mais surtout sur sa destination militaire (Bravin, 2009 : 83). La 
fonction influence en effet la technologie : un javelot est léger et muni d'une hampe courte ; 
chaque guerrier en porte plus d'un, car il s'agit d'une arme de jet. Strabon dit aussi que la 
pointe en bois « est durcie au feu », l'emploi du métal n'étant donc pas une caractéristique 
fondamentale de cette arme. La lance a en revanche une hampe longue et lourde, car il s'agit 
d'une arme d'hast. Par exemple, le pilum, la lance romaine, avait une longueur variable com- 
prise entre 1,50 et 2,10 mètres (Antonelli, 1990). De ce fait, chaque guerrier, et plus spécifi- 
quement chaque cavalier, ne pouvait en porter qu'une. En outre, lors des combats, la capacité 
offensive de la lance et du javelot étaient trés différentes. La premiére avait « une grande 
puissance de pénétration, surtout chez les combattants à cheval ой la force du cavalier était 
décuplée par la course du cheval » (Mounier-Kuhn, 2000 : 128), tandis que le second « avait 
une portée de quelques mètres, et sa force de pénétration restait limitée » (ibid., p. 128). C'est 
pourquoi le javelot est l'arme la plus adaptée à la technique de l'escarmouche, de 
l'embuscade et du harcélement adoptée par les combattants berbéres au service de Carthage 
ou Rome. 


? Le mausolée de Massinissa, roi des Massyles, qui fut l'ennemi juré de Carthage et l’allié de 
Rome, se trouve à El-Khroub, à l'ouest de l'Algérie. 
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Parmi les gravures des cavaliers, certaines représentations semblent correspondre а la 
description de Strabon (TAM-M171-5, Fig. 126 n? 1) alors que dans d'autres, la longueur de 
la hampe fait plutót penser à une lance (TNT E M202-DXII, Fig. 126 n? 2). Nous croyons 
toutefois que les armes du Jebel Rat et de Foum Chenna, et en général des sites rupestres de 
l'EC marocain, représentent des lances et non des javelots. Cette conviction nous est inspirée 
par le constat que l'usage militaire des deux armes, nous l'avons vu, est différent ; si les cava- 
liers avaient brandi des javelots, ils n'auraient pas manqué de les représenter en plusieurs 
exemplaires, comme c'est le cas pour les stèles kabyles et le cavalier de l'Oued Miràn. Le fait 
que l'arme brandie soit toujours unique nous fait pencher vers la lance. 

Quatre pointes en fer ont été retrouvées à Berguent, à l'est du Maroc, aux confins avec 
l'Algérie (Souville, 1965 et 1997), ой deux tumuli ont livré l'un une pointe et l'autre trois. 
L'auteur définit la première (1965) comme pointe de lance (1965 : 484) ; celles du second 
tumulus, dans un article ultérieur, sont qualifiées de pointes de javelot (1997 : 17). Rappelant 
celle présentée dans l'article de 1965, Georges Souville la désigne aussi comme pointe de 
javelot. Ce qui est frappant, ce n'est pas tant l'incertitude (vu la difficulté d'établir si une 
pointe appartient à l'une ou à l'autre classe d'armes) que le passage incessant d'un terme à 
l'autre pour désigner le méme objet. Cette confusion sémantique peut dériver du fait que le 
chercheur n'a pas saisi la différence de fonction entre les deux types d'armes. Camps, en re- 
vanche, ne semble pas hésiter dans l'identification des pointes du Maroc et d'Algérie : les 
dimensions réduites des douilles les font rentrer dans la classe des javelots (1961 : 434). 

En tout cas, qu'il s'agisse de pointes de lance ou de javelot, leur forme ne peut pas être 
définie à « large fer », comme l'affirma le seul Strabon, puisque l'aspect des quatre pointes 
dont il est ici question est élancé, renforcé par une nervure centrale et présentant des décora- 
tions sur la douille. 

Les pointes élancées figurent dans presque tous les sites de l'EC du Maroc. Certaines 
présentent des traits perpendiculaires à la hampe, d'un seul cóté, immédiatement sous la 
pointe, suggérant l'idée de « fanions » ou d'emblémes (Fig. 126 n? 3 ; Fig. 126 n? 4), alors 
qu'à Tiwandal (Fig. 126 n? 5) elles présentent des traits recoupant perpendiculairement la 
hampe des deux côtés à la base de la pointe ; à Azrou Klan”!, la pointe comporte deux aile- 
rons prononcés. Dans le cas de Tiwandal et Azrou Klan, nous avons à notre avis affaire à des 
modèles de lance dont la fabrication répond à des finalités différentes : dans le premier cas, 
les traits paralléles pourraient étre des dispositifs facilitant le retrait rapide de la pointe, déjà 
longue en soi, après le coup (Cirlot, 1967) ; dans celui d’Azrou Klan, l'intention, opposée, 
consiste à causer de sérieux dommages à la personne ou la chose frappée (ibid.). 


31 Gwenola Graff (IRD), Directrice des missions archéologiques du programme < Paysages 
Gravés » en Égypte et au Maroc - UMR 208 PALOC (Patrimoines Locaux) - Museum Natio- 
nal d'Histoire Naturelle de Paris, Mission « Paysages Gravés : site d'Azrou Klan, mis- 

sion archéologique franco-marocaine ». 
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DIVERS TYPES DE LANCE 
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Fig. 126 — Divers types de lance 


8.6.2. Le bouclier 


Le petit bouclier rond est étroitement lié à l’iconographie du cavalier, qu’il soit représen- 
té dans les gravures rupestres, les stèles ou la colonne Trajane. L’histoire de cette arme dé- 
fensive est très longue, puisqu’elle apparut vraisemblablement au Néolithique et fut utilisée 
jusqu’à l’arrivée des armes à feu. 

Les boucliers ronds brandis soit par les cavaliers soit par les fantassins sont représentés 
pendant toute la durée de cette phase. Les auteurs classiques les décrivent comme petits, 
plats, robustes et fabriqués en cuir. Au Maroc, aucune trouvaille archéologique de boucliers 
entiers ou fragmentaires n’a eu lieu à ce jour, si ce n’est un cône métallique découvert lors de 
fouilles dans l’île de Mogador (Jodin, 1966b), qui pourrait constituer une pièce d’attache de 
l'ombon. 

L'histoire millénaire du bouclier a entrainé une évolution des matériaux de fabrication 
ainsi que de la forme de l'objet, que l'art rupestre marocain n'a pas manqué d'enregistrer. 
D'aprés Frangois Buttin (1969), la forme du bouclier rond ne subit pas de modifications et 
resta la méme jusqu'à la conquéte arabe de l'Espagne et méme jusqu'à l'époque almoravide 
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(XI siècle). Au Moyen Аре, la production de ces boucliers (appelés < adargues >, de (arabe 
daraga) était localisée dans un centre du sud-ouest marocain, Noul, aux alentours de 
l'actuelle Goulimine. La ville fut visitée en 1153 par le géographe El Idrissi, qui put admirer 
les célébres boucliers fabriqués exclusivement en peau de /amt (probablement l'oryx) (ibid., 
p. 412). Un auteur arabe du XV° siècle affirme cependant que les adargues étaient réalisées 
en bois et en peau d'onagre, de bœuf ou de lamt (ibid.). Au ХІУ siècle, une liste de dons en 
faveur du sultan d'Égypte mentionne < quatre mille boucliers faits en cuir de lami, dont deux 
cents avec bouton en or et huit cents avec bouton en argent » (ibid., p. 418). 

Selon Buttin, la forme du bouclier se modifia à partir du XIII. siècle : d'abord cordiforme 
(Fig. 127), elle prit un aspect ovale vers la fin du XIV* siècle, semblable à un < bivalve ou- 
vert » (ibid., p. 427) (Fig. 128). En outre, « sur la face extérieure de ce bouclier se trouvent, 
en général, deux ornements métalliques, rondelles, étoiles ou patéres, fixés vers le tiers supé- 
rieur et de part et d'autre de l'axe vertical. De leur centre sort un cordon terminé par une 
houppe ou un gland à franges » (ibid., p. 429). Parfois, ce cordon est double. La surface du 
bouclier est « nue » (ibid.). Le modèle cordiforme pouvait présenter l'extrémité inférieure 
presque pointue pour pouvoir étre facilement planté dans le sol. 
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Fig. 127 — Miniature représentant des cavaliers musulmans. L'écu est de type cordiforme. De 
< Las Cantigas de Alfonso X >, ХШ siècle. 


Fig. 128 — Surface interne d'une adargue du type « bivalve » 
fabriquée à Grenade en cuir et soie. Dimensions : 92x76 cm, 
XV” siècle. Musée de la Real Armería de Madrid. 
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La documentation iconographique fournie par Buttin montre le bouclier rond et parfaite- 
ment lisse brandi par des soldats musulmans dans les décorations d'un coffret provenant de 
Cordoue et daté de 1005 de l'ére chrétienne (ibid., pl. IV). Le modèle cordiforme apparait 
pour sa part dans une miniature espagnole de la seconde moitié du XIII. siècle, où l’on voit 
les cordons flotter au vent. 


Nous nous sommes attardés sur ces témoignages car un élément de certaines figures ru- 
pestres de l'EC semble correspondre parfaitement à la description de ces deux modèles de 
bouclier. Pour le modèle ovale, le « bivalve ouvert », les gravures montrent des « décora- 
tions » symétriques dans la partie supérieure, perpendiculaires à l'axe, qui est tracé. Ces bou- 
cliers peuvent étre isolés ou brandis par un fantassin. Aucun cavalier n'est figuré avec un 
bouclier de ce type, probablement à cause de sa taille, qui, d'aprés les gravures, semble plus 
grande que celle des petits boucliers ronds brandis par les cavaliers, par exemple à Foum 
Chenna. Ce modèle de bouclier est réalisé en contour, tandis que le modèle cordiforme est 
toujours réalisé par piquetage endopérigraphique. 


BOUCLIERS OVALES ET CORDIFORMES 


1. assif Tiwandal 2. assif Tiwandal 3. assif Tiwandal 


4. Azrou Klan 5. Azrou Klan 6. Oued Kebir 


7. Azrou Klan 8. Azrou Klan 9. Azrou Klan 


Fig. 129 — Boucliers ovales et cordiformes 


Quatre illustrations de ce modèle ont été identifiées dans le site de l'assif Tiwandal : l'un 
d'eux a été étudié par Searight ef al. (1987 : 19, ph. 15) et trois sont inédits (Fig. 129 n? 1, 2 
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et 3). Sur le site d'Azrou Klan, on en trouve une dizaine présentant des « franges » (norma- 
lement au nombre de trois) à la base du bouclier, comme dans la Fig. 129 n? 4 et 5. Dans le 
site inédit de l'Oued el Kebir (vallée du Draa), un fantassin brandit un bouclier de ce type, 
aussi haut que le personnage, et attaque un cavalier sur une monture sellée, armé d'une seule 
lance. Une inscription arabe accompagne ce panneau (Fig. 129 n? 6). 

Le modèle cordiforme est présent une fois à Trwandal (Searight et al., 1987 : 19, ph. 16) 
et au moins trois fois à Azrou Klan. Le n? 7 de la Fig. 129 montre deux fantassins, dont l'un 
tient un báton ou une lance ; chacun d'eux est muni d'un bouclier. Le n? 8 montre un fantas- 
sin armé de deux (?) boucliers, d'une épée et d'une lance avec pointe à ailerons. Le n? 9 
montre deux de ces boucliers isolés. Les n? 7, 8 et 9 appartiennent à Azrou Klan. 

Bien que les gravures de la Fig. 129 ne respectent pas toujours parfaitement la distinction 
entre les deux modèles, le « bivalve » présente toujours des décorations et des rubans, tandis 
que le cordiforme, réalisé comme nous l'avons dit par piquetage endopérigraphique, semble 
lisse et privé d'ornements. 


8.7. La valeur documentaire des sources antiques 


Les sources antiques semblent nous avoir tout dit sur les cavaliers, sur leur habileté à 
chevaucher à cru et sur leurs capacités militaires. C'est l'image la plus diffuse du cavalier- 
guerrier berbère, répétée à l'infini, au point de devenir un cliché. Seul G. Camps (1960) 
semble avoir saisi les différentes facettes du monde militaire berbére, quand il analyse 
l'armée de Massinissa dotée d'armes puniques (voir Fig. 119). Malgré cette importante ob- 
servation, c'est l'image stéréotypée du cavalier berbère qui continue à prévaloir. 

Il convient donc de bien appréhender la valeur documentaire des sources dans les- 
quelles on puise pour étudier le monde berbère. 

Pendant longtemps, les Anciens n'ont eu qu'une connaissance trés approximative des 
populations nord-africaines, surtout de celles qui occupaient les régions les plus éloignées des 
colonies grecques et romaines. Parmi elles se distinguaient cependant les Gétules, auxquels 
on attribuait un immense territoire s'étendant de la Libye aux cótes atlantiques du Maroc. 

Selon la vision antique, le monde se partageait entre barbares et civilisés. Les plus 
« barbares » étaient ceux qui ne vivaient pas enracinés dans la terre : les nomades. Les Gé- 
tules, qui appartenaient selon les Anciens à cette catégorie de peuples condamnés à l'errance 
sans but, représentaient ainsi les vestiges d'une Afrique archaique et sauvage (Callegarin et 
Moreau, 2010). Faute de disposer des ressources que seul l'enracinement à la terre peut four- 
nir, les Gétules subvenaient à leurs besoins entre autres gráce aux razzias et au brigandage : 
pour les Anciens, l'équation entre nomadisme et vie de rapine était une évidence. 

Au fur et à mesure que la colonisation romaine étendit son emprise sur les territoires 
et les peuples, on entrevit dans la masse indifférenciée des peuples soumis certaines qualités 
propres aux Gétules. Ce qui était au départ considéré comme un signe d'incivilité devint alors 
un « atout » dont il était souhaitable de tirer profit. Leur mobilité, leur dextérité à cheval et 
leur forme physique se transformérent en qualités de parfait auxiliaire de l'armée romaine 
(ibid.). Au cliché négatif des barbares non civilisés s'ajoutait ainsi une sorte d'admiration 
pour leur prestance, qui incarnait un idéal de pureté et de retour aux origines. On admirait 


213 


aussi leur familiarité avec les animaux sauvages : Pline l'Ancien rapporte par exemple les 
affirmations de Juba II concernant la capacité des Gétules à dialoguer avec les bétes féroces, 
en particulier les lions (Pline l'Ancien, Naturalis Historia, 8,19). Le « barbare » se distingue 
durant les actions militaires, mais avec ses caractéristiques propres, si bien que « la bataille 
prend plus l'aspect d'une rencontre de brigands que d'un combat en règle » (Salluste, in Cal- 
legarin et Moreau, 2010 : 210). Il est évident que sa qualité la plus appréciée, l’habileté dans 
la bataille, se doublait d'un style militaire grossier, qui lui vaut aussi le mépris des Romains 
et le cantonne dans un rôle secondaire en cas d'engagement entre des armées régulières. 

Les Anciens n'éprouvaient aucun intérét envers les institutions sociales qui régulaient 
la vie des tribus gétules. On racontait qu'ils n'avaient pas de chefs, ignoraient l'autorité et 
guerroyaient contre les souverains numides et maurétaniens : en d'autres termes, ils étaient 
l'embléme même de la rébellion (ibid.). 

Le portrait du cavalier gétule refléte les préjugés et les topoi de la culture dominante, 
selon laquelle seul ce qui était insolite, curieux, « étrange », ou simplement différent des 
usages propres à la culture d'origine semblait digne d'étre mentionné, telle justement la ma- 
niére « sauvage » de livrer bataille. Si les sources antiques semblent s'accorder pour louer 
l'équitation sommaire des Nord-Africains, nous avons vu dans les chapitres consacrés à 
l'équitation militaire (voir chap. 8.4.2.) et à l'équipement du cheval (voir chap. 8.5.) que la 
connaissance que les anciens Berbères avaient de l'équipement militaire complexe en usage à 
l'époque est un fait avéré mais peu divulgué ou connu, l'existence d'armées nord-africaines 
de type « moderne » en tout point semblables à celles des autres puissances méditerranéennes 
est bien attestée, bien qu'aucun document iconographique (si tant est qu'il y en ait eu) ne 
nous soit parvenu. Elles étaient équipées des mêmes armes et s'appuyaient sur le méme type 
d'organisation. Mais les sources anciennes relévent seulement l'insolite et le curieux, et igno- 
rent la banale réalité d'une armée berbére équipée comme toutes les autres. 

Les divergences, que nous avons mises en évidence entre les informations livrées par les 
sources écrites, conditionnées par le filtre de la culture des dominateurs, et ce que nous ap- 
prend l'art rupestre, ne pourraient étre plus marquées. Les Anciens, qui ignoraient en réalité 
tout du cavalier des régions méridionales, n'ont propagé aucun écho concernant son arme- 
ment sophistiqué (lances à pointe nervurée et grands boucliers décorés), le harnachement 
dont il disposait (selle, brides et mors), ses batailles et ses chasses. L'art rupestre est plus 
digne de foi, car c'est la seule documentation autochtone dont nous disposions. Les récits 
figurant dans les chroniques antiques peuvent tout au plus constituer le point de départ d'une 
enquéte critique. 
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9. DATATION, NOTION RÉVISÉE ET DURÉE DE L'EC 
9.1. Chronologies et datations d'après la littérature 


Tous les auteurs sont unanimes pour considérer les images des cavaliers et des fantas- 
sins comme la phase finale de la séquence rupestre au Maroc, au Maghreb en général et au 
Sahara ; s’y ajoute par la suite, sans que cela altère ses thèmes et ses contenus typiques, 
l’image du dromadaire. Cette unanimité, cependant, ne veut pas dire que tous les spécialistes 
soient d’accord quant à la datation de la période initiale et finale. 

Nous présentons ci-dessous la chronologie de l'EC proposée par les principaux au- 
teurs qui se sont occupés de cette période au Maroc, ainsi que celles de H. Lhote et de M. 
Hachid, bien qu'elles ne se référent pas exclusivement à ce pays, et qui ont proposé chacun 
leur propre chronologie pour cet étage. 

Les premières tentatives de datation (Ruhlmann, 1934 et 1939), lorsque l'on utilisait en- 
core le terme « graffiti » pour indiquer les gravures appartenant à cette période, sont basées 
sur une analyse simple qui enregistre la disparition de la faune « soudanaise », la présence 
d'un style décadent et schématique, ainsi que l'apparition du dromadaire. L'auteur en appelle 
aussi < aux résultats fournis par l'étude comparée >° (Ruhlmann, 1934 : 64) afin de détermi- 
ner que «l'apparition des dessins les plus archaiques de ce groupe — les graffiti libyco- 
berbères proprement dits —, se place, dans les grandes lignes, sensiblement au IN" siècle de 
notre ére » (ibid.). Rappelons que l'auteur inclut dans ce groupe les chars et les inscriptions 
« tifinar » (Ruhlmann, 1939 : 89-96). 

Un autre auteur qui s'est servi des sources historiques et classiques afin de recons- 
truire les éléments de datation du Tizi "n Tirghist est A. Glory (1953), qui rappelle comme 
l'usage de la cavalerie remonte à l'époque des guerres puniques. L'archéologie lui permet 
d'observer que les pointes bilobées du col ressemblent à celles en fer datées du ПЇ° siécle av. 
J.-C. ; de plus, cet auteur recourt à l'ethnographie pour remarquer que les décors des grands 
boucliers ornés rappellent les dessins de l'art populaire berbére de nos jours. Cet ensemble 
d'éléments lui indiquerait donc une fourchette de temps de six siécles, allant des guerres pu- 
niques jusqu'au IM” siècle apr. J.-C., période qui coincide avec l'introduction du dromadaire. 
Toutefois, ce laps de temps relativement long est assez déconcertant, non pas à cause de la 
durée en soi, qui, comme nous le verrons par la suite, est plausible, mais plutót parce qu'il 
contredit les fondements de la publication elle-méme, dont le sous-titre est « Un épisode 
guerrier de l’histoire berbère ». Par conséquent, pour respecter sa thèse initiale, la « grande 
bataille > et la < petite bataille > remonteraient au III. siècle apr. J.-C., lors de l'insurrection 
de Faraxen (253 apr. J.-C.). Ce chef berbère aurait demandé l'aide et la solidarité des tribus 
du Haut Atlas, et ce serait donc la lutte contre Rome à étre relatée sur les dalles du Tizi "n 
Tirghist (ibid., p. 180). L'hypothèse de Glory est une pure spéculation fondée sur des événe- 
ments historiques survenus à des centaines de kilométres de distance. Méme en admettant 
que l'écho de ces faits soit parvenu jusqu'au plateau du Tizi "n Tirghist, la < grande > et la 


32 L'auteur cite en note des chercheurs tels que S. Gsell (1913), M. Solignac (1928) et M. 
Reygasse (1931 et 1932). Nous remarquons qu'aucun des champs d'étude de ces trois auteurs 
n'a pour objet le Maroc. 
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« petite » bataille mettent en scéne des affrontements ou des duels entre personnages iden- 
tiques : aucune figure ne rappelle de loin ou de prés l'aspect et l'armement du soldat romain. 

La présence d'une espéce animale en tant que « fossile directeur », liée à l'analyse du 
style, conduit Jodin (1964) à dresser la séquence chronologique des gravures du Yagour, 
parmi lesquelles il décéle aussi un groupe de figures de l'étage des cavaliers. Sa séquence 
cheval-guerrier-écriture (p. 101) est tirée de façon acritique de la périodisation de Th. Monod 
relative au Sahara (voir chap. 2.2. La notion de « libyco-berbére »). 

La chronologie relative et la datation proposées par M. Reine (1969) pour le site de 
Foum Chenna découlent de l'étude des patines ainsi que de l'ethnographie. M. Reine, aprés 
avoir déterminé quatre périodes fondées sur la teinte des gravures, propose indirectement une 
datation antérieure au VII siècle de notre ère, car, selon lui, les auteurs des dessins appar- 
tiennent aux groupes Sanhadja et Zénétes, deux confédérations berbères rivales qui auraient 
représenté leurs combats sur les roches de Foum Chenna avant l'arrivée de l'Islam. Cepen- 
dant, le critére ethnographique utilisé pour déterminer les auteurs des gravures n'est pas élu- 
cidé, et la datation se fonde sur une extrapolation non documentée de l'histoire ancienne du 
Maroc. 

L'étude des patines, ainsi que celle des éléments iconographiques présents dans les des- 
sins (l'évolution des poignards, les cavaliers sur montures avec selle, la forme des boucliers, 
les chars), comparés à d'autres sites marocains, sont les critéres adoptés pour l'assif Tiwandal 
(Searight ef al., 1987). Les auteurs proposent une chronologie assez précise, selon laquelle les 
figures des cavaliers couvriraient un arc de temps allant de la deuxiéme moitié du premier 
millénaire av. J.-C. jusqu'à l'époque moderne. 

Selon Rodrigue (1988) le site prés de Marrakech remonterait aux cinq premiers 
siècles de notre ère. Après avoir déterminé l’homogénéité des diverses stations, en raison de 
l'absence de thèmes propres à l’Âge du bronze, ainsi que de motifs typiques de la période 
« arabo-berbére » (ibid., p. 204) et d'inscriptions arabes et libyques, et aussi en vertu de 
l'absence de la figure du dromadaire, l'auteur attribue les gravures au début de l'ére chré- 
tienne. 

Ce méme auteur, dans son analyse des gravures du Haut Atlas (plateaux de 
l'Oukaimeden et du Yagour), propose une chronologie des gravures de Аре du bronze sub- 
divisée en deux phases : la première allant de 1500 à 1200 av. J-C., la deuxième de 1200 à 
600 av. J-C. C'est à partir de ce moment, toujours d'aprés Rodrigue, que commencerait la 
période des cavaliers. < Ce serait au V° siècle, avec cet avénement des cavaliers des plaines et 
sans aucun doute le changement profond des mentalités qui s'ensuivit, que le Yagour est à 
son tour abandonné. Le Rat alors, et jusqu'aux premiers siécles de l'ére chrétienne, prend la 
reléve » (1999 : 138). La phase des cavaliers du Jebel Rat débuterait donc bien avant l'ére 
chrétienne et s'étendrait sur une période trés longue. 

W. Pichler a consacré deux publications au site de Foum Chenna, dans lesquelles il 
met à jour et augmente l'inventaire des inscriptions rupestres. Dans la première, il propose 
une date pour l'ensemble du site : « Basing upon the occurrence of camels and horses, a very 
plausible hypothesis is to date the whole ensemble of the Foum Chenna engravings back to 
the second half of the first millennium B.C. > (Pichler, 2000 : 178) Dans la seconde, il con- 
firme sa position : « My dating of Foum Chenna to the first centuries B.C. » (Pichler, 2008 : 
191) Ce recours au dromadaire en tant que marqueur chronologique si précoce est assez sur- 
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prenant, vu qu'aucun spécialiste n'a jamais proposé sa présence au Maroc avant l'ére chré- 
tienne. 

En 2004, Susan Searight aborde les problématiques complexes de l'art rupestre maro- 
cain selon différents points de vue, tels que l'iconographie, l'archéologie, le climat, le terri- 
toire et sa position dans le contexte rupestre nord-africain. De plus, elle pose les termes du 
débat sur la chronologie en suivant le point de vue d'auteurs proposant une chronologie 
« longue » et une « courte ». Cet auteur adopte une position intermédiaire, motivée par des 
arguments iconographiques, climatiques et historiques. Concernant la phase que nous analy- 
sons ici, elle propose une chronologie basée sur les éléments suivants : le cheval monté est 
apparu au Maroc au début du I” millénaire, marquant ainsi le début de la production de des- 
sins « libyco-berbères » (ibid., p. 137) ; le dromadaire fut introduit au Maghreb aux environs 
de 500 av. 1-С. (ibid., p. 133 et 137) ; les montures avec selle ne peuvent pas être antérieures 
à la moitié du І“ siècle av. J-C., date du début de la présence coloniale romaine (ibid., p. 
133) ; les inscriptions sont apparues autour de 600 ou 500 av. 1-С. (ibid., p. 137). 

Nous pouvons déduire de sa chronologie que la période d'introduction du cheval do- 
mestique et le début de la production des figures des cavaliers coincident ; l'auteur ajoute que 
les premiers dessins des cavaliers ne devraient pas avoir de selle étant donné qu'il s'agit d'un 
dispositif dont la diffusion remonte à la présence romaine ; toutefois, elle n'indique pas les 
sites possibles de la production initiale, qui théoriquement ne devraient présenter que des 
montures sans selle. Si effectivement les montures avec selle remontent à la période qu'elle 
propose, soit la colonisation romaine, aucune explication n'est proposée quant à la présence 
sur un méme panneau à la fois des montures avec et sans selle, réalisées en un méme mo- 
ment, comme l'on peut observer d’après le style, la patine, la technique et l'agencement des 
figures. Selon cet auteur, l'origine du style des cavaliers, et notamment de ses «stick fi- 
gures » (ibid., p. 189), est à chercher dans l'Atlas algérien, ой aurait eu lieu la séparation 
entre le style naturaliste (absent au Maroc et bien représenté en Algérie) et le style schéma- 
tique (rare en Algérie et répandu au Maroc). 

Quant à l'origine du cheval domestique au Maroc, S. Searight reprend le débat qui di- 
vise les préhistoriens en deux groupes : ceux qui soutiennent la thése de l'introduction du 
cheval de l'extérieur et ceux qui plaident en faveur de la domestication locale. Comme elle 
est d'accord avec ceux qui rejettent l'origine ibérique ou locale, le cheval en tant que monture 
ne peut avoir été introduit que de l' Algérie (ibid., p. 164). 

H. Lhote fait allusion au harnachement et propose des indications chronologiques, sans 
toutefois préciser la source de ses déductions : d’après cet auteur l'usage du collier-frein 
commencerait au IÍ siècle av. J-C. et représenterait < la monte à la baguette > (1989 : 934). П 
affirme ensuite que «la muserolle, décrite par Strabon au I” siècle après J.-C., restera en 
usage jusqu'à l'arrivée des Arabes, qui introduiront le mors, l'étrier et la selle à troussequin » 
(ibid.). Ces affirmations contiennent beaucoup d'erreurs. Le mors et les brides, comme nous 
l'avons vu au chapitre 8.5. « L'équipement du cheval : la selle, la bride et le mors », étaient 
connus depuis des siécles déjà ; l'étrier n'a été adopté par les Arabes que vers les ХЇ°-ХП° 
siècles (Bravin, 2009 : 30) et la selle avait été adoptée depuis longtemps par toutes les ar- 
mées, dés l'époque romaine. Le fait que la selle arabe soit à troussequin n'a aucune significa- 
tion, car toutes les selles construites avec l’arçon (la structure en bois) ont une partie posté- 
rieure que l'on appelle le troussequin (voir chap. 8.5.1. « La selle »). Lhote se réfère peut-être 
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à un modèle particulier de selle, avec un argon très haut, се qui toutefois n'est pas un élément 
suffisant pour affirmer que la selle à troussequin (haut) soit celle qui est représentée dans les 
gravures rupestres. 

La subdivision basée sur des considérations chronostylistiques effectuée par Malika 
Hachid pour les gravures rupestres de l'Atlas algérien (1982-1983 ; 1992) met en évidence 
une séquence de deux périodes à l'intérieur de la phase rupestre des cavaliers. La première 
est caractérisée par un style naturaliste et par l'introduction de l'écriture, la deuxième est 
schématique et se distingue par la présence du dromadaire. Une période de transition, qui voit 
le début de la schématisation, est représentée par des cavaliers au corps bitriangulaire, comme 
dans le site de Guerar el-Hamra. Dans la deuxième phase beaucoup de cavaliers ont les pieds 
« en boule ». La premiére période est probablement absente du Maroc, bien que deux figures 
(Tiiggane et Oued Miràn, voir infra) suggèrent peut-être la présence d'une phase ancienne, 
qui ne coincide toutefois pas avec la période « naturaliste » de M. Hachid, mais plutót avec la 
transition vers le schématisme. Sa seconde période est présente sur tous les sites EC du Ma- 
roc, mais elle pourrait ne pas représenter la derniére période de l'étage des cavaliers maro- 
cain. Selon M. Hachid, une des caractéristiques de sa deuxiéme période, outre une tendance 
plus marquée vers la simplification de la figure et la forme « en boule » des pieds des che- 
vaux, est la présence du dromadaire. 

En conclusion de cette revue, nous constatons que, bien que l'analyse des éléments 
qui composent cette phase se soit affinée au fil du temps, elle n'a pas enregistré de véritable 
avancée dans la connaissance de son début et de sa fin, hormis la proposition chronologique 
de Hachid, dont la validité doit cependant étre examinée en ce qui concerne le Maroc. Deux 
faits émergent ainsi : le premier est l’hétérogénéité des critères utilisés par les spécialistes qui 
se sont occupés de cette phase afin de formuler des propositions pour un cadre chronolo- 
gique; de plus, ces critéres sont influencés par la notion de l'EC propre à chaque spécialiste 
et, par conséquent, par les éléments que chacun d'eux inclut ou exclut à l'intérieur de cet 
étage. Le deuxiéme fait que nous constatons est que, comme le remarquent avec raison Salih 
et Heckendorf (2002 : 89), il est inutile d'appliquer des catégories analytiques développées 
pour le Sahara central à l'étage des cavaliers marocains. Il est sans doute correct de tenir 
compte de ces catégories pour la confrontation entre les différentes zones rupestres et pour 
l'analyse comparée, mais il est tout aussi nécessaire d'adopter des instruments analytiques 
spécifiques aptes à affronter la complexité de cet étage au Maroc. 


9.2. Les chars « schématiques » : un ferminus a quo ? 


Nous présentons ici un type de figurations appelées « chars schématiques », car la dis- 
cussion sur leur positon chronologique intéresse l'étage des cavaliers. Les spécialistes 
s'accordent sur le fait que ce dernier soit postérieur à la période des chars et le point crucial 
tourne autour de la date de leur disparition et de l'avénement de la production des cavaliers. 

On entend par char « schématique » (Lhote, 1961-1962) la gravure d'un type de véhi- 
cule caractérisé par une grande simplicité du trait, qui le représente « à plat », c'est-à-dire que 
les éléments essentiels du char sont figurés sur le méme plan horizontal : le timon, les deux 
roues, avec ou sans rayons, unies par un essieu et la plate-forme, généralement en avant par 
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rapport à ce dernier. La plate-forme et le joug ne sont pas toujours figurés. La grande majori- 
té des chars marocains correspond à cette typologie (Fig. 130 n. 1 et 2). (Camps, 1993 ; 
Muzzolini, 1988 ; Bravin, 2011). 

En dehors du Maroc ils sont présents également dans une aire trés vaste comprenant la 
Mauritanie, l'Algérie, le Mali de l'Adrar des Ifoghas, la Libye méridionale (Fezzan) et le 
Niger (Air) (Lhote, 1982). Selon Camps (1982 : 1993) la diffusion du char, originaire du 
Proche Orient, ne peut pas étre dissociée de celle du cheval et on suppose que cet animal soit 
« sous-entendu » méme quand une gravure montre un char dételé. 

Au Maroc les chars sont tous dételés, sauf quelque cas difficile à interpréter". La pré- 
sence de l'animal n'est suggérée en certains cas qu'au moyen de signes en U ou en V aux 
cótés du ou des timon(s) (Fig. 130 n? 2). Dans ce cas la détermination de l'animal attelé est 
impossible. Aucun char n'est montré « en fonction », autrement dit le conducteur n'est jamais 
représenté, pas plus que l'éventuel chargement sur la plateforme (Bravin, 2011). 

La chronologie des chars marocains est encore controversée, mais R. Wolf remarque que 
« la plupart de nos chars ont été trouvés au milieu de gravures de bovidés piquetés, de petites 
dimensions [...] ; le cheval, présent à la période immédiatement précédente" [...] semble ne 
réapparaitre qu'avec les cavaliers libyco-berbéres récents oü il voisine avec les dromadaires 
d'une patine identique » (1982 : 147). Nous ajoutons que les chars se trouvent également dans 
d'autres contextes, à l'exception des sites taziniens : dans le Haut Atlas les chars sont connus 
au Yagour et au Rat dans un contexte du Bronze (Simoneau, 1977 et 1968-1972 ; Bravin, 
2011) ; sur le site de l'assif Tiwandal, dans l'Anti Atlas, on trouve 19 chars et 124 cavaliers 
(Searight et al., 1987 : 7) et à Taouz une inscription libyque est gravée près d'un char à deux 
timons (Fig. 130 n? 2). 

A. Rodrigue (1999 : 138) situe le début de la phase des cavaliers au V° siècle av. J.-C. 
Selon M. Hachid, cette évaluation est trop ancienne, « du moins pour le cavalier dit « libyco- 
berbére », typique des parois atlasiques et sahariennes » (Hachid, 2007 : 42) ; la motivation 
du rejet de cette hypothése serait précisément que l'EC est postérieur à la phase des chars 
« schématiques ». 

Ces véhicules sont présents sur le Yagour et pourraient remonter, selon Hachid (2007), 
aux VII‘/VT siècles av. J.-C., époque qui justifierait la datation de Rodrigue. Mais l'auteure 
évoque aussi les chars du massif de l'Ayar (ibid.), dont les représentations vont du IX^ au I 
siècle av. J.-C. ; elle ajoute qu'au Maroc et en Algérie, les chars sont restés en usage au 
moins jusqu'au І“ siècle apr. J.-C., conformément aux affirmations de Strabon. Le géographe 
écrit en effet que les chars à faux étaient en usage dans le sud marocain au I” siècle de notre 
ère. Ce témoignage a toutefois été réfuté par G. Camps (Camps, 1960 : 32), qui fait remar- 
quer que les chars à faux ne furent utilisés qu'en Orient, en particulier chez les Perses, du V° 
au П° siécle av. J.-C. ; comme Strabon prétait foi à la légende de l'origine persienne des po- 
pulations du sud marocain, il leur attribuait également ce type de chars de guerre. En réalité, 
on n'en trouve aucune représentation sur les roches du Maroc et de l'Algérie. Camps ajoute 


33 Voir Rodrigue, Alain et Yves Gauthier. 2009, < La station à chars de Boulakouass (Ma- 
roc) », in Bulletin de la Société d'études et de recherches préhistoriques des Eyzies, Les Ey- 
zies, n? 58, p. 93-100. 

34 Voir supra B. Kaache, 2004. 
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que la dernière citation historique des chars remonte à Silius Italicus (fin du I” siècle apr. J.- 
C.) (Camps, 1982 : 3). Les chars décrits par cet auteur antique, qui circulaient encore à son 
époque, étaient les plaustra (Fig. 130 n? 3), < lourds chars à deux ou quatre roues, proba- 
blement pleines, avec essieu central, à usage agricole » (Bravin, 2011 : 8). Ce modèle se dif- 
férencie nettement des chars « schématiques ». 


TYPES DE CHARS 


Haut. 40 cm 


2 
Haut. 25 cm 
y! 
=” До. 
Hi 
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Fig. 130 - Types de chars : n. 1 char à un timon, Jebel Rat (Bravin, 2011) ; n. 2 char à deux 
timons, Taouz (cliché et relevé de l'auteure) ; n. 3 « plaustrum » (calque d'un relief, Musée 
de la Civilisation Romaine, Rome). 


Il faut souligner fortement que les témoignages anciens, y compris celui de Strabon, mais 
à l'exception de celui de Silius Italicus, se réfèrent à des engins de guerre, qui étaient conçus 
pour transporter l'aurige et le guerrier avec ses armes, dont le modèle est le bige. Ce modèle 
de char se distingue du modèle de char « schématique » car au lieu d'une simple plate-forme 
on trouve une caisse fermée sur trois côtés et ouverte derrière (Bravin, 2011). Ils furent effec- 
tivement utilisés aussi par les Numides au IV° siècle av. J.-C. (Camps, 1982). Après cette 
date l'emploi des chars de guerre cessa, remplacés par la cavalerie. Remarquons que cette 
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discussion porte sur la date d'objets réels, tandis que ce qui nous occupe ici est la recherche 
de repéres pour les chars gravés marocains. 

En effet, dans l'art rupestre du Maroc les représentations de chars sont toutes de type 
« schématique ». Bien que nous n'en connaissions pas la destination, il est vraisemblable que 
ce véhicule ne représente pas un char de guerre. Le site de Taouz — le plus riche du Maroc 
numériquement parlant, avec 217 images de chars (Rodrigue, 2008) — est trés significatif à 
cet égard. La typologie trés variée comprend les chars à quatre roues et ceux à un, deux ou 
trois timons (ibid.). Certaines gravures représentent sans doute le modèle à roues pleines, qui 
correspondrait à un chariot de transport (Bravin, 2011). Aucune des figures ne peut être in- 
terprétée comme véhicule de guerre avec une caisse sur trois côtés — modèle, rappelons-le, 
dont l'utilisation cessa autour du IV siécle. 

Si nous admettons ceci, nous devons également admettre que les témoignages anciens 
ne revétent pas une grande valeur pour les chars gravés du Maroc, qui ne représentent pas des 
engins de guerre et qui resteraient donc privés de repères chronologiques sûrs tant pour leur 
période initiale que pour leur période finale. Il s'en suit que nous ne pouvons pas disposer 
non plus d'un repére pour la période initiale de l'étage des cavaliers. 


9.3. Les éléments rupestres pour une datation 


Bien que les repéres chronologiques susceptibles de permettre de formuler une 
proposition de datation soient nombreux, leur valeur réelle est trés inégale. Notre tentative 
prend avant tout en compte les éléments iconographiques intrinséques des gravures du Jebel 
Rat et de Foum Chenna. 


9.3.1. La faune 

Les espèces sauvages représentées (félins, antilopes, gazelles, canidés, autruches) sont 
encore vivantes de nos jours ou n’ont disparu que très récemment des paysages marocains. 
Elles ne sont par conséquent d’aucune utilité en tant que points de repère chronologiques. 


Parmi la faune domestique, le cheval et le dromadaire sont potentiellement utiles 
pour encadrer chronologiquement les figures qui les représentent. En ce qui concerne le pre- 
mier, qu'il soit figuré comme monture ou comme sujet isolé, nous croyons que sa seule pré- 
sence dans les dessins rupestres ne peut nous aider à dater les figures de cavaliers. S'il est 
vrai que le cheval fut introduit en Afrique du Nord, et par conséquent au Maroc, au cours de 
la deuxième moitié du II^ millénaire (voir chap. 4.1.1.), cela n'a aucune incidence sur sa re- 
présentation en tant que monture de cavaliers. Autrement dit, cette date, valable pour situer 
l'introduction de cette espéce domestique dans le temps, ne l'est pas pour dater les dessins 
rupestres qui font l'objet de notre recherche. 

La contemporanéité de l'arrivée du cheval domestique et de la naissance de l'art ru- 
pestre de l'EC ne peut étre démontrée, contrairement à ce que soutient par exemple S. Sea- 
right (2004 : 133). Si le cheval et le cavalier, comme l'affirme cet auteur, sont vraiment arri- 
vés ensemble au Maroc, l'art rupestre n'a gardé aucune trace de cet événement dans sa pé- 
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riode initiale. Les témoignages rupestres commencent en effet à une époque bien plus tardive, 
car on trouve dans tous le sites marocains — sauf celui de Marrakech — des gravures de mon- 
tures avec et sans selle datant de la méme période, et nous savons que la selle — en admettant 
que le modèle représenté soit le scordiscus — remonte à l'époque de l'occupation romaine 
(IF-I* siècles av. J.-C.), date avec laquelle S. Searight concorde également (ibid.). 

Dans le proche Atlas saharien, qui pourrait avoir été une voie de pénétration vers le 
Maroc selon S. Searight (2004 : 164), nous avons vu que M. Hachid a identifié deux phases, 
l'une ancienne, naturaliste, et l'autre plus récente, schématique. La premiére remonterait à 
l'époque préromaine, tout comme les stèles kabyles, soit vers le III siècle av. J.-C. (Hachid, 
2007 : 33). La deuxiéme se serait principalement déroulée à l'époque historique ; elle est ca- 
ractérisée par le schématisme et par la particularité des pieds sphériques de nombreux zoo- 
morphes, que l'auteur qualifie de « pieds en boule ». Une partie de cette production se serait 
prolongée jusqu'à l'époque médiévale. Au Maroc, nous l'avons souligné, la phase naturaliste 
est absente, contrairement à la phase schématique. Toutefois, les « pieds en boule » y sont 
extrémement rares et, en raison de leur nombre trés exigu, ils ne caractérisent pas de facon 
particuliére l'EC. De plus, un des sujets avec les « pieds en boule » (TNT M202-D XI-6, voir 
Fig. 27 n? 4) est poli : cette technique ne peut étre attribuée au Maroc à une phase récente de 
cet étage, au contraire caractérisée par le recours au piquetage. Les « pieds en boule » maro- 
cains ne peuvent être considérés, de ce fait, comme un indicateur chronologique utile. 

Une autre voie possible d'introduction du cheval au Maroc pourrait avoir été le Saha- 
ra. Dans sa phase la plus ancienne comportant des images du cheval, soit la phase équidienne, 
l'art rupestre du Tassili et de l'Akukas représente cet animal dans le style du « galop vo- 
lant » ; cette phase remonterait à 1300-1200, mais est absolument inconnue au Maroc. 

Si nous admettions qu'au Maroc l'animal de trait du char est bien le cheval, sans tou- 
tefois pouvoir le prouver de facon irréfutable, nous pourrions accepter une date relativement 
ancienne (УШ°-\УП° siècles, Lhote, 1982b), mais cela ne concernerait que le cheval en tant 
qu'animal de trait et non l'EC, ой le cheval est employé comme monture et qui est, nous 
l'avons vu, postérieur à la phase des chars. Comme l'affirme R. Wolff (1982), il y a un vide 
iconographique entre les figures des équidés en style « Tazina » et celles des cavaliers. 

Les stèles kabyles préromaines, probablement antérieures au Ш siècle, pourraient 
nous fournir un repère iconographique. Celles-ci, bien qu'étant situées loin des zones qui font 
l'objet de cette étude, sont utiles pour documenter l'usage, déjà à l'époque, du bouclier rond 
et des javelots, ainsi que l'existence de l'écriture ; toutefois, les cavaliers du Rat et de Foum 
Chenna ne brandissent pas trois javelots comme ceux des stéles, ой de plus les chevaux sont 
dépourvus de selles et de brides, contrairement aux figurations du Haut Atlas et de la vallée 
du Draa, ой ces dispositifs sont bien présents. Par conséquent, nous ne pouvons considérer les 
stéles comme un point de repére utile pour la datation des dessins rupestres. 

La présence du cheval n'est pas le « fossile directeur » permettant de fixer chronolo- 
giquement les gravures de l'EC. Il fut probablement introduit ou domestiqué localement, se- 
lon l'hypothése de G. Aumassip, au cours d'une période antérieure à la production rupestre 
de l'EC, dont la phase initiale n'a pas en tout cas « enregistré » cet événement. Rappelons ici 
que Jodin, dans une brève annotation concernant ses premières fouilles dans l’île de Mogador 
(Essaouira), affirme que la strate IV — celle de la première occupation phénicienne — indique- 
rait que « des animaux sont importés dans l’île (chèvres, moutons, chevaux, bœufs) » (Jodin, 
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1957 : 19). Nous ignorons si ces chevaux sont arrivés à bord des navires phéniciens ou s'ils 
ont été importés de la région. Ce qui est certain, c'est que ce quadrupéde était présent au VII 
siècle dans le sud du Maroc. Il est toutefois impossible d'établir l'existence d'un rapport avec 
l'art rupestre de l'EC. Pour cette raison, il est à notre avis fondamental d'opérer une nette 
distinction entre, d'une part, la problématique de l'introduction et de la diffusion du cheval au 
Maroc et, d'autre part, celle de la datation de l'art rupestre de l'EC. 

En ce qui concerne le dromadaire, les sources historiques et l'archéologie nous four- 
nissent quelques informations, selon lesquelles sa présence dans le nord du Maroc remonte- 
rait aux environs du Ш siècle apr. J.-C. (fouilles de Thamusida). Il est cependant possible 
que cet animal soit arrivé dans le sud du Maroc et dans les montagnes de l'Atlas en emprun- 
tant à la fois la voie septentrionale et la voie méridionale, car on peut vraisemblablement 
supposer l'existence de contacts avec les régions sahariennes, ой cet animal était déjà com- 
mun dès les Ш°-ГУ° siècles. En l'absence de données plus certaines, nous retiendrons le III 
siècle apr. J.-C. comme la période à laquelle le dromadaire, au Maroc aussi, est devenu un 
animal répandu. 


9.3.2. L'équipement du cavalier : le bouclier, la lance, l'épée 


Le bouclier 
Le petit bouclier rond est l'arme de défense brandie par les personnages du Rat et de 

Foum Chenna. Dans le premier cas, le modèle circulaire de grande taille”, avec décorations 
internes et « franges », précéde l'EC, comme le démontrent les superpositions précédemment 
décrites (voir chap. 6.10.4. « Les superpositions »). En raison de son origine trés ancienne et 
de son usage comme arme des guerriers pendant une période trés longue — jusqu'à l'avéne- 
ment des armes à feu —, le petit bouclier des cavaliers du Rat et de Foum Chenna ne peut être 
considéré comme un élément utile pour dater les figures. 

Parmi les personnages du Rat, certains brandissent des boucliers ornés (voir Fig. 66). 
À notre connaissance, aucune source ancienne ne fait allusion à la présence de décorations 
sur les boucliers des cavaliers maures ou numides, au contraire décrits comme lisses et faits 
en cuir. De plus, aucun bouclier, complet ou incomplet, n'a été trouvé lors de fouilles. Nous 
pouvons seulement mentionner la découverte sur l’Île Rachgoun en Algérie occidentale, dans 
une tombe à incinération, de quelques cónes en bronze munis d'une attache dans la partie 
inférieure, dont l'un adhérait à une feuille métallique revétant vraisemblablement un bouclier 
(G. Vuillemot in Camps, 1961 : 437). Les cónes fixaient trés probablement l'umbo du bou- 
clier. Un cóne similaire a été découvert dans un dolmen de Beni Messous, prés d'Alger 
(Camps, 1961). Le rite de l'incinération est caractéristique de l’Oranie et du Maroc oriental ; 
sur l’Île de Rachgoun, il était pratiqué aux VIN" siècles (ibid.). 

Sur l'Ile de Mogador (Essaouira), A. Jodin (1966b) a mis au jour des objets en bronze 
provenant du niveau IV, qui correspond à la première fréquentation phénicienne (УП siècle). 


35 Nous avons déjà souligné que ces gravures peuvent n'avoir aucun rapport avec les dimen- 
sions réelles de l'objet. 
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La liste des objets comprend entre autres deux petits cónes de 3 cm de diamétre, munis d'une 
attache à la base, qui pourraient selon cet auteur appartenir à un bouclier (ibid., p. 173). 

Ces piéces, dont l'identification reste toutefois incertaine, pourraient indiquer que les 
boucliers en cuir comportaient éventuellement des éléments métalliques. Cependant, nous ne 
disposons d'aucun élément pour considérer cette date, le VII? siècle ау. J.-C., comme mar- 
queur chronologique valable en ce qui concerne le bouclier du cavalier du Jebel Rat, car la 
nature de cette arme représentée sur les gravures nous est entiérement inconnue. Il s'agit tou- 
tefois d'un aspect à prendre en compte : en effet, nous avons vu (voir chap. « Le bouclier ») 
que le bouclier comportait une poignée dont nous supposons qu'elle était arrimée à la struc- 
ture au moyen d'éléments de consolidation, dont rien n'empéche de penser qu'ils étaient en 
métal. 


La lance 

Pour les raisons déjà exposées, l'arme des personnages est à notre avis une lance et non 
un javelot (voir chap. 8.6.1. «La lance»); dans la Fig. 69 («Typologie des pointes de 
lance »), nous avons classé les quatre principaux modèles de pointes relevés parmi les gra- 
vures du Rat. L'un d'eux, celui avec la pointe nervurée, est en tout point similaire aux 
« pointes de lance à lame triangulaire étroite, aux bords convexes et pourvue de nervure » 
(Chenorkian, 1989 : 893). La description citée se référe aux grandes pointes accompagnant 
souvent les boucliers de grandes dimensions ; elles dateraient, selon R. Chenorkian, de l’Âge 
du bronze final (ibid.). 

Quel était le métal utilisé pour fabriquer les pointes des lances des cavaliers ? Les si- 
militudes iconographiques entre celles-ci et les lances de grande taille associées aux boucliers 
pourraient suggérer qu'elles étaient en bronze, ce qui expliquerait la présence d'une nervure 
servant à renforcer la robustesse de la lame. 

Selon André Glory, les pointes du Jebel Rat sont en fer, et il propose une datation en 
recourant à la chronologie fournie раг R. Mauny’®. Glory affirme que < d’après les récentes 
études de M. Mauny, l'Âge du fer typique commencerait en Afrique du Nord au III” siècle 
avant J.-C. » (1953 : 189). Mauny reprend en réalité les conclusions de St. Gsell (1927) con- 
cernant l'introduction de ce métal au Maroc par les Phéniciens, à l'époque des premiéres na- 
vigations à l'ouest de la Méditerranée et le long de la cóte atlantique. Dans un premier temps, 
il s'agirait par conséquent d'objets de fer d'importation, mais on en trouve aussi d'autres, 
déposés dans les sépultures, datant du VI^ siécle (Mauny, 1952). Selon Gsell, c'est au cours 
du III siècle que les objets en fer remplacent ceux en bronze. 

Des pointes de lance ou de javelot ont été trouvées dans plusieurs sépultures au Ma- 
roc. Nous avons déjà mentionné les trois pointes en fer (Souville, 1997) des tumuli du nord- 
est du Maroc (voir chap. 8.6.1. « La lance »). L'une d'entre elles a été restaurée et analysée ; 
selon cet auteur, « le type de fourneau utilisé est semblable à ceux employés en Europe occi- 
dentale au début de (Age du fer > (Souville, 1997 : 20). D'autres pointes ont été découvertes 


36 Bien que Glory ne cite pas sa source, il se réfère trés probablement à Mauny, Raymond. 
1952, « Essai sur l'histoire des métaux en Afrique occidentale », Dakar, Bull. IFAN, vol. 14, 
p. 545-595. 
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dans des sépultures des régions méridionales (Camps, 1961 : 444), en particulier à Erfoud 
(fer) et Tazzarine (ibid., p. 435). 

Toutes ces découvertes démontrent que l'usage du fer, indépendamment de son ori- 
gine (objets d'importation ou de fabrication locale), était répandu dans tout le territoire maro- 
cain. Par conséquent, il est possible que les deux métaux, bronze et fer, aient été utilisés pour 
fabriquer les pointes de lances du Rat, sans toutefois pouvoir trancher à quel moment le deu- 
xième remplaça définitivement le premier. 

La pointe de lance constitue l'un des éléments de la chronologie relative établie par R. 
Chenorkian. Pour le Haut Atlas, il propose une succession chronologique en trois phases. La 
première « est culturellement liée au Bronze ancien » (Chenorkian, 1989 : 892) avec la pré- 
sence d' « armes métalliques dont les prototypes proviennent des cultures du Bronze ancien 
ibérique » (ibid.). La deuxième phase est caractérisée par des boucliers ronds avec décor in- 
terne et barbelures périphériques, associés à des « pointes de lance triangulaires avec ner- 
vures, semblables à celles des stéles ibériques du Bronze final » (ibid. p. 893). La dernière 
phase est représentée par les gravures de l'EC. Il est important de souligner qu'aucun person- 
nage armé de lance nervurée ou de bouclier orné n'est associé au dromadaire. 

Nous aurions donc un terminus a quo relatif, qui marquerait le début de la phase de 
l'EC, qu'on peut situer au cours d'une période indéfinie aprés le Bronze final. 

A. Rodrigue propose lui aussi une succession en trois phases, qu'il dénomme respec- 
tivement « premier Âge du Bronze », « Bronze atlasique » et phase « libyco-berbére », que 
l'on pourrait mettre en relation avec l’Âge du Fer (1999 : 138-139). Il attribue des dates à 
chacune de ces phases, respectivement : 1500-1200 av. J.-C. pour la première, 1200-600 pour 
la deuxième ; quant à la troisième, elle commencerait vers le V° siècle av. J.-C. et s’étendrait 
jusqu'aux premiers siécles de l'ére chrétienne (ibid., p. 138). Retenons pour l'instant cette 
proposition de datation, et poursuivons en analysant les autres éléments iconographiques. 


L'épée 

Selon C. Agabi (Agabi, 1996 : 2649), qui avait remarqué que l'épée n'appartenait pas à 
l'équipement militaire berbère, son absence semble perdurer jusqu'au VI^ siècle, quand la 
pénétration de tribus nomades de la Tripolitaine introduit la nouvelle arme (ibid.). Il s'agit 
d'une épée? à lame droite utilisée aussi par l'armée arabe lors de l'islamisation du Maghreb 
et de la conquéte de l'Espagne. La partie tranchante de l'arme, d'un seul cóté de la lame, 
convient aux batailles à cheval, car elle frappe par le tranchant et non par la pointe. Elle fut 
abandonnée en faveur du sabre** à partir du IK” siècle (Alexander, 2001). Au Rat, nous avons 
identifié trois figures d'épées (voir Fig. 70, chap. « L'équipement des cavaliers et des fantas- 
sins : les armes »), dont la morphologie, cependant, ne sert à dater ces armes, faute de pou- 
voir identifier les modèles réels dont ces gravures se sont inspirées, et qui ne correspondent 


37 Épée : arme formée d'une longue lame d'acier aiguë, parfois triangulaire, mais le plus sou- 
vent à deux tranchants, emmanchée dans une poignée munie d'une garde, et que l'on porte au 
cóté gauche dans un fourreau fixé à un ceinturon ou à un baudrier. 
http://www.enrtl.fr/definition/épée 

38 Sabre : arme blanche à longue lame pointue, légérement convexe du cóté du tranchant, 
dont la forme et la longueur varient suivant l'époque et le pays. 
http://www.enrtl.fr/definition/sabre 
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pas au type d’épée introduite par la conquête arabe, ni au modèle carthaginois représenté dans 
la Fig. 119 — Panoplie (Camps, 1960 : 264). 


9.3.3. Le harnais : la selle 

Au Rat, 45,6% des cavaliers sont pourvus d'une monture sellée. Dans les gravures, ce 
dispositif est en général figuré par deux traits verticaux ou légèrement obliques entre lesquels 
se dresse le cavalier. L'abondance de ce type de représentation est une caractéristique de ce 
site, contrairement à Foum Chenna, où l’on ne trouve que 11 montures sellées. 

Nous avons aussi vu que le modèle avec deux traits, devant et derrière le cavalier, le 
plus courant, pourrait représenter le scordiscus ou selle romaine, le seul modèle sur lequel les 
sources anciennes nous fournissent des informations ; à ce jour, l’hypothèse selon laquelle les 
cavaliers nord-africains l'auraient adopté dés le début de la colonisation est la plus acceptée 
(Searight, 2004). Ce fait constituerait un repére chronologique certain, qui ferait remonter 
l'art rupestre de PEC au plus tard aux II-I" siècles av. J.-C. 

Cette donnée n'a apparemment pas été appréhendée dans toutes ses implications par 
les spécialistes qui se sont occupés de l'EC. Aujourd'hui, semble-t-il, aucun auteur n'affirme 
plus que la selle représentée dans les gravures rupestres soit la selle à troussequin introduite 
par les Arabes, comme le soutient par exemple Lhote en 1975 (p. 123) et de nouveau en 1989 
(p. 934). Cette certitude résolvait le probléme de la datation en invitant les spécialistes à 
adopter sans hésiter l'hypothése selon laquelle les gravures comportant un trait devant le ca- 
valier et un trait derrière remontaient à la période de l'invasion arabe (VIF siècle apr. Ј.-С.). 

Toutefois, S. Searight, qui avait précédemment adhéré à l'hypothése de Lhote concer- 
nant la selle arabe (1984), a par la suite soutenu que la selle des gravures rupestres était la 
selle romaine (Searight, 2004), sans apporter d'argument à l'appui de cette affirmation pour- 
tant substantielle. S’il s'avérait que la selle des dessins rupestres était en effet le scordiscus, 
la datation serait à notre portée, car tous les sites de l'EC du Maroc (à l'exception de Marra- 
kech), nous l'avons déjà souligné, présentent cette cohabitation de montures avec et sans 
selle, qu'on ne peut apparemment pas dissocier les unes des autres sur la base de critéres de 
patine, style et technique. Elles appartiennent sans aucun doute à la méme période. Nous au- 
rions ainsi un terminus a quo incontestable, qui situerait la production rupestre de ГЕС aux 
II-I" siècles av. J.-C. 


Nous estimons toutefois nécessaire de procéder à une analyse plus approfondie de cet 
élément du harnais. Nous avons soupesé (voir chap. 8.5.1. « La selle ») les hypothèses selon 
lesquelles le scordiscus pourrait étre la selle représentée dans les gravures rupestres, en pre- 
nant en compte sa structure matérielle (arçon en bois, rembourré en cuir) et l'époque de sa 
diffusion. Mais les gravures rupestres du Jebel Rat semblent représenter une réalité plus 
complexe. 

Certains indices présents sur le plateau du Tizi 'n Tirghist suggèrent qu'il y aurait en fait 
plusieurs modèles de selle (voir Fig. 71), dont l’un (voir Fig. 71 n? 9) semble absolument 
étranger à l'iconographie courante des montures du Rat. Les quatre selles « à barquette » 
pourraient étre la représentation d'objets bien précis, comme nous le verrons plus loin. Si 
c'était démontré, le repère des I-I” siècles av. J.-C. ne serait valable que pour le scordiscus, 
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en admettant que ce soit le modèle de selle représenté dans les rupestres, mais il faut convenir 
que nous ne disposons d'aucune preuve en ce sens. 

Si nous acceptons que l'art rupestre du Rat montre des modèles différents, force nous 
est de prendre en considération la possibilité que la selle ait, elle aussi, eu des origines di- 
verses. 

П faut avant tout partir de l'observation des figurations du Tizi 'n Tirghist, où la date 
des П°-Ї°' siècles av. J.-C. ne nous paraît pas tout à fait cohérente avec certains aspects de 
l’iconographie de l'EC du plateau. Ces aspects sont les suivants : les boucliers décorés bran- 
dis par quelques personnages et les pointes de lance nervurées, ces deux classes d'objets 
semblant la miniaturisation des modèles gravés de grande taille. 

En ce qui concerne les premiers, aucune source ancienne ne mentionne la présence de 
décorations sur les boucliers des cavaliers. Ce silence peut signifier d'une part que les auteurs 
anciens ne les avaient jamais vus parce que ces boucliers n'étaient pas répandus dans le Nord 
et qu'ils n'avaient aucune connaissance des modèles représentés sur le Haut Atlas ; ou bien, 
d'autre part, que ces boucliers remontaient à une époque antérieure aux sources elles-mémes. 
Hérodote, qui écrivit son « Histoire » au V° siècle, décrit la tribu des Maces et précise que 
« quand ils vont à la guerre, ils portent, pour armes défensives, des peaux d'autruches » (IV, 
CLXXV). Quant à Strabon, né vers 64 av. J.-C. et mort vers 25 apr. J.-C., il affirme que « le 
petit bouclier rond en cuir est commun aussi à tous ces peuples » (XVII, 3, 7). Encore une 
fois, l'art rupestre diverge des récits antiques; il est par conséquent trés probable 
qu'Hérodote ne connaissait que les populations occupant la frange la plus septentrionale du 
nord de l'Afrique. 

C'est pourquoi il est à notre avis possible que les petits boucliers décorés soient anté- 
rieurs à la source classique la plus ancienne, car aucun auteur ne les mentionne. Les cavaliers 
auraient hérité de la phase immédiatement précédente la tradition de la décoration et il 
semble qu'une transmission du savoir entre les producteurs de grands boucliers et les cava- 
liers ait eu lieu au Jebel Rat. 

Quant aux lances brandies par les personnages, nous avons déjà remarqué leur forte 
ressemblance avec celles de la phase précédente, analysées par R. Chenorkian ; de méme que 
pour les boucliers, la tradition des lances à pointe triangulaire nervurée (en bronze ?) s'est 
maintenue, du moins pendant une certaine période. 

Ces deux groupes de figurations, en dépit du nombre relativement réduit de sujets (25 
petits boucliers ornés et 21 lances nervurées), représentent à notre avis un élément de conti- 
nuité par rapport au passé, qui pourrait se traduire en un intervalle minime de temps entre la 
phase du Bronze final et l'EC. 

Pour en revenir à la selle, un élément — que nous définirons d'ordre culturel — jette un 
doute sur le fait que cette phase puisse remonter, d’après la datation de la selle romaine, aux 
I-I” siècles, et que nous repérons dans l'iconographie du Rat. L'iconographie de PEC du 
Rat montre en effet la présence d'un « paquet » composé du cheval, du cavalier et de ses 
armes : lance nervurée et bouclier décoré. Les deux éléments ne sont jamais réunis dans la 
méme figure, mais nous trouvons des montures sellées dans chacun des deux groupes. Cette 
iconographie fait soudain irruption dans l'art rupestre et semble constituer un élément de rup- 
ture par rapport à la phase précédente, celle des grands boucliers et des lances triangulaires, 
probablement privée de figurations anthropomorphes et certainement de chevaux. Nous ne 
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pouvons relever nulle part la période de formation de l'EC. Le changement brutal de mentali- 
té et de culture est évident et l'EC, iconographiquement parlant, apporte un élément de dis- 
continuité sous tous les aspects, mais pas en ce qui concerne les armes brandies par ce groupe 
de personnages du plateau. En effet, la tradition précédente se perpétue, avec les lances ner- 
vurées et les petits boucliers ornés, comme s'il y avait eu, pour ainsi dire, un passage de con- 
signes. Une continuité de certains éléments du passé est tout à fait plausible. Celle-ci, malgré 
la miniaturisation, est représentée par le « paquet » mentionné ci-dessus. 

Certes, 1l a dû se produire quelque chose qui a provoqué le passage du gigantisme des 
grands boucliers et des grandes pointes à la miniaturisation de l'EC. Une rupture culturelle et 
sociale a certainement eu lieu avec l'arrivée du cheval, la diffusion du fer et la circulation 
probable d'objets obtenus gráce aux échanges avec les Phéniciens. Peut-étre ces hypothéses 
seront-elles un jour étayées par l'archéologie. Quant à nous, force nous est de nous limiter à 
ce que l'art rupestre nous montre. 

Pour toutes les raisons qui précédent, nous croyons que la selle romaine (si c'est bien 
ce dont il s'agit), qui serait un élément de choix pour la datation de cette phase, a ainsi perdu 
sa validité, et nous préférons penser à une invention autochtone de la selle à une époque anté- 
rieure à la colonisation romaine. 


9.3.4. La selle : une invention locale ? 


L'hypothése d'une invention locale de la selle destinée au cheval se fonde sur 
l'existence d'une tradition documentée par l'art rupestre du Maroc, des régions limitrophes et 
de nombreuses localités du Sahara, soit la tradition du boeuf porteur. Ce bovin, qui pouvait 
être utilisé pour le transport de biens et de personnes, était dirigé à l'aide d'une sorte de bride. 
Une autre béte de somme est l'àne domestique, sans doute largement répandu et connu, lui 
aussi destiné au transport de biens et de personnes ; c'est assurément pour cet animal que l'on 
inventa le bat”, 

En ce qui concerne l'ensemble du Maghreb et du Sahara, P. Huard a recueilli, dans 
ses publications de 1962 et 1968, un inventaire d'environ cent figures de bovins montés, por- 
teurs et attelés. Les nouveaux documents publiés en 1968 confirment que les arcs de cercle 
sur le dos des bovins représentent des báts, car on peut aussi y reconnaitre le dessin de 
sangles. Nous trouvons des figures de bœuf avec bát ou selle, ou mieux tapis de selle, dans 
les Monts des Ksour et les Monts des Ouled Nail (Algérie) : à Merdoufa, Ain Marshal, Garet 
et-Teben. En particulier, le n? 2 de la Fig. 2 (Huard, 1968: 116) montre un bovin d'Ain 
Marshal « aux deux arceaux figurant une charge ou une selle », alors que la Fig. 3 a une véri- 
table selle placée sur le garrot, qui remonterait au « début de la période libyco-berbére » 
(ibid.). 

P. Huard, citant une publication d'H. Lhote (1957), rappelle qu'on trouve dans le site 
d'Aouineght, en Mauritanie nord-occidentale, presque aux confins du Maroc actuel (Pro- 


?? Un petit modèle de sacs destinés au transport avec l’âne, en fibres végétales, provient d'une 
tombe de Thèbes, datée 2051-2000 av. J.-C. http://metmuseum.org/collections/search-the- 
collections/100014538?pos-17&rpp-20&pg-1 &ft-Egyptian&what-Grass 
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vinces Sahariennes), les représentations de six types de selle « encore en usage chez les 
Touaregs et dans le Sahel », et que « l'emploi des bœufs a été généralisé à la fin de l'ére pas- 
torale et au début des temps libyco-berbères » (ibid., p. 117). La Fig. 377 du texte de Lhote 
présente un dispositif formé par deux arceaux sur le dos qui se prolongent le long des flancs 
du bovin, s'élargissant en une sorte de harnais. La partie supérieure du dispositif, les arceaux, 
est identique à celle du bovin d'Ain Marshal. 

Au Sahara central, Tassili п Auer, des peintures appartenant au style d'Iheren-Tahilai 
(Bovidien final) montrent des bovins en déplacement, qui transportent des figures féminines 
vétues de grandes capes recouvrant la selle (Camps, 2001), dont on peut deviner la présence 
gráce aux sangles qui passent sous la queue et le ventre des animaux. Un des bovins trans- 
porte aussi une charge trés complexe, apparemment constituée d'un bát et d'une sorte de pa- 
lanquin à l'intérieur duquel se trouve un personnage dont on voit un bras (Fig. 131). 


Fig. 131 - Figures féminines transportées par des bœufs ; dans l'encadré, détail du 
bœuf en bas à droite (Camps, 2001) 


Le premier auteur ayant documenté l'existence du bœuf porteur (de biens ou de mar- 
chandises) ou monté (par des personnages) dans les gravures du Maroc fut A. Simoneau 
(1975 : 164), à propos d'un site bovidien de la région d'Akka, dans le Sud marocain. Simo- 
neau affirme : « Il faut souligner l'importance des bœufs montés, car les géographes ont défi- 
ni comme « une civilisation du bœuf porteur » les coutumes de l'Atlas saharien. » (ibid., p. 
164). Au Maroc, l'usage des bovins pour le transport de personnes et de marchandises était 
une tradition qui s'est maintenue au sein de quelques tribus semi-nomades du Moyen-Atlas 
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jusqu'à il y a quelques décennies ?. 

Quelques représentations de bœufs porteurs et montés figurent dans le Catalogue édi- 
té par A. Simoneau en 1977 (p. 57, p. 67) et l'on doit un recensement plus récent des seuls 
bœufs montés à A. Rodrigue, qui en dénombre 39 (Rodrigue, 2011 : 50). On trouve près 
d'Akka et à Imaoun des images de bovinés avec des compartimentages géométriques à 
l'intérieur du corps ou des lignes en arc de cercle pouvant représenter un tapis de selle (Si- 
moneau, 1977 : 71 et 75). À Taouz (Meunié et Allain, 1956) et à Icht (Puigaudeau, 1941), on 
voit de petits personnages conduisant un bovin à l'aide d'une laisse. Un document inédit pro- 
venant d'un site au sud de Foum Zguid (Fig. 132), une région actuellement hyperaride, 
montre deux bovins montés par deux personnages, sans doute féminins, apparemment vétus 
d'une large cape. Le trait rectiligne qui unit les personnages au museau des bovins pourrait 
représenter une laisse. Ces deux bovins montés rappellent les figures féminines du Sahara 
central, notamment celles du site d'Iheren précédemment mentionnées (voir Fig. 131). 


Fig. 132 — Région de Foum Zguid. Bœufs porteurs avec personnages féminins 


Une figure inédite de la région d'Amtoudi (Goulimine, sud-ouest du Maroc) montre 
un bovin de profil avec le corps compartimenté en quatre rectangles. Deux traits perpendicu- 
laires au bord postérieur du rectangle se terminent dans l'arriére-train du bovin ; ils représen- 
teraient un bát ou une selle fixés de quelque façon au corps de l'animal. Le bovin, à patine 
claire, a de cornes courtes presque verticales ; derrière lui, un autre bovin présente une patine 
plus foncée et des cornes « en lyre ». À ces sites méridionaux, ajoutons les personnages à dos 
de bovins présents sur le plateau du Yagour (Rodrigue, 1999, Y/XI/366 et Y/X/289). 


Il convient maintenant de fournir quelques explications plus détaillées concernant la no- 
tion de selle et de bát. La notion de selle-bát exposée par Th. Monod, bien qu'illustrée dans 
un article sur le harnachement chamelier (Monod, 1964), est également valable pour les bo- 
vins et les ânes, en tant qu'animaux non spécialisés dans un type particulier de transport, de 
personnes ou de choses, autant que les dromadaires. 

Une selle-bât est en général un dispositif trés simple qui peut être utilisé pour les deux 


40 Information confirmée par M. Abdelkhalek Lemjidi, que je remercie vivement. 
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fonctions. L'exemple fourni par la Fig. 56 de la publication de Th. Monod (Fig. 133) se ré- 
{ёте à une selle-bât dane provenant de Mauritanie, constituée de deux éléments ` une base 
plate formée de deux panneaux étroits et longs et deux « arçons » identiques, à l'avant et à 
l'arriére, qui, une fois fixés à la base plate, permettent aux panneaux de rester écartés, afin de 
pouvoir les poser sur l'échine de l'animal. Ce type de selle-bât est « utilisé par les hommes et 
les femmes pour monter à âne ou pour le transport des bagages » (ibid., p. 239). 

Le principe fonctionnel commun à toutes les selles ou selles-báts, qu'elles soient des- 
tinées à un bovin, à un équin ou à un dromadaire, est l'arcade : « L'arcade parait un élément 
nécessaire, sine qua non, de tout appareil destiné à permettre l'installation d'un poids [...], 
sur le dos convexe d'un animal » (ibid., p. 240). Ce principe de base peut être utilisé de facon 
encore plus élémentaire que celle que nous venons de décrire, comme nous l'apprennent par 
exemple les Fig. 5 et 6 (ibid.) de la même publication (Fig. 134). La première présente deux 
bois recourbés (les arcades) façonnées « en barquette » et liées entre elles par la partie supé- 
rieure ; la deuxiéme figure est un peu plus complexe, car les deux parties en bois, toujours 
« en barquette », sont posées sur une sorte de coussin convexe. Ce sont justement ces deux 
exemples qui nous permettent de supposer « un passage du bát à la selle » (ibid., p. 263). 


Fig. 134 - Báts d’âne d’après Monod (1964). 


Si nous imaginons la selle de la Fig. 133 de profil, nous obtenons deux traits inclinés ou ver- 
ticaux ; celles de la Fig. 134 de profil donnent pour leur part un dessin « en barquette ». Ces 
profils sont trés semblables aux selles des montures du Jebel Rat. 

Cet ensemble de témoignages rupestres et ethnographiques nous permet d'émettre 
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l'hypothése qu'une selle pour montures aurait ри étre inventée localement, en partant du mo- 
dèle pour bovins ou du simple bát destiné aux ânes. Il pourrait s'agir d'un passage logique et 
relativement aisé, qui aurait eu lieu à une époque antérieure à l'introduction de la selle ro- 
maine. 

Même si cette hypothèse s’avère exacte, tous les problèmes n'en sont pas résolus pour 
autant. En premier lieu, il est nécessaire de déterminer quand aurait eu lieu ce passage de la 
selle-bât des bovins à la selle des chevaux. Ensuite, il nous faut nous interroger sur 
l'abondance de montures sellées au Rat et, au contraire, sur leur extréme rareté à Foum 
Chenna, ainsi que sur l'absence totale de selles dans le site de Marrakech et sur sa présence 
pour toutes les montures du site de l'assif Trwandal. 

De plus, la présence simultanée de figures avec et sans selle sur une méme dalle et 
dans une même scène reste inexplicable, alors que la patine, la technique et le style permet- 
tent de supposer qu'elles sont contemporaines. La selle constituait sürement un objet de pres- 
tige, un bien de luxe accessible à quelques privilégiés. Il s'agirait ainsi d'un élément de dis- 
tinction sociale, que les gravures rupestres пе manqueraient pas d'illustrer. 


9.3.5. L'écriture 


Aucune inscription n'a été jusqu'ici trouvée au Rat, contrairement aux plateaux de 
l'Oukaimeden et du Yagour. L'inscription de l'Azib "n Ikkis, sur le Yagour, constitue un re- 
pére fondamental quant à l'origine de l'écriture libyque, mais il sera nécessaire de vérifier 
cette datation si notre analyse de la figure est confirmée (voir chap. 7.10.2. « L'écriture »). 

Foum Chenna, au contraire, peut étre considérée comme la « capitale » de l'écriture 
au Maroc, une vraie bibliothéque aux codes pour l'instant presque inaccessibles. Les inscrip- 
tions ne remontent pas toutes à une seule et méme époque. La présence de caractéres polis 
laisserait supposer une date de réalisation trés ancienne, alors que la superposition de FCH 
VII (voir chap. 7.12. « Les superpositions ») indiquerait plutót que ce geste iconoclaste a été 
perpétré à une époque assez tardive par des sujets qui ignoraient la valeur de l'écriture ou 
voulaient effacer le message de l'inscription. 

Sur quelques panneaux, l'association certaine entre l'écriture et les dromadaires situe- 
rait dans l'ére chrétienne une partie des inscriptions, car, comme nous l'avons vu, le droma- 
daire ne ferait pas son apparition au Maroc avant le III. siècle apr. J.-C. 
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9.4. PROPOSITION DE DATATION 


9.4.1. Le Jebel Rat 

Nous avons vu (voir chap. 6.5.3. « La patine des gravures de l'EC ») que le climat du 
Haut Atlas au I” millénaire av. J.-C. n'a pas subi de modifications importantes et aurait 
favorisé cette continuité qui semble émerger des gravures. La présence d'épées à 
l'Oukaimeden (Collado, 2014) et, au Rat, d'une épée «en langue de carpe » — avec la 
circonspection de rigueur dans l'emploi de cette appellation — indiquerait que les rapports 
avec le monde ibérique n'ont en réalité jamais subi d'interruption. Ce dernier type d'épée 
représente dans la péninsule ibérique la phase finale du « Bronze atlantique ». Cette gravure 
prouverait, elle aussi, qu'il ny a pas eu d'abandon du plateau. Ce type d'épée — s'il s'agit 
bien d'un modèle « en langue de carpe », dont la variabilité est trés élevée (Brandherm et 
Moskal-del Hoyo, 2010), — a eu une vie relativement brève, entre le IK“ et le VII? siècles. 
Même si « nous ne disposons d'aucun moyen d'évaluation de la vitesse de diffusion de ces 
objets ibériques en terre maghrébine » (Chenorkian, 1988 : 339), et méme si, ajoutons-nous, 
nous n'avons aucune idée non plus de la mobilité des personnes, ni des parcours 
commerciaux, ni de la mobilité des objets, le fait qu'elle soit gravée sur une roche du Haut 
Atlas ne permet pas de supposer un décalage considérable, si décalage il y eut, entre le temps 
de production de l'objet matériel et sa représentation sur les roches du Rat. 

Les autres éléments de continuité que nous avons relevés au Rat sont : des éléments 
d'ordre culturel (miniaturisation des boucliers ornés et des lances nervurées) et, à un moindre 
degré, ceux liés à la présence de patines ayant la méme couleur que la roche et identique à 
celle des dessins de la phase précédente. 

Nous avons vu aussi que la perte de valeur de la selle scordiscus en tant que marqueur 
chronologique, en faveur de l'hypothése d'une invention autochtone, permet de remonter au- 
delà des I-I” siècles av. J.-C. 

Nous avons également vu les raisons pour lesquelles les objections de M. Hachid 
(voir chap. 9.1. « Datation d’après la littérature ») à la trop grande ancienneté de la date du V° 
siècle proposée par A. Rodrigue ne peuvent pas être retenues. 

Par conséquent, il ne subsiste à notre avis aucun obstacle réel pour situer la phase ini- 
tiale de l'EC, représentée par le groupe de cavaliers armés de boucliers ornés et de lances 
nervurées, dans une période antérieure au V* siécle av. J.-C. 

Pour établir la limite inférieure de cette phase initiale, en l'état actuel de la recherche, 
nous ne disposons que des chronologies établies par R. Chenorkian et A. Rodrigue. Selon 
Chenorkian (1988) l'EC est postérieur à la phase des grands boucliers ornés, pour lesquels il 
a proposé une attribution au Bronze final. Les superpositions examinées au chapitre 6.8.4. 
confirment sans doute possible la chronologie relative de cet auteur. La position chronolo- 
gique de l'EC avancée par A. Rodrigue (1999) propose la date de 600 av. J.-C, qui marque- 
rait la fin de la période qu'il appelle « Bronze atlasique », laquelle serait suivie par une inter- 
ruption des rapports avec la péninsule ibérique, l'abandon des plateaux et une nouvelle occu- 
pation, uniquement au Rat, par les cavaliers, autour du V* siécle av. J.-C. 

Que retenir de ces chronologies ? Nous sommes entiérement d'accord avec la pre- 
mière car il est prouvé que l'EC succède au Bronze final ; pour la seconde, nous n'estimons 
pas possible d'appliquer au Rat l’hypothèse de l'abandon, étant donné les éléments de conti- 
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nuité que nous avons identifiés avec la phase précédente ; nous pensons donc que la limite 
inférieure pourrait être proche du VII siècle av. J.-C., moment où cesse la production de 
l'épée « en langue de carpe ». 

La fin de la phase de l'EC serait représentée par les rares gravures de dromadaires. 
Nous considérons le Ш° siècle apr. J.-C. comme la période où cet animal se serait diffusé 
aussi au Maroc, et les quatre sujets que nous avons étudiés indiqueraient que la production 
rupestre aurait continué sporadiquement sur le plateau au moins jusqu'au Ш siècle apr. J.-C. 

Il est important de souligner l'absence de cavaliers dans le « style FCH VII » (voir in- 
fra). En outre les signes géométriques et abstraits (serpentiformes, zigzags, chevrons), qui 
seraient les prototypes de l'art populaire berbére (Camps, 1980), sont trés rares. Nous avons 
identifié une seule fibule triangulaire et remarqué l'absence de « plans cadastraux » et de poi- 
gnards recourbés (koummiya), si nombreux sur le site de Lalla Mina Hammou au Yagour 
(Malhomme, 1961). Nous estimons donc que la production rupestre du Rat s'est arrétée aux 
premiers siécles de l'ére chrétienne. 


9.4.2. Foum Chenna 


Foum Chenna, site homogène, apparemment sans surprise, laisse pourtant plusieurs ques- 
tions en suspens. Nous avons tenté de situer chronologiquement le moment initial de cette 
production rupestre, qui n’est guère facile à déterminer. Il ne peut pas être lié à l'inscription 
apparemment la plus ancienne, aux caractères polis, non seulement parce que celle-ci n'est 
associée à aucune figuration de l'EC, mais aussi parce que nous ne disposons pas à ce jour 
d'éléments de datation pour ce type d'inscriptions. 

Beaucoup de figurations présentent une patine de couleur proche, mais jamais iden- 
tique, à celle de la roche-support, à la fois sur les dalles verticales et inclinées. Pour les dalles 
inclinées, nous le voyons par exemple à FCH V-76, qui montre des cavaliers, personnages, 
cercles et disques d'une patine un peu plus claire que celle de la roche. Le dromadaire a une 
patine beaucoup plus claire que le reste. À FCH V-87 les inscriptions ont une patine plus fon- 
cée que le zoomorphe tout proche. À FCH V-75 le cavalier se distingue à peine de la roche. 
Sur dalle verticale, citons par exemple FCH I-XVII-R9, ой deux dromadaires et une autruche 
ont une patine proche de celle de la roche ; en revanche, le félin et les cavaliers sont beau- 
coup plus clairs. 

Il est donc impossible de dégager un ensemble de figurations (par exemple, sans la 
présence du dromadaire) susceptibles d'indiquer le moment initial de la production rupestre. 
Le dromadaire s'est inséré dans le monde des cavaliers sans créer de ruptures ou de change- 
ments dans le style et les thémes. Mais sa présence pourrait permettre de dater le site de 
Foum Chenna. L'abondance relative de dromadaires, 73 figurations, indiquerait que la plu- 
part des gravures remonteraient à cette période, y compris quelques inscriptions étroitement 
associées à ce quadrupéde. Par conséquent, la plupart de la vaste production rupestre de 
Foum Chenna aurait été réalisée en un temps relativement court, bien qu'elle se soit prolon- 
gée probablement après le Ш° siècle, comme le prouverait la superposition de ЕСН VII-R 1. 
Le niveau le plus ancien de cette dalle, en effet, comporte des cavaliers, des inscriptions et un 
dromadaire, qui ferait remonter ces gravures à l'époque que nous proposons, mais la patine 
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des dessins superposés est sensiblement plus claire, ce qui indique qu'ils ont été réalisés à 
une époque bien postérieure. 

Les résultats de la recherche anglo-marocaine, déjà mentionnée au chap. 5.3, appor- 
tent des éléments nouveaux susceptibles d'étayer notre hypothèse. Pour la première fois des 
datations C font remonter les forteresses aux siècles IV-VI (Mattingly et al., 2018 : 15) et, 
nous l'avons vu, elles seraient en grande partie contemporaines des manifestation rupestres 
(ibid., p. 13). 

Par rapport à l'ensemble du Jebel Rat, la plupart des gravures de Foum Chenna se- 
raient donc plus récentes ; mais il est curieux, nous l'avons déjà souligné, qu'on ne trouve 
que 11 représentations de la selle dans ce site méridional. Ce n'est pas la seule différence 
entre ce site et celui de la montagne, comme nous avons pu le voir dans le chap. « Similitudes 
et spécificités ». Rappelons ici la pénurie de lances, l'absence totale de boucliers décorés et la 
diversité des contenus de Foum Chenna, moins centrés sur le théme du combat et, en re- 
vanche, la vaste production scripturale, complétement absente sur le plateau. 


9.5. DURÉE DE L'EC 
9.5.1. Peut-on identifier une « période de formation » de l'EC ? 


Nous avons situé vers le VII” siècle av. J.-C. les débuts de l'EC au Jebel Rat, où 
l'iconographie du cavalier est tout à fait typique de cette phase, avec l'ajout cependant de 
détails spécifiques (boucliers décorés et pointes de lance nervurées). On ne peut déceler sur le 
plateau de phase « formative » préparant ce style qui le connote de facon aussi univoque : 
РЕС a fait irruption sur les montagnes du Haut Atlas comme un phénomène artistique mûr et 
complet, auquel nous avons attribué une valeur de rupture avec tout ce qui le précédait. Il faut 
donc chercher ailleurs d'éventuelles traces d'une phase préalable, qui partagerait déjà avec 
l'EC certains de ses aspects iconographiques. 

Nous avons identifié des figures de cavaliers susceptibles d’être rattachées à PEC, 
comme certaines images de chevaux (que nous avons considérés comme domestiques, bien 
qu'ils ne soient pas montés). En tout, elles forment un petit groupe de 17 sujets au style hété- 
rogène. Cependant, en vertu de certains caractères communs, il est possible de les répartir en 
sous-groupes. Les critéres de formation de ces derniers ne peuvent étre définis trés précisé- 
ment : en raison du nombre réduit d'éléments disponibles, ils sont tout aussi hétérogènes et 
variés que les styles des figures en question. Les regroupements sont présentés dans la Fig. 
135; 
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FIG. 135 - CHEVAUX ET CAVALIERS NON EC EN FONCTION DU STYLE, DES 
ARMES ET DU CONTEXTE 


1 (Salih et Heckendorf, 2002) 


2 et 3 (Ewague et al., 2013) 


4 (Ewague et al., 2013) 
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I 
arqué 
5 (Rodrigue, 1988) 6 (Rodrigue, 1988) 7 (Rodrigue, 1988) 
20 cm 
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8 (Rodrigue, 1988) 9 (Rodrigue, 1988) 
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10 (Simoneau 1975; Wolff, 11 (Wolff, 1982) 12 (inédit) 
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13 (cliché A. Ewague) 14 (inédit) 
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clier et 
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17 (Lafanechère, 1954) i.» 
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inclassable j š 
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Le premier ensemble, regroupé sous l'appellation « style arqué », comprend 4 figures 
caractérisées par des montures trés sellées, dont la ressemblance la plus prononcée concerne 
la téte : celle-ci se termine en effet en pointe à la rencontre des deux arcs qui composent sa 
partie inférieure et sa partie supérieure. La Fig. 135-1, d'environ 21 cm, se trouve à Tiiggane 
dans la région de Tata au sud du Maroc (Salih et Heckendorf, 2002 : 74, fig. 4) et représente 
un cavalier bitriangulaire sur une monture à la croupe trés cambrée. La technique est un 
« trait incisé à patine neutre » (ibid.). La ressemblance, méme d'un point de vue technique, 
avec l'image n? 263/2 du site de Guerar el-Hamra (Hachid, 1992, vol. ID est flagrante, surtout 
en ce qui concerne la téte du personnage, anguleuse et posée sur un cou filiforme. Selon M. 
Hachid, la période la plus ancienne de l'EC est caractérisée par un style figuratif et naturaliste 
qui évolue vers la simplification et la schématisation exemplifiées par la figure de Guerar el- 
Hamra (Hachid, 1992 : 140-141). 

On trouve les sujets n? 2 et 3 non loin de Zagora, dans un site récemment découvert, Tizi 
`n Mgarbiya (Ewague et al., 2013). La technique utilisée est la gravure fine, qui en trace le 
contour. Dans le méme site se trouve la Fig. 135-4 (ibid.), gravée au moyen d'un mince trait 
poli. La monture présente une encolure robuste et une croupe trés cambrée sur laquelle est 
assis un personnage vu de face réalisé entiérement par polissage. Il ne semble pas armé. 

Le groupe intitulé « style bondissant » réunit 5 figures de chevaux qui ont l'air de sauter. 
Tous appartiennent au petit site de Tibasksoutine, publié par A. Rodrigue (Rodrigue, 1988). 
Les 5 équidés, réalisés à contour et à polissage profond sur un grés tendre, ne sont pas pati- 
nés. Le sujet n? 9 est un équidé à criniére fournie, avec une longue queue et des extrémités 
arrondies, rappelant les pieds « en boule ». La posture des petits personnages, raides et 
comme appuyés sur la croupe de deux montures, ne dénote pas de familiarité avec l'animal 
(Rodrigue, 1989). Le sujet n? 6 de ce groupe présente une ressemblance troublante avec la 
figure n? 144 du chapitre que Hachid consacre aux illustrations de la phase « école de Tazi- 
na > (Hachid, 1992, vol. II). S'il était privé de cavalier, 1 pourrait en effet trés bien corres- 
pondre à ce style. 

C'est le contexte « bovidien » — qualificatif donné au Maroc aux figures de bovins do- 
mestiques — qui rapproche les trois sujets du groupe Ш, malgré leur style différent. Le sujet 
n? 10 est décrit par Simoneau (1975a : 166) dans une courte note sur de nouvelles stations 
rupestres de la vallée du Tamanart, au nord de Fam el Hisn (sud-ouest marocain), mais sans 
illustrations. La station du dessin en question se nomme Tirzharine Amzaour. Sept bovins 
aux robes compartimentées sont gravés sur un bloc vertical ; dans le registre supérieur, un 
petit personnage touche le museau d'un équidé et tient dans l'autre main un objet vertical. 
L'équidé, réalisé par piquetage dyalipérigraphique, mesure environ 30 cm et présente une 
patine légérement plus claire que les bovins. L'équidé semble bien représenter un cheval et, 
en raison de sa relation avec le personnage, il ne peut s'agir que d'un cheval domestique. R. 
Wolff, qui a publié le relevé du cheval en question (Wolff, 1982 : 144, fig. 24), le décrit ain- 
si : « La tête pointue, le corps étiré, la queue arquée, et les sabots en forme de L, se trouve 
être la réplique inattendue des chevaux de l'art grec géométrique et surtout de la célèbre sta- 
tuette de Moravie (au musée de Brno), les uns et les autres datées du VIII” siècle av. J.-C. > 
(ibid., 144) Plus loin, il ajoute : « Le curieux cheval de Tirzharine, non monté, dont le type se 
rapproche fort des chevaux de l'art grec géométrique, nécessiterait des répliques pour élimi- 
ner tout facteur de convergence. » (ibid., p. 147) 
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Le méme auteur a publié le relevé d'un cheval (ibid., p. 146, fig. 23) (Fig. 135-11) 
qu'il décrit comme un « petit cheval au dos creusé, de patine claire, superposé à une gravure 
ancienne de bovidé trés patiné » (ibid., p. 144). La figure se situe au nord de Zerzem (haut Ec 
Cayyad), dans la région de Goulimine (sud-ouest du Maroc). 

La figure n. 12 (inédite) se trouve sur une paroi verticale à proximité de l'assif Kelmt, 
prés de la route qui conduit au village d'Amtoudi, à environ 20 km à vol d'oiseau à l'est du 
site précédent. Cinq bovins, des autruches et un palmier sont gravés sur la paroi. L'équidé, 
qui mesure environ 35 cm, est piqueté, en profil relatif, superposé à un bovin au corps com- 
partimenté et aux cornes en forme de lyre. Sa patine est plus claire, mais pas autant que le 
dessin du palmier, superposé lui aussi aux bovins. Dans ce sujet, nous croyons pouvoir identi- 
fier un cheval domestique. 

Nous avons réuni dans le groupe V deux sujets caractérisés par la minceur longiligne du 
corps des chevaux et par une certaine géométrisation de leurs membres, surtout postérieurs : 
par exemple, la Fig. 135-13“, réalisée au moyen d’un polissage endopérigraphique sur une 
paroi verticale du site de Tizi 'n Mgarbiya (Ewague et al., 2013), dont la patine est totale. Le 
sujet suivant, inédit (Fig. 135-14), se trouve à quelques kilomètres au nord de Fam el Hisn 
(sud-ouest du Maroc) ; son style est totalement différent, voire inconnu au Maroc. Il s'agit 
d'un équidé d'environ 10 cm, représenté de profil, au contour poli, sur la surface verticale 
d'un bloc à terre. Bien que les proportions ne soient pas parfaites (corps et cou allongés), nous 
croyons bien y reconnaitre la gravure d'un cheval. Le style des pattes, réalisées en zigzag, est 
frappant et rappelle certains canons esthétiques de l'art grec géométrique. 

Dans le groupe V, les deux sujets de style différent ont en commun les armes que dresse 
le cavalier, le bouclier rond et deux ou trois javelots. La Fig. 135-15 (Nowak et Ortner, 1975, 
fig. 110) se trouve environ à 50 km au sud-est de la ville de Smara (Provinces Sahariennes), 
dans le site de l'Oued Miràn. La gravure représente un cavalier, en vision frontale, brandis- 
sant un petit bouclier rond et trois javelots, dans l'autre main une lance, ou un báton ou un 
sceptre. Les bras sont en V et le corps est subrectangulaire, avec la partie inférieure plus 
étroite. La téte, de forme ovale, a les yeux légérement déplacés sur la droite et il semble sug- 
gérer que le regard suit cette direction. La figure monte un cheval sans aucun harnais. Ce 
dessin est unique dans l'art rupestre marocain et il a une ressemblance frappante avec l'ico- 
nographie des stéles algériennes, dont la plus célébre est celle d'Abizar (Camps, 1984 : 86. 
Voir Fig. 115). La technique de la gravure n'est pas précisée mais, d'après le relevé, il pour- 
rait s'agir d'une incision fine à sillon poli. 

La Fig. 135-16 figure se trouve à Tizi n Mgarbiya (Ewague et al., 2013). Elle représente 
est un petit cheval aux « pieds en boule » réalisé en contour au moyen d'un sillon mince et 
poli. Le personnage qui le chevauche est représenté debout, avec deux longues jambes pro- 
longeant un buste minuscule ; les bras sont perpendiculaires au corps. Il brandit un bouclier 
d'une main ainsi, peut-être, que deux javelots figurés par deux traits parallèles et très fins. 

Un site rupestre situé entre Tata et Zagora, le Jebel Feggousat, présente peut-étre un 
équidé (Fig. 135-17) réalisé par piquetage endopérigraphique (Lafanechére, 1952 pl. XI n? 
3). L'auteur propose d'y voir un cheval, bien que le zoomorphe en question soit muni d'un 


^! Photographie de M. A. Ewague, que nous remercions de nous avoir autorisée à la publier. 
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trés long cou baissé et d'un museau court et rectangulaire. Représenté en profil absolu, il est 
pour le moment inclassable. 

L'analyse de ces rares figures met en évidence que seul le groupe V présente des affinités 
avec l'iconographie de l'EC : bien que le style de ses sujets diverge des canons de cette der- 
niére, nous pouvons cependant les rattacher à l'EC en raison de son théme central, le cavalier 
armé. La schématisation extréme du n? 16 le situerait au cours de la phase finale de cet hori- 
zon, tandis que le n? 15 — dont certains éléments iconographiques rappellent les sites algé- 
riens et, comme nous l'avons vu, les stéles kabyles (voir chap. 8.1.) — pourrait étre bien plus 
ancien ; cependant, sa position chronologique reste difficile à déterminer, car il s'agit d'une 
occurrence unique et exceptionnelle. 

La différence stylistique radicale des sujets du groupe IV par rapport aux canons de 
l'EC ferait pencher pour une position chronologique précédant cette phase. 

Dans le groupe III, la figure n? 1 revét une trés grande importance. Le site de Tirzharine 
Amzaour se trouve dans la vallée du Tamanart (ouest de l'Anti Atlas), où une estimation par 
défaut évoque 100 « images bovidiennes » (Simoneau, 1977 : 51). Les mamelles de certaines 
vaches et l'association étroite entre bovins et personnages qui les « chevauchent » ou les 
tiennent au moyen d'un lien (ou d'une attache) sont les signes évidents d'une pleine domesti- 
cation. Dans un site inédit à quelques centaines de métres de Tirzharine Amzaour, l'un des 
personnages est particuliérement digne d'attention : 1l est représenté de face et a les bras le- 
vés, dont le droit touche les cornes d'une vache aux mamelles volumineuses. On retrouve le 
méme geste chez le personnage situé à cóté du cheval : il s'agissait de toute évidence d'un 
animal qui circulait dans les vallées du sud et avec lequel l'homme avait établi un rapport de 
proximité étroite. Quelles conclusions tirer de cette image ? Méme en supposant que le che- 
val et le personnage aient été exécutés peu aprés les bovins (le doute est alimenté par le fait 
que le piquetage du dos du cheval est un peu moins soigné et que sa patine est à peine plus 
claire), il s'agit néanmoins d'une représentation exceptionnelle d'un cheval domestique tou- 
ché par un personnage qui est de toute évidence un éleveur, et pas encore un guerrier. Unique 
à ce jour, cette image souléve de nombreuses questions, dont en premier lieu celle de la pro- 
venance du cheval dans les régions méridionales et en second lieu celle de sa datation. 


On peut avancer une hypothése sur sa position chronologique en se fondant sur la pré- 
sence, dans la vallée du Tamanart et dans les vallées immédiatement proches, de gravures de 
haches métalliques avec une lame en éventail (Rodrigue, 2006 : 146 et Fig. 63), isolées ou 
brandies par des personnages placés à cóté de bovins dont le corps est compartimenté et dont 
les cornes pointent vers l'avant (Simoneau, 1977 : 49). Ce type de hache est une arme diffuse 
dans de trés nombreux sites du sud et du Haut Atlas, ой elle appartiendrait au « Bronze atla- 
sique », daté entre 1200 et 600 av J.-C. (ibid., p. 138). Ce marqueur chronologique pertinent 
permettrait donc de situer approximativement dans cet arc de temps de nombreuses gravures 
de la vallée du Tamanart, y compris celles du site de Tirzharine Amzaour. 

En ce qui concerne le groupe П, la figure n? 6 est également tout à fait remarquable. 
Le style du cheval rappelle l’« école de Tazina >, apparu dans l'Atlas algérien et contempo- 
rain, selon M. Hachid, du « style naturaliste stylisé » (Hachid, 1999 : 65). Selon certains au- 
teurs, cette école aurait pu s'étendre dans le temps jusqu'à la période du cheval (Muzzolini, 
1988a : 197) ; selon d'autres, sa durée trés bréve coinciderait avec le groupe marocain de 
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bovins piquetés (Searight, 2004 : 136). Son bornage chronologique reste donc encore impré- 
cis, surtout en ce qui concerne la limite supérieure. Dans la figure n? 6 du groupe II, le per- 
sonnage qui « chevauche » l'animal ne présente toutefois aucune des caractéristiques de 
l'anthropomorphe tazinien, d'ordinaire « longiligne et mince » (Hachid, 1992 : 93). Rodrigue 
affirme que les chevaux et les cavaliers de Tibasksoutine ne sont pas patinés (Rodrigue, 
1989) et considére ces figures comme des témoins des premiers pas de la cavalerie (ibid.), 
qu'il convient d'attribuer au début du I” millénaire. Cependant, il envisage aussi que les per- 
sonnages — dont le style n'est pas typique de l'EC — soient plus récents que leurs montures. Si 
les Fig. n? 5 et 6 sont une « actualisation », autrement dit résultent d'une exécution différée 
du personnage par rapport au cheval, comme nous le croyons, nous devrions leur attribuer 
deux positions chronologiques trés distantes entre elles, mais aussi trés vagues : récente pour 
le premier, relativement ancienne pour le second. 

Pour conclure, ce n'est que dans le site de Tirzharine Amzaour (Fig. 135 n? 10) que 
nous trouvons peut-étre la figure la plus ancienne du cheval à l'état domestique, antérieure à 
la phase de l'EC ; bien que les jalons qui amènent à l'iconographie typique de cet étage fas- 
sent pour l'instant défaut, elle atteste l'insertion de cette espéce dans un milieu connaissant 
déjà les armes métalliques, qui pourra donc par la suite accueillir la lance et le bouclier, élé- 
ments faisant indiscutablement partie de l'EC. La période de formation de cette phase, en 
admettant qu'elle ait existé, demeure encore dans l'ombre. 


9.5.2. Au-delà du Rat et de Foum Chenna 


Établir la période finale de cette phase n'est pas plus aisé que d'en déterminer les débuts. 
L'islamisation du pays, survenue à partir du УП° siécle, s'est faite progressivement et n'a pas 
arrété la production rupestre sur-le-champ. Ce ne sont pas les sites que nous avons étudiés qui 
permettent de l'affirmer, mais d'autres mentionnés dans cette étude, notamment Azrou Klan, 
Tiwandal et le site inédit de l'Oued Kebir, où l’évolution de l'armement est visible. 

Ces nouveaux documents, analysés pour la premiére fois dans l'optique de cette évolu- 
tion, permettent de se livrer à quelques réflexions. Les représentations des épées/sabres et des 
boucliers ovales et cordiformes, ces derniers correspondant parfaitement à des modèles réels 
et historiques, jettent une lumière nouvelle sur l'évolution culturelle et matérielle du monde 
des cavaliers, nous permettant d'évaluer à un certain degré la durée de cette phase. Les bou- 
cliers ovales et cordiformes rentrent en plein dans l'ére islamique et peuvent constituer des 
éléments de datation approximative, qui prolongeraient la durée de cette phase au moins 
jusqu'aux ХП-ХШ? siècles environ (voir chap. 8 < Autres apports >). Bien que cette icono- 
graphie se distingue de celle de l'EC et que le cavalier ne soit apparemment pas armé, le per- 
sonnage à cheval mis au jour sur le plateau de l'Oukaimeden et chronologiquement situé vers 
les XI°-XIIT° siècles (voir chap. 1.1. < Histoire de la recherche >) confirmerait que la produc- 
tion rupestre de l'EC se serait prolongée jusqu'à l'époque almoravide-almohade. 


Ce qui est surprenant dans l'EC du Maroc, c'est la pérennité du théme « cavalier-combat- 


chasse », même décliné de façon différente dans les sites examinés. Le filon des armes et du 
combat, exalté au Jebel Rat, est en revanche estompé à Foum Chenna, ой il s'intégre aux ac- 
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tivités liées à la possession de troupeaux de chevaux et de dromadaires, pour revenir sous 
forme de véritables affrontements et de duels à oued Kebir, Azrou Klan et Tiwandal. En défi- 
nitive, les protagonistes s'engagent toujours dans les mémes actions, à savoir le combat, les 
duels et la chasse. L'image du cavalier représentée dans les dessins rupestres est restée in- 
changée : les cavaliers et les fantassins continuent à se livrer aux mêmes activités avec des 
armes légèrement différentes. 

Au fur et à mesure que l’on s’approche de l’époque moderne, l’art rupestre se différencie 
à l’échelle régionale et macro-régionale. Le bouclier bivalve et le bouclier cordiforme n’ont 
jamais atteint le Sahara central, et l’on ne trouve au Maroc aucune représentation du modèle 
qualifié de « bouclier touareg ». Au Sahara, les cavaliers et les fantassins sont armés non seu- 
lement d’une lance mais aussi d’un couteau qu’ils portent accroché à leur bras ; ce dernier est 
entièrement absent au Maroc. 
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9.6. LA NOTION DE L'EC RÉVISÉE 
9.6.1. Le cheval et le dromadaire : intégration ou séparation ? 


Dans une publication précédente (Bravin, 2009), nous avions exclu le dromadaire des 
caractéristiques propres à l'EC. Aprés analyse de ces deux sites, toutefois, nous concluons 
qu'il fait partie des traits distinctifs de cette phase, bien qu'il représente un aspect culturel 
légérement différent qu'il convient de souligner. Son abondance relative à Foum Chenna se 
rattache à un horizon culturel lié à un monde « saharien », dont les ressources sont le noma- 
disme, l'élevage et, par la suite, le commerce transsaharien. Le dromadaire devient alors mo- 
teur économique et social, parfaitement fonctionnel au milieu des communautés installées 
dans des régions de plus en plus gagnées par l'aridité ; le cheval y est intégré en tant 
qu'élément de prestige. Quant au monde du cavalier, il ne peut que précéder ou étre contem- 
porain de celui du nomade et ne peut pas l'englober, parce que son horizon est constitué non 
pas par les caravanes, mais par un territoire et ses ressources, pour le contróle duquel il est 
disposé à se battre (ibid.). 

Parmi les éléments répertoriés au chapitre 2.2. (« Notion »), tour à tour indiqués par 
les différents spécialistes comme typiques de cet horizon, seuls les groupes formés par le 
cheval monté par un cavalier, le dromadaire et les thémes de la chasse et du combat caractéri- 
sent indéniablement la phase en question ; au sein de ces groupes, seul le premier est indis- 
pensable pour qualifier la période, indépendamment de la présence ou de l'absence de la 
selle, du type d'armes brandies par le cavalier et de l'action dans laquelle il est engagé. Les 
dromadaires de Foum Chenna nous disent que cet animal domestique entre dans le répertoire 
iconographique de la phase en question, sans toutefois la définir. 

Peut-on alors parler d'une phase cameline marocaine distincte de l'EC ? Cette défini- 
tion fut créée afin de distinguer, au Sahara central, cette phase de la précédente, caractérisée 
par les chevaux au « galop volant » et appelée, nous l'avons vu, « équidienne ». Au Maroc, 
cette succession chronostylistique n'existe pas ; de plus, nous le savons déjà, le cheval do- 
mestique est représenté pour la premiére fois dans l'EC, exception faite de quelques figura- 
tions montrant un cheval domestique en style non EC (voir chap. 9.5.1). La figure du droma- 
daire s'ajoute à un moment donné à l'iconographie habituelle de ГЕС, sans créer aucune dis- 
continuité du point de vue du style ni des contenus ; à Foum Chenna, elle ne va pas dans le 
sens d'une géométrisation plus accentuée du dessin. Il serait artificiel d'établir une séparation 
et de créer une phase distincte commençant au moment où le dromadaire apparait sur les pa- 
rois de Foum Chenna. L'art rupestre n'enregistre pas de modification des relations sociales et 
économiques après l'arrivée du dromadaire dans le sud du Maroc ; or nous connaissons les 
répercussions historiques et sociales de cette introduction, dont la possibilité d'un commerce 
caravanier à longue distance et une probable redéfinition des territoires de nomadisme. Cela 
ne signifie pas que le dromadaire n'a pas de valeur de marqueur temporel ; mais ce serait 
seulement un terminus post quem, car la représentation de dromadaires, parfois réalisés avec 
un soin extrême, se poursuit jusqu’à nos jours (Fig. 136). 
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Fig. 136 - Dromadaire réalisé en 2010, 
vallée du Draa 


9.6.2. Validité de l'appellation « étage des cavaliers » 


Selon notre définition, la dénomination EC se référe à une phase rupestre trés longue, 
presque bimillénaire. Précisément en raison de son extension temporelle, elle dépasse la vi- 
sion courante du cavalier-guerrier issue de l'iconographie et de la littérature antique, aux- 
quelles l'appellation encore utilisée aujourd'hui, < libyco-berbére >, rend un hommage in- 
conscient, dans sa première partie, « libyque ». Ce vocable renvoie, de façon tout aussi in- 
consciente, à une période précise de l'Antiquité qui s'est achevée avec la fin de l'occupation 
romaine du nord de l'Afrique. Mais le cavalier des gravures rupestres n'est pas connoté, ico- 
nographiquement et culturellement, par la présence de Carthage puis de Rome. Il jouit au 
contraire d'une totale autonomie culturelle, qui se manifeste dans les actions et dans 
l'armement illustrés sur les parois du Rat et de Foum Chenna, et qui s'est perpétuée bien 
après la chute de l'empire romain. 

Dans la sériation chronostylistique traditionnelle de l'art rupestre, les phases artis- 
tiques étaient définies en fonction du « fossile directeur" » ; plus précisément, l'attention se 
focalisait sur l'animal jugé le plus représentatif de la phase en question (voir chap. 2.1 « Ori- 
gine de l'appellation »), y compris celle liée à l'apparition du cheval domestique (équidienne 
ou caballine). 

Notre proposition, « étage des cavaliers », est la premiére qui ne prenne pas pour 
« fossile directeur » un animal mais l'homme, en se focalisant sur un individu bien précis, 
peint ou gravé dans un style absolument original et unique, immédiatement reconnaissable 
partout : en symbiose avec le cheval (et par la suite avec le dromadaire), cet individu prati- 
quait l'élevage de chevaux et le dressage de guépards, la chasse et le combat, armé de lances 
à pointe métallique et de couteaux de bras (au Sahara). Le second terme de la symbiose, le 


22 Ces définitions ont été récemment critiquées (Muzzolini, 1995 ; Le Quellec, 2009) et de 
nouvelles dénominations ont été proposées (Hachid, 1992). 
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cheval, avait déjà été le « fossile directeur » de la phase équidienne, ауес ses canons esthé- 
tiques bien précis, dont le « galop volant», les personnages bitriangulaires et les chars 
« schématiques » ; l'EC ne partage rien avec elle, sinon le « moyen de locomotion », c'est-à- 
dire le cheval. Notre dénomination a donc l'avantage de la clarté en matiére de chronologie, 
car elle ne peut étre confondue avec la phase équidienne et souligne la différence culturelle 
qui sépare les deux phases. C'est pourquoi nous estimons, bien qu'elle n'ait pas été soumise à 
la vérification de l'art rupestre dans d'autres régions oü l'on trouve le méme type de figures, 
qu'elle ne préte pas à équivoque, ni au Maghreb ni au Sahara. 


9.6.3. La place de Foum Chenna et du Jebel Rat dans 'EC du Maroc 


Les gravures de l'EC sont connues dans d'autres régions non incluses dans le présent 
travail (voir Fig. 1 « Carte des sites rupestres »). Dans une perspective comparative, nous 
considérerons ici les principaux sites pour lesquels le corpus complet a été publié, à savoir 
Lgaada (Tiznit) (Bravin, 2009) et Marrakech (Rodrigue, 1987-1988), ainsi que les sites ayant 
fait l'objet de publications suffisamment exhaustives, tel l’assif Tiwandal (Searight et al., 
1987). Nous prendrons aussi en compte le site d'Azrou Klan, que nous avons visité, bien 
qu'il ne soit que partiellement publié. L'autre critére de sélection de ces sites est quantitatif, 
puisqu'ils comptent tous au moins 250 gravures de l'EC (Lgaada). 

Lgaada est le plus occidental des sites connus, à seulement 4 km à vol d'oiseau de la 
cóte atlantique, dans la région de Tiznit. Il se compose d'une concentration principale, avec 
environ 190 dessins, et de 3 autres sites mineurs, avec environ 60 dessins, réalisés sur des 
dalles horizontales. Le site principal est sur le flanc d'une colline à 220 m d'altitude, d’où 
l'on domine la plaine de Tiznit. C'est un site homogène ne comprenant que des gravures de 
l'EC, ой les cavaliers sont armés exclusivement de boucliers. A Lgaada, on ne trouve ni ins- 
criptions ni gravures de dromadaires. 

Le site « Marrakech » se trouve sur les berges du fleuve Tensift, à une dizaine de km 
au nord de la ville. Il est réparti sur trois collines dont l'altitude est de 476 m. 434 gravures y 
ont été dénombrées. Il s'agit d'un site homogène de ГЕС où les cavaliers sont exclusivement 
armés de boucliers. Ici aussi, on remarque l'absence d'inscriptions et de dromadaires. 

Le site de l'assif Tiwandal, dans l'Anti Atlas, occupe des dalles horizontales et verti- 
cales à proximité du lit d'un torrent, au fond de gorges. Il comporte environ 1550 gravures 
renvoyant à diverses phases artistiques et comprenant chars « schématiques », poignards, 
anthropomorphes, disques et dessins géométriques, ainsi bien sûr que des cavaliers et des 
personnages à pied, souvent armés de lances à pointes « évasées » ; on trouve aussi des bou- 
cliers « bivalves » ; les inscriptions sont toutes modernes. 

Azrou Klan se trouve lui aussi dans la gorge d'un petit torrent, ой les gravures occu- 
pent les dalles inclinées qui descendent vers le lit de celui-ci. Les sujets sont trés variés et se 
rattachent à plusieurs phases : outre les cavaliers et les personnages à pied, nous trouvons des 
chars « schématiques », de la faune sauvage et domestique appartenant à un étage plus ancien 
que l'EC et à patine neutre, ainsi que de nombreuses inscriptions. Beaucoup de cavaliers, 
comme à Foum Chenna, sont dépourvus d'armes offensives ; cependant, par rapport à ce der- 
nier site, certains sujets brandissent des boucliers « bivalves » et cordiformes et des lances à 
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pointe « évasée », des modèles d'armes technologiquement évoluées et attribuables, nous 
l'avons vu, à l'époque médiévale. 

Les analogies et les divergences entre les sites mentionnés seront évaluées selon les 
critéres suivants : 


Topographie 

Tiznit et Marrakech ont en commun le choix du lieu : les gravures sont situées sur le 
flanc d'une colline dominant la vallée en contrebas. L'assif Tiwandal se caractérise en re- 
vanche par sa position au bord d'un cours d'eau qui a formé une gorge à cet emplacement, 
comme c'est aussi le cas pour Foum Chenna et Azrou Klan. La situation géographique du 
plateau du Rat le distingue de tous les autres sites, mais nous avons déjà vu que les princi- 
pales concentrations de l'EC sont situées sur les points d'accés au plateau. Chacun de ces 
sites corrobore le fait que le choix des emplacements est toujours lié aux lieux de toute évi- 
dence considérés comme stratégiques : défilés, cluses (Foum Chenna, Azrou Klan, Tiwan- 
dal), positions dominant une plaine ou un passage (Tiznit, Marrakech), cols (Tizi 'n Tirghist) 
et voles de communication en général. 


Iconographie 

Lgaada et Marrakech se distinguent par le caractére « pacifique » des représentations. 
Dans les deux cas, les cavaliers ne sont jamais armés de lances ou d'autres armes offensives 
et ne brandissent qu'un bouclier. À Tiznit, le style des figures est caractérisé par un certain 
dynamisme, les pattes des chevaux se terminent par un « pied » qui suggère l'idée de mou- 
vement de l'animal et, contrairement au Rat, presque tous les chevaux ont des brides. À Mar- 
rakech, aucun cheval n'a de selle : cette situation rappelle ainsi de celle de Foum Chenna, qui 
ne présente que onze montures sellées. 

À Tiwandal, le personnage le plus représenté est le cavalier au combat, mais son ar- 
mement défensif, le bouclier, n'apparait que quatre fois. La lance et le bouclier semblent ap- 
partenir à un modèle différent par rapport au Rat et à Foum Chenna : le bouclier est ovale, ou 
cordiforme, ou présente une ou deux échancrures sur la partie inférieure ou supérieure (voir 
Fig. 129). Ses dimensions réelles paraissent supérieures à celles des boucliers ronds des cava- 
liers du Rat et de Foum Chenna. Quant à la lance, elle semble aussi d'un modèle différent par 
rapport au Rat, parce qu'elle présente sous la pointe deux traits perpendiculaires à la hampe. 
Sur le flanc d'un personnage figure probablement une épée. Une autre spécificité de Tiwan- 
dal est le fait que les chevaux sont sexués. Dans ce site sont aussi présentes 19 images de 
chars, qui ne semblent avoir aucune relation avec les figures de cavaliers. Ces derniers, en 
effet, ont tous une patine plus claire ou beaucoup plus claire que les chars. 


Thémes 

Foum Chenna et Azrou Klan sont situés dans une région aride, ой les conditions sont 
identiques en termes de climat, de faune et d'environnement. À Azrou Klan, cependant, le 
théme des félins et de la chasse est trés peu représenté. Ce n'est donc pas l'environnement et 
ses ressources qui ont inspiré les auteurs des gravures de Foum Chenna, oü ces thémes sont 
beaucoup plus développés, mais un choix d'ordre clairement culturel. Les scénes de chasse 
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ou de capture de félins sont rares au Jebel Rat, à l'assif Tiwandal et à Marrakech. Elles font 
entiérement défaut à Lgaada. 

Les sites ой les scénes de bataille prédominent sont ceux du Jebel Rat et d'Azrou 
Klan. L'armement est similaire mais non identique, car les boucliers et les lances ont des 
formes différentes dans le deuxième site : en d'autres termes, la facon de combattre est la 
méme mais les armes ont évolué. 

L'association entre un sujet, généralement un zoomorphe, et un petit disque situé sur 
son dos ou sous son museau, déjà mentionnée, survient deux fois à Marrakech (Rodrigue, 
1987-1988 : 124 et 174) et n'est donc pas une exclusivité de Foum Chenna. 


Style 

Nous avons déjà relevé à plusieurs reprises que la simplification du signe gravé et les 
petites dimensions sont les caractéristiques principales de cette phase, qui en font un style 
unique. Ces aspects confèrent une unité à tous les sites à cavaliers du Maroc. Au sein de cette 
réalité uniforme, on ne peut pas réellement parler d'« écoles » différenciant un site d'un 
autre, exception faite pour certains détails, tels les « pieds » des chevaux à Lgaada. On peut 
cependant parler de capacités artistiques différentes parmi les graveurs, qui rendent par des 
traits plus ou moins soignés les détails d'une image ou le dynamisme d'un zoomorphe. Cette 
distinction est possible au niveau d'un méme site ou d'un méme panneau, oü l'on discerne 
aisément des « mains » différentes. En revanche, nous n'avons pas identifié une manière 
commune — un « code » partagé et valable pour tous les sites — de représenter une méme idée 
ou une méme situation (par exemple une scène de chasse à l'antilope) ; de fait, chaque site 
montre une individualité bien marquée. 


Écriture 

Les sites dépourvus d'inscriptions sont le Jebel Rat, Marrakech, Lgaada et Tiwan- 
dal”, alors qu'Azrou Klan compte au moins 5 inscriptions et Foum Chenna 52 panneaux à 
écriture. En l'état actuel de la recherche, nous ne sommes pas en mesure d'expliquer cette 
distribution aléatoire de l'écriture, car aucune liaison n'existe apparemment entre la situation 
géographique d'un site et les inscriptions. L’écriture, attestée sur le Haut Atlas (Oukaimeden 
et Yagour), est en revanche absente du plateau du Rat. Les sites de plaine de Marrakech et 
Lgaada sont analphabétiques, alors que les deux autres sites de Foum Chenna et Azrou Klan 
sont alphabétiques. 


Conclusions 

Pour synthétiser ce qui précéde, observons que les sites comparés présentent des ca- 
ractéres distincts en ce qui concerne le développement du théme commun « cheval-cavalier- 
personnage à pied-bataille-chasse ». Le concept de faciés, que nous avons déjà évoqué pour 
le Rat et Foum Chenna, peut étre étendu aux autres sites examinés. Il est difficile d'établir, en 
l'état actuel des connaissances, les causes de la diversité d'une zone par rapport à une autre, 
imputables en partie à des différences d'ordre géophysique (montagne, vallées du sud) et en 
partie à des positions chronologiques différentes, comme le suggérent celles que nous avons 


43 1 E E x à z ` 
A Tiwandal sont présentes des inscriptions en caractéres modernes. 
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attribuées au Jebel Rat età Foum Chenna. Mais des particularités d'ordre culturel entrent 
aussi en jeu, indéniablement, comme semble l'indiquer la grande variabilité quant au poids 
respectif de certains thémes par rapport à d'autres. Nous pouvons de ce fait parler de régiona- 
lisme, au sens géographique du terme, pour indiquer les différentes zones à gravures de l'EC. 

À partir de cette différenciation régionale, peut-on tenter de reconstruire le type de 
population et de donner une dimension culturelle/ethnique aux différentes aires rupestres de 
РЕС? 


9.6.4. Cavaliers, chameliers, caravaniers 


Manifestement, les cavaliers aimaient avant tout se représenter eux-mémes. En dehors 
d'eux, on trouve seulement quelques personnages à pied, qui semblent avoir des fonctions 
auxiliaires, comme c'est le cas à Foum Chenna, et de trés rares figures féminines. Nous pou- 
vons donc imaginer l'existence d'un groupe placé à la téte d'une société hiérarchisée, d'une 
élite qui célébre sa propre geste sur les roches. Mais le manque d'éléments ethnographiques 
permettant d'identifier groupes ou tribus, alliés ou ennemis, empéche de se faire une idée 
plus précise de leur réalité historique. 

Les Anciens avaient une vision fort approximative de la réalité géographique du sud du 
Maroc et de ses populations. Ils avaient cependant eu vent de l'existence de l'oued Draa, le 
plus méridional des fleuves d'Afrique occidentale alors connus. Pline l'Ancien (I^ siècle apr. 
J.-C.) rapporta méme la légende selon laquelle ses eaux étaient infestées de crocodiles. Le 
nom du fleuve, mentionné dans l'Antiquité comme Dara, Daras ou Darat (Desanges, 1995) 
donna probablement son origine au nom de diverses tribus : celle qui peuplait le Draa moyen, 
appelée Darae, appartenait à la nation gétule, comme celle des Pharusii, habitants des mon- 
tagnes (Desanges, 1962). Selon Strabon (XVII, 3,2), les Gétules constituaient « le plus grand 
des peuples libyques ». Tite-Live, à cheval sur le début de l'ére commune, évoqua pour la 
premiére fois ceux qu' Hannibal avait enrólés comme contingent auxiliaire au cours de la se- 
conde guerre punique (fin du III siècle av. J.-C.). Les Gétules apparaissent donc dans 
l'histoire comme un peuple guerrier dont les habiles cavaliers étaient spécialistes de la « gué- 
rilla ». Il s'agissait sans doute d'un ensemble de tribus de pasteurs nomades — dont nous igno- 
rons s'il était structuré en véritable confédération — occupant des régions aux caractéristiques 
variées, depuis la steppe pré-désertique jusqu'aux plaines et aux montagnes de l'Atlas et de 
l'Anti Atlas. 

À l'ouest du Maroc, on connaissait en particulier les Autololes, dont le territoire joux- 
tait au nord la Mauretania Tingitana romanisée, oü ils faisaient des incursions et des razzias. 
Cette tribu gétule est mentionnée jusqu'à l'époque post-romaine, plus précisément jusqu'au 
V* siècle (Desanges, 1998) ; son nom transparaît dans celui de Guedala, Godula ou Guezzala 
— tribu de la confédération Sanhadja, qui occupait à l'époque islamique les territoires saha- 
riens situés au nord du Sénégal — voire dans le toponyme actuel d'un village du sud, Irherm 
Iguizoulen, ой un habitat protohistorique a été identifié (Bobkot, 1989). 

Camps (1984) a mis en relation les tombes « à chapelle » (voir chap. 5.3.) avec les popu- 
lations qui habitaient l'ouest algérien, le sud marocain et l'ouest du Sahara, autrement dit les 
Gétules. On trouve ce type de sépulture dans une bande pré-désertique qui commence à l'est 
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au pied de l'Atlas saharien, se poursuit vers l'ouest dans la région de Djorf Torba, Taouz, 
Bouia, Beraber et, plus au sud, dans le Zemmour, le Hank et le Tagant (ibid., p. 30), juste- 
ment là ой se formérent ces ethnies de pasteurs nomades dont les Anciens connaissaient 
presque uniquement les redoutables cavaliers (ibid.). S'il semble légitime d'attribuer, comme 
le fait Camps, un ethnonyme et un rituel funéraire aux populations de la bande pré- 
désertique, les diversités du culte funéraire que laissent entrevoir les tumuli circulaires avec 
tourelles de la région occidentale (voir chap. 5.3. « Le Maroc du sud ») permettent de suppo- 
ser que nous avons affaire à des identités ethniques distinctes de celles qui construisaient les 
tumuli « à chapelle ». En l'état actuel de la recherche, ces maigres éléments marquent la li- 
mite de nos connaissances, et seule l'archéologie pourra répondre à toutes les questions que 
nous posent l'art rupestre, les tumuli et les vestiges d'anciens habitats. 

Les chroniques des événements historiques postérieurs à la dissolution de l'empire ro- 
main (invasion vandale et byzantine) ne livrent aucun élément concernant les populations 
méridionales, si bien que nous ignorons comment les Gétules de l'Antiquité se sont transfor- 
més en confédération Sanhadja, qui comprenait les Massufa, les Lamtuna et les Guddala du 
Sahara occidental ; quoi qu'il en soit, cette confédération a contrôlé à partir du УШ? siècle la 
route caravanière occidentale qui traversait son territoire appelé « Anbya » (Lewicki, 1962 : 
528), qu'une source arabe du X^ siècle a défini comme un grand état (ibid.). 

Le commerce de longue distance avait besoin d'un vaste réseau organisé, tant aux extré- 
mités de la route, pour acquérir des marchandises (principalement de l'or et des esclaves) et 
assurer leur écoulement, que le long du parcours ; à partir du VIII” siècle, aprés la conquête 
arabe, cette organisation fut assurée dans la partie occidentale de l'Afrique du Nord par les 
communautés berbères qui avaient adhéré au schisme < kharijite"^ », structurées en < villes- 
états » indépendantes (Botte, 2011). En raison de leur tolérance religieuse, celles-ci attirérent 
aussi de nombreuses communautés hébraïques, déjà présentes depuis des siècles en territoire 
maghrébin (Camps, 1982b), qui ont joué un rôle de protagonistes, aux côtés des Berbères, 
dans cet énorme réseau commercial impliquant Afrique subsaharienne, Maghreb et Méditer- 
ranée. C'est la période ой l'utilisation du dromadaire, dans cette partie du Maghreb, a connu 
un grand développement, supplantant celle du cheval (Botte, 2011). Au terme de ce parcours 
historique succinct, nous voyons que les Gétules, au-delà des frontiéres mobiles propres aux 
terres de nomadisme, et leurs descendants ont occupé de facon continue le sud du Maroc, 
d'abord en tant que cavaliers, puis en tant que chameliers et que caravaniers. Le commerce 
transsaharien, avec ses débouchés méditerranéens, a peut-étre permis l'acquisition d'armes 
d'un type nouveau, comme en témoigne Azrou Klan : le bouclier cordiforme et bivalve et la 
lance à ailettes sont sans doute le dernier témoignage des cavaliers avant la cessation de leur 
production rupestre. 


^ Kharijisme (de kharaja, < sortir >, sous-entendu de la vraie religion), le plus ancien mou- 
vement politico-religieux de l'islam né d'une controverse sur la légitimité du califat à 
l'époque d'Ali. Les kharijites insistaient sur la liberté de choix de tout musulman pour la no- 
mination du calife (Botte, 2011 : 7). 
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25510. CONCLUSIONS GENERALES 


Le croisement entre l'analyse iconographique systématique et méticuleuse et la compa- 
raison avec la littérature antique, lorsqu'elle est possible, a révélé que les divergences entre 
ces deux sources d'information sont bien plus importantes que les ressemblances. 

Le travail sur le terrain nous a permis de réunir la matiére premiére, un matériau à l'état 
brut que nous avons dû dégrossir, sélectionner et recomposer pour former des ensembles co- 
hérents et déchiffrables. La base de données que nous avons créée a été l'outil de départ pour 
nous orienter dans le monde des cavaliers des deux zones. Leurs caractéristiques géophy- 
siques nous semblaient insuffisantes pour expliquer à elles seules les différences de contenu 
qui émergeaient au fur et à mesure que l'analyse progressait. Les thémes communs, chasse, 
duels, batailles, ne semblaient pas avoir eu le même développement, ni répondre aux mêmes 
intentions. L'identification des caractéristiques des deux zones a par conséquent constitué 
une partie considérable de notre travail. 

Ainsi les particularités et les spécificités respectives sont-elles apparues. Au Rat, les 
personnages armés de lances nervurées et de boucliers ornés constituent l'aspect absolument 
original et unique du site ; à notre connaissance, aucun autre ne montre de représentations 
d'armes aussi détaillées. Les personnages du Rat semblent s'adonner exclusivement à des 
activités belliqueuses, comme on le constate en observant la complexité des scénes de com- 
bat, ainsi que les dimensions hypertrophiques des armes, héritage culturel probable de la 
phase précédente ; la chasse, en revanche, est un théme minoritaire. 

Foum Chenna nous a également réservé quelques surprises. L'abondance des lignes 
d'écriture, dont plusieurs sont inédites, rend ce gisement unique ; pour le reste, il s'inscrit 
parfaitement dans le répertoire iconographique typique de cet étage et montre des analogies 
avec le site d'Azrou Klan, oü l'on trouve aussi des personnages à pied, des cavaliers et des 
inscriptions, ainsi qu'un nombre assez important de dromadaires. À Foum Chenna, c'est sur- 
tout le monde animal qui est mis en valeur ; toutefois, bien que les figurations d'animaux 
soient les plus nombreuses, elles ne constituent en fait que l'environnement naturel servant de 
toile de fond aux scénes de chasse et aux activités des cavaliers. 

Au-delà de leurs spécificités respectives, le centre de toutes les représentations du Rat et 
de Foum Chenna n'est cependant pas le cheval, mais l'homme qui le chevauche ; cette cen- 
tralité de l'homme et de ses activités apparait pour la première fois dans l'art rupestre du Ma- 
roc. Cet étage fait son irruption avec force dans le paysage rupestre, provoquant une rupture 
des schémas culturels plus anciens, comme si un changement de mentalité avait soudain eu 
lieu. 

La carte des sites (Fig. 1) nous montre une diffusion « punctiforme » de cet étage, qui a 
intéressé tous les domaines géographiques : les plaines, la cóte, les plateaux de l'Atlas, les 
défilés les plus reculés. Cette présence diffuse, propre seulement à cet étage, semble « révéler 
une reconquéte du territoire » (Guerra, 2005 : 337), maintenant possible gráce aux acquisi- 
tions technologiques et culturelles : les armes, probablement en fer ; les chevaux, qui pou- 
vaient assurer des déplacements à une vitesse auparavant inimaginable et la suprématie de 
ceux qui en possédaient ; l'écriture, outil de communication sans pareil ; pour finir, le droma- 
daire, ébauche d'un nouvel essor économique. En ce sens, la discontinuité avec le passé ne 
pouvait étre plus marquée. 
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Les images des cavaliers occupent les roches de nombreux pays en dehors du Maroc : 
l'Algérie, le Mali, le Niger, la Mauritanie et d'autres encore. Ce phénomène rupestre est un 
événement culturellement unificateur, panberbére, dont le pivot est partout l'image du cava- 
lier. Mais sa connaissance encore fragmentaire repose sur des catégories analytiques trés dis- 
parates, ce qui compromet parfois les possibilités de comparaison. 

Il serait toutefois intéressant d'appréhender les différences qui se sont développées au 
niveau régional. Nous avons par exemple relevé la présence d'une association entre un zoo- 
morphe et un petit disque présent sur son dos, typique pour l'instant de Foum Chenna. Une 
attention plus soutenue à ce type de détails, assortie d'une analyse quantitative, pourrait révé- 
ler la présence d'éléments homogènes ou hétérogènes qui ne sont encore qu'entrevus. Ce 
n'est qu'en examinant en profondeur chaque région rupestre de l'EC qu'on peut espérer dé- 
velopper les connaissances et faire émerger les identités locales. La notion de régionalisme, 
ici ébauchée, pourrait étre une clé de lecture pour rendre compte des variantes locales de cette 
phase, mais la notion méme doit étre définie dans ses contours non seulement d'un point de 
vue simplement spatial et géographique, mais aussi en termes de thémes et de contenus, en 
cherchant, avant tout sur une base archéologique, les origines et les causes de ces variantes et 
les relations éventuelles avec les phases précédentes. 

En effet, l'irruption soudaine de l'EC dans l'art rupestre du Maroc est d'autant plus fla- 
grante qu'il manque apparemment une période formative. Il est toutefois logique de penser 
qu'il a en fait existé une phase de préparation à l'EC, que symboliseraient les chevaux do- 
mestiques, montés ou non, que nous avons identifiés dans plusieurs régions du sud marocain. 
Il s'agit de figurations que nous pouvons rapprocher de l'étage en question en ce qui con- 
cerne l'image du cavalier, sans pourtant en avoir le style typique, chevaux et cavaliers étant 
décidément loin des canons de l'EC. Leur nombre est encore trop restreint pour nous per- 
mettre de dépasser le stade des hypothéses, mais ces dessins ouvrent une voie de recherche 
prometteuse. Comparé à ces figures, l'EC du Rat et de Foum Chenna constitue pour ainsi dire 
un EC már, complet du point de vue iconographique et thématique, et véhicule des références 
culturelles bien précises dont les contours nous échappent. 

Cependant, les modalités d'émergence de cette phase peuvent avoir été différentes dans 
d'autres pays. Au Sahara central, par exemple, il est possible d'entrevoir une relation entre la 
phase du < galop volant > et la phase suivante, celle des cavaliers, et de suivre la géométrisa- 
tion progressive du signe et le glissement vers des thémes à contenu résolument « guerrier », 
qui pourraient refléter d'importants changements climatiques et sociaux. 

Seule une étude comparative élargie à d'autres pays permettrait un développement de la 
connaissance du monde des cavaliers. Tel est notre souhait. 


250 


INDEX DES TOPONYMES 


Abachkou, 11, 13, 57, 58 

Abadsan, 82 

Abizar, 8, 26, 197, 200, 238 

Adrar des Ifoghas, 219 

Adrar Metgourine, 51 

Afrique du nord, 186 

Afrique du Nord, 9, 14, 33, 35, 38, 40, 44, 49, 50, 
52, 198, 201, 203, 204, 206, 207, 208, 221, 
224 

Араа! т Oubloz, 65, 108 

Agdz, 9 

Am Marshal, 228, 229 

Ain Metlili, 12, 20, 22 

Ain Smen, 42, 43 

Ait Bou Oulli, 13, 64, 66, 67, 191 

Ait Saadane, 9, 22 

AKK, 62, 65, 77, 85, 87, 89, 103, 109, 112, 120, 
121, 126, 127, 131, 135 

Akka, 8, 9, 168, 229, 230 

Akukas, 196, 207, 222 

al Quantara, 45 

Algérie, 34, 54, 196, 197, 208, 209, 217, 219, 
220, 223, 250 

Alnif, 9 

Altava, 54 

Amdrouss, 58 

Amtedi Voir Amtoudi 

Amtoudi, 10, 22, 129, 230, 238 

Amzrou, 17, 22 

Anbya, 248 

Anoual, 9, 12 

Anti Atlas, 9, 14, 18, 19, 20, 39, 137, 168, 171, 
219, 239, 244, 247 

Anti-Atlas, 50 

Aougdal Tamrij, 66, 100, Voir assif Doutourirt 

Aougni N'Ourigh, 82 

Aouineght, 228 

Archanes Voir Cnossos 

Assa, 9, 10, 22 

assif Anamrou, 12, 59, 62, 67, 83, 100, 108 

Assif Anamrou, 85, 89, 100 

assif Doutourirt, 59, 62, 66, 108 

Assif Doutourirt, 66, 85 

assif Ifrane, 58 

assif Kelmt, 238 

assif n'Ouamsarda, 9, Voir Ouaremdaz 

assif Ouiggane, 12, 139 

Assif Ouiggane, 22 

Assif Tamrij Voir assif Doutourirt 

assif Tirlist Voir assif Tirghiyst 

assif Tiwandal Voir Tiwandal 

Atlas, 11, 12, 13, 15, 16, 17, 18, 20, 21, 24, 28, 33, 
37, 38, 39, 40, 44, 46, 47, 50, 51, 56, 66, 72, 
76, 78, 86, 89, 90, 91, 93, 94, 95, 96, 98, 107, 
165, 166, 168, 179, 194, 197, 198, 215, 216, 
217, 218, 219, 222, 223, 225, 227, 229, 233, 
246, 249 


Atlas algérien, 24, 28, 217, 218 

Atlas saharien, 196, 248 

Ayar, 219 

Azib 'n Ikkis, 164, 165, 168, 232 

Azib Asserdoun, 58 

Azrou Klan, 9, 16, 22, 209, 213, 240, 241, 244, 
245, 246, 248, 249 


Banasa, 46, 49 

Bani, 19, 137, 139, 156 

Beni Messous, 223 

Beni Snassen, 93 

Beraber, 52, 54, 55 

Berguent, 209 

BLZ, 117 

BLZ, 62, 66, 67,70, 77, 78, 85, 87, 88, 90, 96, 99, 
109,115 

BLZ, 121 

BLZ, 126 

BLZ, 126 

BLZ, 126 

BLZ, 127 

BLZ, 132 

BLZ, 132 

BLZ, 133 

BLZ, 134 

BLZ, 192 

Bord Ali, 12 

Bouia, 43, 52, 54 

Boukoudia, 22 


Caf Taht el Ghar, 34, 44 

Calabre, 48 

Carrapatas, 44, 92 

Carthage, 35, 48, 50, 163, 198, 201, 202, 204, 
207, 208, 243 

Casablanca, 43 

Cheikh Iminirfi, 11, 22 

Chypre, 42 

Cnossos, 205 

Cordoue, 212 

coude du Draa, 52, 53, 136 

Cyrénaique, 37 


Dacie, 198 

Dakhla, 39 

Daya Chiker, 43 

Demnate, 11 

Djorf el R’hil, 10, 12, 22, 139, 192 

Djorf Torba, 26, 54 

Draa, 7, 10, 12, 20, 51, 137, 138, 139, 192, 213, 
222 

DTR, 62, 66, 85, 91, 98, 100, 103 


EC, 29, 31, 37, 58, 72, 73, 77, 78, 79, 80, 86, 93, 
96, 97, 99, 103, 108, 109, 110, 111, 112, 113, 
114, 131, 132, 134, 146, 147, 156, 157, 167, 
188, 189, 195, 196, 198, 203, 208, 209, 212, 


251 


215, 218, 221, 222, 223, 225, 226, 227, 228, 
233, 234, 240, 242, 243,244, 245, 247, 250 

Ec Çayyad, 238 

Égée, 42 

El Argar, 15 

El Cigarralejo, 203 

El Gloa, 139 

El Harhoura, 34, 39 

El Hasbaia, 34 

El Mers, 44 

El-Ghoula, 19 

EI-Khroub, 208 

Erfoud, 52, 225 

Espagne, 47, 48, 210, 225 

Europe, 91 


Fam el Hisn, 237, 238 

FCH D, 140, 145, 161 

FCH I, 140, 145, 146, 161, 162 

FCH II, 140, 141 

FCH III, 140, 141 

FCH IV, 140, 142 

FCH V, 140, 142, 143, 147, 162, 188 

FCH VI, 140, 144 

FCH VII, 140, 144, 189 

Fezzan, 219 

Figuig, 9, 20, 165 

Foum Chenna, 7, 9, 10, 12, 16, 17, 20, 22, 25, 32, 
33, 38, 41, 69, 121, 125, 138, 139, 140, 146, 
147, 152, 153, 154, 155, 156, 157, 160, 161, 
163, 166, 167,168, 169, 170, 171, 172, 173, 
178, 179, 182, 188, 191, 192, 193, 194, 195, 
206, 209, 212, 216, 221, 222, 223, 226, 232, 
234, 235, 242, 243, 244, 245, 246, 247, 249, 
250 

Foum el Rjam, 53, 54 

Foum El Rjam, 43, 51 

Foum Zguid, 16, 17, 18, 230 

Foumchena Voir Foum Chenna 

FRD, 62, 65, 66, 85, 92, 106, 107 


Gadir, 48 

Garet et-Teben, 228 

GDL, 62, 68, 85, 86, 88, 89, 92, 93, 94, 98, 99, 
103, 106, 107, 109 

Ghar Cahal, 44 

Gharb, 50 

Glab es Sghrir, 18, 22 

Glanum, 203, 204 

Gouiret bent Salloul, 34 

Goulimine, 8, 51, 129, 211, 230, 238 

Grand Erg Occidental, 20 

Grand Ghilen, 12, Voir Hassi Rhilane 

Grara, 12 

Gréce, 50, 206 

Grenade, 211 

GRL, 62, 68, 85, 109 

Guelmim, 18 

Guerar el-Hamra, 166, 197, 218, 237 


Hamada du Guir, 20 

Hank, 248 

Hassi Ghilan Voir Hassi Rhilane 

Hassi Rhilane, 9, 13, 15, 20, 22 

Haut Atlas, 7, 11, 15, 20, 21, 40, 43, 51, 57, 78 
Haut-Atlas, 12 


Icht, 230 

Ifrane 'n Taska, 15, 16, 19, 22, 139, 156, 186 

Ifri "n Amr ou Moussa, 42, 43 

Igherm, 9, 11, 14, 16, 18, 21, 168 

Igoublane Voir Igoudlane 

Igoudlane, 12, 57, 59, 62, 64, 66, 68, 79, 85, 86, 
94, 106, 108, 109 

Igourral, 59, 62, 68, 85, 108 

Iheren-Tahilai, 229 

Île Rachgoun, 223 

Imaoun Voir Imaoun Assif Touna 

Imaoun Assif Touna, 19, 20, 22 

Imi 'n Tart, 20, 22 

Imi ‘n Oudraz, 17, 22 

Imi 'n Iferd, 58, 59, 62, 65, 85, 108 

Imi 'n Ouakka, 58, 65 

Imi 'n Takkat, 59, 62, 65, 85, 89, 108, 120, 193 

Imitek, 22 

Irherm Iguizoulen, 247 

Italie, 48 

Izriten, 51 


Jbir, 12 

Jebel Aherdane, 17, 22 

Jebel Bani Voir Bani 

Jebel Feggousat, 238 

Jebel Ouzoum, 57, 66, 68 

Jebel Rat, 7, 10, 11, 12, 13, 15, 17, 18, 20, 22, 32, 
33, 38, 41, 43, 56, 57, 58, 62, 63,65, 69, 72, 
80, 82, 86, 89, 94, 98, 106, 107, 108, 112, 127, 
129, 134, 191, 192, 193, 194, 195, 206, 209, 
216, 220, 221, 224, 226, 227, 231, 233, 235, 
244, 246, 247 

Jebel Tibasksoutine, 22, Voir Tibasksoutine 

Jebel Tigueght, 9 

Jebel Youssef, 9, 22 


Kabylie, 196, 200 

Kach Kouch, 45 

Kef el Baroud, 37 

Kehf el Baroud, 43 
Kerfala, 199 

Kerma, 12 

Kerné, 46 

Khaoui el-Kteban, 10, 22 
Khroub, 208 

Kouass, 47, 48, 49 
Koudiat el Mouneb, 15, 20, 22 
Kraria el Habassi, 50 


Lahjert, 18 


252 


Lalla Mina Hammou, 112 
Lemjilej, 15 

Lgaada, 18, 20, 22, 32, 177 
Libye, 196, 213, 219 
Lixus, 44, 45, 46, 49 

Los Millares, 43 

Loukkos, 44 


M'zora, 49 

Maghreb, 26, 27, 28, 34, 37, 50, 163, 164, 215, 
217, 225, 228, 248 

Maison des Laberii, 199, 208 

Mali, 219, 250 

Mana, 206 

Maroc, 12, 14, 17, 18, 19, 25, 26, 28, 30, 33, 36, 
37, 38, 39, 40, 41, 42, 44, 45, 46, 49, 50, 51, 
54, 57,75, 90, 91, 93, 139, 152, 156, 161, 163, 
164, 166, 167, 185, 193, 196, 200, 208, 210, 
213, 215, 216, 217, 218, 219, 221, 222, 223, 
224, 226, 228, 229, 230, 232, 234, 237, 238, 
241, 242, 244, 246, 249, 250 

Marrakech, 5, 11, 13, 15, 18, 20, 22, 27, 39, 46, 

216, 222, 226, 232, 244, 245, 246 

Mauretania Tingitana, 166, 247 

Maurétanie Césarienne, 50 

Maurétanie Tingitane, 50 

Mauritanie, 28, 219, 228, 231, 250 

Méditerranée, 51, 161, 163, 248 

Merdoufa, 228 

Metgourine, 93 

Mgarbiya, 19, 22, 139, 238 

Mogador, 46, 47, 210, 222, 223 

Moghar et Tatania, 35 

Monts Altai, 204 

Monts des Ouled Nail, 35, 197, 228 

Moulouya, 51, 200 


N'Tirlist ou Tihrist Voir Tizi 'n Tirghiyst 
Nchira, 12 

Niger, 219, 250 

Nil, 161 

NMR, 62, 67, 85, 88, 89, 92, 98, 100, 107, 109, 
114, 115, 116, 126, 127, 129 

Noul, 211 

Numidie, 198, 203 


Oriental, 51 

Ouafilal, 9 
Ouaremdaz, 8, 11, 18, 22, 168, 171 
oued Beht, 48 

oued Boulajoul, 52 
oued Djerat, 125, 186 
oued Draa, 10, 20, 247 
oued Kebch, 16 

Oued Kebch, 22 

oued Kebir, 241 

oued Laou, 45 

oued Loukkos, 49 
oued Miràn, 13 


Oued Miràn, 13, 200, 209, 218, 238 

oued Moulouya, 52 

oued Mrah, 17 

Oued Oum ech Chenna Voir Foum Chenna 

oued Rheris, 54 

oued Sebou, 49 

oued Taska, 16 

oued Tensift, 13 

Oukaimeden, 11, 14, 16, 17, 19, 20, 22, 43, 44, 72, 
75, 86, 91, 92, 106, 108, 112, 114, 134, 188, 
216, 232, 233, 246 

Oulad Mrah, 22 

Oumchana Voir Foum Chenna 

Oumchena Voir Foum Chenna 

Oum-Echanna Voir Foum Chenna 


péninsule ibérique, 36, 42, 44, 201, 233 
Petit Ghilen, 12 
Prophéte Elie, 206 


Rabat, 43 

Rat, 82, 92, 100, 103, 107, 109, 115, 122, 125, 
225, 227, 245, 249, 250 

Rhira, 48 

Rich de M'Bidia, 10, 139 

Rome, 37, 50, 166, 198, 200, 203, 208, 215, 220, 
243 


Safiet bou Rhenan, 35 

Safiet Bou Rhenan, 197 

Sahara, 25, 26, 28, 33, 37, 40, 75, 78, 125, 161, 
163, 164, 207, 216, 218, 222, 228, 229, 230, 
241, 242, 248, 250 

Sardaigne, 48 

Sefsaf, 13 

Sénégal, 247 

Sicile, 48, 201 

Sidi Bachir, 50 

Sidi Khelili, 50 

Sidi Slimane, 49 

Skhour Rehamna, 20 

Slovaquie, 206 

St Rémy de Provence Voir Glanum 


Tadaout "n Ait Moussa, 59, 108 

Tafilalet, 9, 18, 20 

Tafraout, 15 

Tafza, 12 

Tagant, 248 

Tage, 43 

Taghrart "n Lguettara, 19, 22 

Tagounit, 10, 139 

Talat Izoum Voir assif Doutourirt 

Talat N'Issil, 59 

TAM, 62, 64, 65, 78, 83, 85, 86, 87, 88, 92, 97, 
98, 100, 103, 111, 115, 126, 129, 130, 131, 
134 

Tamanart, 20, 237, 239 

Tameghout, 9, 17, 22 


253 


Tamrhalt-n-Zerzem, 18, 51, 52 

Tamrij Voir assif Doutourirt 

Tanger, 44 

Taouz, 9, 18, 52, 54, 55, 220, 230 

Tarfaya, 51 

Tassili, 196, 229 

Tata, 17, 237, 238 

Tayadirt, 51, 52 

Tazzarine, 225 

Tensift, 244 

Thagaste, 35 

Tibasksoutine, 19, 139, 237, 240 

Tidri, 53 

Tiglit, 9 

Tiiggane, 17, 22, 218, 237 

Tilibit Voir Tilibit 'n Ouzoum 

Tilibit "n Ouzoum, 57, 59, 62, 68, 69, 85, 93, 108, 
109 

Tinjamin, 12 

Tinoumra, 59 

Tinzouline, 138 

Tirsal, 57, 64, 65 

Tirzharine Voir Tirzharine Amzaour 

Tirzharine Amzaour, 237, 239 

Tisserfine, 165 

Tiwandal, 20, 22, 125, 209, 212, 213, 216, 219, 
232, 240, 241, 244, 245, 246, Voir assif 
Tiwandal 

Tizi 'n Tirghiyst, 7, 11, 15, 16, 20, 56, 57, 58, 59, 
62, 63, 64, 68, 75, 80, 85, 99, 100, 108, 109, 
125, 131, 158, 194, 215, 226, 227,245 

Tizi 'n Iblouzen, 15, 58 

Tizi 'n Mgarbiya, 237, 238 

Tizi "n Tirghiyst, 10, 11, 82 

Tizi 'n Zaouit, 58 

Tizi n° Tighist Voir Tizi'n Tirghiyst 


Tizi n° Tirlist Voir Tizi 'n Tirghiyst 

Tizi Ougna, 58 

Tizi-n-Tighist Voir Tizi m Tirghiyst 

Tizi-n-Tirghyst Voir Tizi m Tirghiyst 

Tiznit, 6, 18, 20, 177, 244 

TLB, 62, 68, 69, 73, 85, 87, 88, 89, 92, 93,96, 98, 
100, 103, 109, 113, 115, 121, 126, 131, 182, 
192, 193 

TNT, 10, 62, 63, 64, 70, 72, 73, 75, 77, 85, 88, 89, 
93, 95, 96, 97,98, 99, 100, 106, 107, 109, 112, 
113, 114, 115, 116, 117, 118, 119, 121, 122, 
124, 125, 126, 127, 128, 129, 131, 132, 133, 
192, 193, 194, 195, 222 

TNT E, 86, 88, 95, 99, 109, 114, 115, 117, 125, 
126, 127, 129, 131, 132, 193, 209 

Touf Agdif, 19, 22 

Toulkine, 39, 40 

Tripolitaine, 37, 225 

Tunis, 199 


Vallée du Draa, 19, 136, Voir Draa 
vallée du Guadiana, 43 
Volubilis, 49, 54 


Waremdaz Voir Ouaremdaz 

Yagour, 11, 13, 14, 16, 17, 20, 22, 43, 72, 86, 92, 
106, 108, 112, 114, 134, 164, 165, 188, 216, 
219, 230, 232, 234, 246 

Zagora, 15, 19, 137, 138, 139, 238 


Zaida, 52 
Zemmour, 248 


254 


REFERENCES BIBLIOGRAPHIQUES 


AGABI, C. 1996, « Épée », in Encyclopédie Berbére, Aix-en-Provence, Edisud, t. XVII, p. 2649-2651. 


AIT ALI YAHIA, S., 2013. < Les stèles à inscriptions libyques de la grande Kabylie >, communication 
lors de la 7°%° Rencontre des Quaternaristes marocains sur le thème < Quaternaire du Nord-Ouest de 
l'Afrique », Agadir, 19-22 novembre 2013. 


AÍT HAMZA, Mohamed et B. EL FASKAOUI. 2010, « Les oasis du Dráa au Maroc. Rupture des 
équilibres environnementaux et stratégies migratoires », Hommes & Migrations, Paris, t. 2 n? 1284, p. 
56-69. 


ALEXANDROPOULOS, Jacques. 2012, « Aspects militaires de l'iconographie monétaire numide », in 
Cahiers des études anciennes, Université de Laval, Québec, t. XLIX, p. 211-234. 


AMARA, Iddir. 2001. L'art rupestre dans le sud-ouest de l'Atlas saharien (Algérie) : étude analytique et 
typologique des figurations de la période récente, 2 volumes. Panthéon Sorbonne, Paris-1 Thèse de 
doctorat. 


ANTONELLI, Lamberto (dir.). 1990, Armi e armature dell'impero romano. Ed. Napoleone, 158 p. 


ARHARBI, Rachid et Éliane LENOIR. 2011, « Recherches archéologiques franco-marocaines 
steà Banasa (Maroc) », in Les nouvelles de l'archéologie, n? 124, p. 21-24. 


AUMASSIP, Ginette et Aissa KADRI. 2002, « Propos sur le cheval de la steppe algérienne », in Le 
Quellec Jean-Loic (dir), /thyphalliques, traditions orales, monuments lithiques et art rupestre au 
Sahara : hommages à Henri Lhote, Saint-Lizier, Les Cahiers de l'Association des Amis de l'Art rupestre 
saharien, p. 29-52. 


AUMASSIP-KADRI, Ginette. 2012, « Les chevaux anciens du Maghreb », Communication présentée 
au 5° Salon du Cheval d’El Jadida, El Jadida, 17-21 octobre 2012, 13 p. 


AOURAGHE, Hassan et André DEBÉNATH. 1999, « Les équidés du Pléistocène supérieur de la grotte 
Zouhrah à El Harhoura, Maroc », in Quaternaire, vol. 10, n? 4, p. 283-292. 


BAYLE des HERMENS R. de ; LÉON-LEURQUIN, J., PATOU, M. et G. SOUVILLE. 1984, « La 
grotte de Toulkine (Haut Atlas marocain) et le Toulkinien », in L'Anthropologie, Paris, t. 88 (3), pp. 413- 
439. 


BERTRANDY, François. 1986, < À propos du cavalier de Simitthus (Chemtou) », in Antiquités 
Africaines, Aix-en-Provence, t. 22, p. 57-71. 


BERTRANDY, François. 1991, < L'aide militaire de Juba I” aux Pompéiens pendant la guerre civile en 
Afrique du Nord (50-46 a.C.) » in Histoire et archéologie de l'Afrique du Nord, Actes du IV Coll. Int., 
Sassari, 5-9 avril 1988, t. II : L'armée et les affaires militaires, p. 289-299. 


BOIZUMAULT, Manuel. 2008, Patine du désert : Re-création de la patine de grés sahariens, porteurs 
d'auvres gravées ou peintes témoins depuis dix millénaires, de l'adaptation de sociétés anciennes à des 
crises climatiques, Thése de Doctorat, Université Michel De Montaigne Bordeaux 3, 318 p. 


BOIZUMAULT, Manuel, EL GRAOUI, Mohssine, SEARIGHT-MARTINET, Susan, NEY, Claude et 


Max SCHVOERER. 2010, « Patines et cortex de météorisation de grés du site rupestre d'Oum La Leg 
(Anti-Atlas, Maroc) », in C. R. Palevol, Paris, n. 9, 505—511. 


BOKBOT, Youssef. 1998a, « Опе Céramique à graffito à Lixus», in Bulletin d'Archéologie 
Marocaine, Rabat, Tome XVIII, p. 321-323. 


BOKBOT, Youssef. 1998b, « Protohistoire du Maroc pré-saharien : bilan et perspectives », Actes du 
Colloque International : 1**5Journées Nationales d'Archéologie et du Patrimoine, Rabat, 1-4 Juillet 1998, 
p. 90-98. 


BOKBOT, Youssef. 2003, « Tumulus protohistoriques du pré Sahara marocain. Indices de minorités 
religieuses? >, in Khanoussi, Mustapha (dir.), Actes du IIléme Colloque International sur l'Histoire et 
l'Archéologie de l'Afrique du Nord, Tabarka, Tunisie 8-13 Mai 2000. Edition de l'Institut National du 
Patrimoine, Tunis, p. 35-45. 


BOKBOT, Youssef. 2005, «La civilización del Vaso Campaniforme en Marruecos y la cuestión 
del sustrato Calcolítico precampaniforme >, in Rojo-Guerra, M., Garrido-Pena, R. et Íñigo García- 
Martínez de Lagrán (dir.), EI Campaniforme en la Península Ibérica y su contexto europeo, Universidad 
de Valladolid, Serie: Arte y Arqueología, n? 21, p.137-149. 


BOKBOT, Youssef. 2006, < Réflexions sur le substrat Amazigh dans les villes et ‘comptoirs’ phénico- 
puniques du Maghreb occidental”, in Hespéris — Tamuda, Rabat, Publications de l'Université 
Mohamed V-Agdal, Vol. XLL p. 9-23. 


BOKBOT, Youssef. 2008, « Le cromlech de Mzora, témoin du mégalithisme ou symbole de gigantisme 
de pouvoir ? », in Les Jardins des Hespérides, Rabat, n? 4, p. 25-29. 


BOKBOT, Youssef et Jorge ONRUBIA-PINTADO. 1992, « La basse vallée de l'oued Loukkos à la fin 
des temps préhistoriques », in Lixus, Actes du colloque organisé par l'LN.S.A.P. avec le concours de 
l'E.F.R., Larache, 8-11 novembre 1989, Rome, École Française de Rome, Coll. de l'E.F.R., n. 166, p.17- 
26. 


BOKBOT, Youssef et Jorge ONRUBIA-PINTADO. 1995, «Substrat autochtone et colonisation 
phénicienne au Maroc », in Actes du 118 Congrés National des Sociétés Historiques et Scientifiques, Pau 
1993, France, (Paris 1995), p. 219-223. 


BOKBOT, Youssef, ONRUBIA-PINTADO, Jorge et Abdallah SALIH. 2011, «Néolithique et 
Protohistoire dans le bassin de l'Oued Noun (Maroc Présaharien). Quelques données préliminaires », in 
Actes du Premier Colloque de Préhistoire Maghrébine, Tamanrasset les 5, 6 et 7 novembre 2007, 
CNRPAH, Alger, n. 11, t. H, p. 305-321. 


BOKBOT, Youssef, ONRUBIA-PINTADO, Jorge, RODRIGUEZ-RODRIGUEZ, Amelia, 
RODRIGUEZ-SANTANA, Carmen Gloria, VELASCO- VÁSQUEZ, Javier et Abdeslam AMARIR. 
2008, « Le complexe funéraire et cultuel d'Adrar Zerzem (Anti Atlas, Maroc). Résultats préliminaires », 
in Lieux de cultes : aires votives, temples, églises, mosquées, IX colloque international sur l’histoire et 
l'archéologie de l'Afrique du Nord antique et médiévale, Tripoli, 19-25 février 2005, CNRS Éditions, р. 
21-29. 


BONDI, Sandro Filippo. 1983, « I Fenici in Occidente », in Modes de contacts et processus de | 
transformation dans les sociétés anciennes, Actes du colloque de Cortone, 24-30 mai 1981, Rome, Ecole 
frangaise de Rome, p. 379-407. 


BOTTE, Roger. 2011, < Les réseaux transsahariens de la traite de Гог et des esclaves au haut Moyen 
Age : VIII-XF siècle >, in L'Année du Maghreb, МП, p. 27-59. 


BOUCHET, J.M. 1978, < Gravures rupestres de la région du Rat», in Bull. Intérieur du Club Alpin 
Francais de Casablanca, p. 41-44. 


BOUDAD, Larbi, ARZARELLO, Marta, AARAB Mohamed, GUISLAIN, Stéphanie, PERETTO, Carlo, 
OUJAA, Aicha, OULMAKKI, Naima, ROUBET, Colette, RIDAOUI, M'hamed et Ahmed AIT 
TOUCHNT. 2008, « Les sites de plein air du Tafilalet : cartographie et problémes de conservation », in 
Actes de la Quatrième Rencontre des Quaternaristes Marocain (КОМА), Oujda, 15-17 novembre 2007, 
Quaternaire, Paris, p. 320-333. 


BRANDHERM, Dirk et Magdalena MOSKAL-DEL HOYO. 2010, « Las espadas en lengua de carpa — 
aspectos morfológicos, metalürgicos y culturales », in Trabajos de Prehistoria, Madrid, n? 67 (2), p. 431- 
456. 


BRAVIN, Alessandra. 1996, « Nuove pitture rupestri scoperte nel sud del Marocco », in XIV Valcamonica 
Symposium (Papers), Capo di Ponte, Centro Camuno di Studi Preistorici, 6 p. 


BRAVIN, Alessandra. 2009, Les gravures rupestres libyco-berbéres de la région de Tiznit (Maroc), Paris, 
L'Harmattan, p. 157. 


BRAVIN, Alessandra. 2011, « Deux gravures inédites de chars au Tizi 'n Tirghiyst, (Jebel Rat, Haut Atlas, 
Maroc) », in /nternational Newsletter on Rock Art, Foix, n. 59, p. 1-8. 


BRAVIN, Alessandra. 2013, «Nuove figure antropomorfe del Jebel Rat, Alto Atlante, Marocco », in 
Sahara, Milan, n? 24, p. 57-66. 


BREUIL, Henri. 1955, < Les roches peintes du Tassili n' Ajjer » in BALOUT Lionel (éd.), Actes du IF 
Congrès panafricain de Préhistoire, 1952, Paris, Arts et Métiers Graphiques, 792 p. 


BRIDOUX, Virginie, KBIRI ALAOUI, Mohamed, BIAGI, Solange, DRIDI, Hédi et Abdelfattah 
ICHKHAKH. 2011, «La mission archéologique franco-marocaine de Kouass au Maroc », in Les 
nouvelles de l'archéologie, 123, p. 44-48. 


BUTTIN, Frangois. 1960, « Les adargues de Fés » in Hespéris-Tamuda, Rabat, t. 1, p. 409-455. 


CALLEGARIN, Laurent, KBIRI ALAOUI, Mohamed, ICHKHAKH, Abdelfattah et Jean-Claude ROUX. 
2011, « Le site antique et médiéval de Rhira (Sidi Slimane, Maroc), in Les nouvelles de l'archéologie, 
[En ligne], 124, mis en ligne le 30 septembre 2014. 


CALLEGARIN, Laurent et Julien MOREAU. 2010, « Le Gétule : cet autre insaisissable », in Marein, 
Marie-Frangoise, Voisin, Patrick et Julie Gallego (dir.), Figures de l'étranger autour de la Méditerranée 
antique, Actes du colloque international « A la rencontre de l'Autre », 12-14 mars 2009, Paris, 
L'Harmattan, p. 203-222. 


CAMPS, Gabriel. 1960, < Massinissa ou les débuts de l’histoire > in Libyca, Alger, t. УШ, 1° et 2° sém., 
319 p. 


CAMPS, Gabriel. 1961, Monuments et rites funéraires protohistoriques, Paris, A MO. 627 р. 


CAMPS, Gabriel. 1974, Les civilisations préhistoriques du Nord de l'Afrique et du Sahara, Paris, Doin, 
366 p. 


CAMPS, Gabriel. 1980, Les Berbéres. Mémoire et identité, Paris, Éditions des Hespérides, 260 p. 


CAMPS, Gabriel. 1982a, « Le cheval et le char dans la Préhistoire nord-africaine et saharienne », in 
Camps Gabriel et Gast Marcel (Dir.), Les chars préhistoriques du Sahara. Archéologie et techniques 
d'attelage, Aix-en-Provence, Actes du colloque de Sénanque, 21-22 mars 1981, Maison de la 
Méditerranée, p. 153-160. 


CAMPS, Gabriel. 1982b, « Réflexions sur l’origine des Juifs des régions nord-sahariennes », in 
ABITBOL Michel (dir.), Communautés juives des marges sahariennes du Maghreb, Jérusalem, Institut 
Ben-Zvi pour la Recherche sur les Communautés juives d'Orient, p. 57-68. 


CAMPS, Gabriel. 1984a, « Abizar », in Camps, Gabriel (dir.), Encyclopédie Berbére, Aix-en-Provence, 
Edisud, t. I, p. 79-86. 


CAMPS, Gabriel. 1984b, «Les tumulus à chapelle tombes sanctuaires des Gétules du Sahara nord 
occidental », in Le passé du Sahara et des zones limitrophes, 1981, L'Universo, 1984, t. LXIV, n? 5 : 27- 
38 


CAMPS, Gabriel. 1993, « Cheval (origines) », in Camps, Gabriel (dir.), Encyclopédie Berbére, Aix-en- 
Provence, Edisud, t. XII, p. 1907-1910. 


CAMPS, Gabriel. 1995, < Dorf Torba >, in Camps, Gabriel (dir), Encyclopédie berbère, Aix-en- 
Provence, Edisud, t. XVI, p. 2477-2488 


CAMPS, Gabriel. 1996, « Dromadaire », in Camps, Gabriel (dir), Encyclopédie Berbére, Aix-en- 
Provence, Edisud, t. XVII, p. 2544. 


CAMPS, Gabriel. 1997, < Fer», in Camps, Gabriel (dir.), Encyclopédie Berbère, Aix-en-Provence, 
Edisud, t. XVIII, p. 2753-2763. 


CAMPS, Gabriel. 1998, « Gharb », in Camps, Gabriel (dir.), Encyclopédie berbére, Aix-en-Provence, 
Edisud, t. XX, p. 3086-3092 


CAMPS, Gabriel. 2001, < Iheren», in Camps, Gabriel (dir), Encyclopédie Berbère, Aix-en-Provence, 
Edisud, t. XXIV, p. 3677-3683. 


CAMPS, Gabriel, CHENORKIAN, Robert et Henri LHOTE. 1989, < Armes >, in Camps, Gabriel (dir.), 
Encyclopédie Berbére, Aix-en-Provence, Edisud, t. VI, p. 888-904. 


CAMPS, Gabriel et Christian DUPUY. 1996, < Équidiens >, in Camps, Gabriel (dir), Encyclopédie 
Berbére, Aix-en-Provence, Edisud, t. XVII, p. 2664-2677. 


Carte Abachkou 1/100000. 1977, Ministére de l'Agriculture et de la Reforme Agraire, Direction de la 
Conservation Foncière et des Travaux Topographiques, Division de la Carte, Rabat. 

CATTIN, Marie-Isabelle. 2016, « Des gravures rupestres dans la vallée de l'Ouneine (province de 
Taroudant) », in Ouammou Abderrahman, Ouahman Brahim et M'hamed Boujaa (dir.), Quaternaire du 
Nord-Ouest de l'Afrique, Agadir, Actes de la septième Rencontre des Quaternaristes Marocains (RQM7), 
19-22 novembre 2013, Laboratoire de Recherche « Géographie, Aménagement, Démographie, 
Développement », Série Colloques et Séminaires, n? 3, p. 89-96. 


CHAKER, Salem. 1993, « Cheval (dénominations berbéres) », in Camps, Gabriel (dir.), Encyclopédie 
Berbére, Aix-en-Provence, Edisud, t. XII, p. 1911. 


CHELLERI, Lorenzo, MINUCCI, Guido, RUIZ, Angela ET Ahmed KARMAOUI. 2014, « Responses to 
Drought and Desertification in the Moroccan Dráa Valley Region: Resilience at the Expense of 
Sustainability? », in The International Journal of Climate Change: Impacts and Responses, Vol. 5, n? 2, 
p. 17-33. 


CHENORKIAN, Robert. 1988, Les armes métalliques dans l'Art Protohistorique de l'Occident 
Méditerranéen, Editions du CNRS, 348 p. 


CIRLOT, Juan-Eduardo. 1967, « La evolución de la lanza en Occidente (piezas de hierro de Hallstatt al 
siglo XV) », in Gladius, Madrid, VI, p. 5-18. 


COIMBRA, Fernando et Giorgos ILIADIS. 2011, « The hunting scene on Rock 3 from Mana (Philippi, 
Eastern Macedonia, Greece)», in Oosterbeek, L. et Nash, G. (Dir), Landscape within Rock Art, 
Proceedings of the XIV International Rock Art Seminar, Magáo, Arkeos, t. 29, p. 83-92. 


COLLADO GIRALDO, Hipolito. 2014, « Main Characteristics of Oukaimeden Rock Art (Morocco) », in 
Ruiz-Gálvez, Marisa (dir), Art, Landscape and Settlement in the Oukaimeden Valley, (High Atlas), 
Complutum, Madrid, n? 25 (2) July-December, p. 141-166. 


CREMASCHI, Mauro. 1994, «Le paléo-environnement du Tertiaire tardif à l'Holocène », in Les 
Dossiers d'Archéologie, Paris, n? 197. 


CREMASCHI, Mauro. 1996, « The Rock Varnish un the Messak Settafet (Fezzan, Libyan Sahara), Age, 
Archaeological Context, and Paleo-Environmental Implication », in Geoarchaeology : An International 
Journal, vol. II, n. 5, p. 393-421. 


CUZIN, Fabrice. 2003, Les grands mammifères du Maroc méridional (Haut Atlas, Anti Atlas et Sahara) : 
Distribution, écologie et conservation, Montpellier, thése de doctorat, 349 p. 


DAUGAS, Jean-Pierre. 2010, « Le Néolithique du Maroc, 25 ans de coopération franco-marocain », in 
Les Nouvelles de l'Archéologie, n? 120-121, p. 116-121. 


DE GROSSI MAZZORIN, Jacopo. 2006, « Cammelli nell'antichità: le presenze in Italia », in Studi di 
archeozoologia in onore di Alfredo Riedel, Bolzano, Tecchiati Umberto et Benedetto Sala (dir), 
Dipdruck, pp. 231-242. 


DEKAYIR, Abdelliah et Гогепта-Ша MANFREDI. 2016, < Les prospections archéologiques 2012- 
2013 », in Manfredi, Lorenza-Ilia Et Silvia Festuccia (dir), « AOUAM I. Rapport préliminaire de la 
premiére campagne de prospection et de fouille dans la zone miniére du Jebel Aouam », Bologna, ISMA 
Istituto di Studi sul Mediterraneo Antico, 


DE LA DE LA PENA, Paloma. 2014, « The Lithic Technology of the Abadsan and Aougni N'Ourigh 
Rock Shelters (Oukaimeden Valley, High Atlas, Morocco)», in Ruiz-Gálvez, Marisa (dir) Art, 
Landscape and Settlement in the Oukaimeden Valley, (High Atlas), Complutum, Madrid, n? 25 (2) July- 
December, p. 79-92.. 


DEMARTEAU, Maxime, FRANCOIS, Louis, CHEDDADI, Rachid et Émile ROCHE. 2007, «Réponses 
de Cedrus atlantica aux changements climatiques passés et futurs », in Geo-Eco-Trop, Bruxelles, n. 31, p. 
105 — 146. 


DESANGES, Jehan. 1962, Catalogue des tribus africaines de l'Antiquité classique à l'Ouest du 
Nil, Université de Dakar - Faculté des Lettres et Sciences Humaines - Dakar , Publications de la 
section d'histoire, n? 4, 297 p., cartes 


DESANGES, Jehan. 1995, < Dara ou Darat >, in Camps, Gabriel (dir.), Encyclopédie Berbère, Aix- 
en-Provence, Edisud, t. XV, p. 2229-2230. 


DESANGES, Jehan. 1998, < Gétules >, in Camps, Gabriel (dir.), Encyclopédie Berbère, Aix-en-Provence, 
Edisud, t. XX, p. 3063-3065. 


DE TORRES, J. et Marisa RUIZ-GÁLVEZ. 2014, « Unravelling Patterns in Oukaimeden Rock Art 
(Morocco) », in Ruiz-Gálvez, Marisa (dir), Art, Landscape and Settlement in the Oukaimeden Valley, 
(High Atlas), Complutum, Madrid, n? 25 (2) July-December, p. 167-187. 


DIMITRIADIS, Iliades et Georgios ILIADES. 2007, « An Ethnological flashback on Horse-rider cult in 
open air sanctuaries in Eastern Macedonia, Greece”, in XXII Valcamonica Symposium (Papers), Capo di 
Ponte, Centro Camuno di Studi Preistorici, 9 p. 


DORST Jean et Pierre DANDELOT. 1977, Guide des mammifères d'Afrique, Lausanne — Paris, 
Delachaux et Niestlé, 286 p. 


DU PUIGAUDEAU, Odette et Marion Senones. 1941, « Gravures rupestres de la montagne 
d'Icht (sud marocain) », in Journal de la Société des Africanistes, Paris, t. 11, p. 147-156. 


DU PUIGAUDEAU, Odette. 1952, « Vestiges préislamiques de la région d'Assa », in Journal de la 
Société des Africanistes, Paris, t. XXII, fasc. I et II, p. 7-15. 


DUVEYRIER, Henri. 1876, « Sculptures antiques de la Province marocaine du Sous découvertes par le 
Rabbin Mardochée », Bulletin de la Société de Géographie, Paris, série 6, t. 12, pp. 129-146. 


EL GHAZALI, Fatima Ezzahra et Zineb M'RIZIG. 2013, « L'impact de réalisation barrage Bou-Tious sur 
la nappe de Feija dans la province de Zagora (Anti —Atlas central, Maroc) », Mémoire Licence Sciences 
Et Techniques Eau et Environnement, Université Cadi Ayyad, Marrakech, 51 p. 


EL GRAOUI, Mohssine, BOKBOT, Youssef, JUNGNER, Hógne et Susan SEARIGHT-MARTINET. 
2010, < Datation radiocarbone sur des ossements mis au jour dans un tumulus à l'Adrar n'Zerzem, Oued 
Eç-çayad, région de  Taghjgt (Sud marocain)», in Sahara, Segrate, n? 21, p. 77-80. 


EL KHAYARI, Abdelaziz. 2009, « Nouvelles remarques épigraphiques et chronologiques sur 
l'inscription des Azibs n'Ikkis (Haut Atlas, Maroc) », in Bulletin d'archéologie marocaine, Rabat, t. XXI, 
p. 128-136. 


EL IDRISSI, Abdelaziz. 2012, « le Néolithique du Maroc : état de la question », in Congrés Internacional 
Xarxes al Neolític — Neolithic Networks, Rubricatum, Revista del Museu de Gavà, n? 5, p. 333-341. 


EL MHASSANI, Mohamed. 2014, El sistema colonial fenicio y pünico en Marruecos. Nuevas 
perspectivas a la luz de las investigaciones arqueológicas, thése de doctorat, Barcelone, Universitat 
Pompeu Fabra, 430 p. 


ESPERANDIEU, С. 1994, « Chien», in Camps, Gabriel (dir.), Encyclopédie Berbére, Aix-en-Provence, 
Edisud, t. XIII, p. 1919-1921. 


EUZENNAT, Maurice. 1993, « Cerné - Kepnh » in Camps, Gabriel (dir.), Encyclopédie Berbére, Aix-en- 
Provence, Edisud, t. XII, p. 1853-1854. 


EWAGUE, Abdelhadi, MOUMANE, Adil et Abdellah LACHHEB. 2013, « Un nouveau site rupestre du 
Draa Bani : Tizi *n Mgarbiya », in Sahara, Segrate, n? 24, p. 207-213. 


EWAGUE, Abdelhadi, MOUMANE, Adil et Abdelkhalek LEMJIDI. 2015, « Toug Agdif : nouvel abri 
peint au Maroc », in /NORA, Foix, n? 71, p. 15-19. 


EZZIANI, El Hassan. 2004. "Une classification morphologique des figures anthropomorphes. (Gravures 
rupestres du Haut Atlas). La vallée de l'Ourika (Maroc)", in L 'anthropologie, Paris, n. 108, p. 495—534 


FANTAR, M'hamed Hassine, PICARD, Gilbert-Charles et S.B. MANSOUR [et al]. 1994, La Mosaique 
en Tunisie, Paris, C.N.R.S, 270 p. : ill. 


FÉVRIER, P.-A. et Gabriel CAMPS. 1984, « Abizar », Encyclopédie berbére, 1 | Abadir — Acridophagie, 
Aix-en-Provence, Edisud, p. 79-86. 


FEUGERE, Michel. 1993, Les armes des Romains de la République à l'Antiquité tardive, Paris, Errance, 
287 p. 


FLAMAND, Georges-Barthélemy Médéric. 1921, Les pierres écrites (Hadjrat Mektoubat), Paris, 
Masson, 5 vol. 


FOUGEROLLES, André. 1981, Le Haut Atlas Central, guide alpin, Casablanca, Club Alpin Français, 
368 p. 


GALAND, Lionel. 19892, < Inscriptions sahariennes >, in Sahara, Segrate, 2, p. 109-110. 


GALAND, Lionel. 19896, < Les alphabets libyques >, in Antiquités Africaines, Aix-en-Provence, n? 25, 
p. 69-81. 


GALAND, Lionel. 1999, « L'écriture libyco-berbére », in Sahara, Segrate, n. 11, p. 143-145. 


GLORY, André. 1953, « Gravures rupestres du Haut Atlas. Un épisode guerrier de l'histoire berbére », in 
La Nature, n? 3218, p.174-180. 


GLORY, André (abbé), ALLAIN, Charles et Marcel REINE. 1955, « Les gravures libyco-berbéres du 
Haut Draa », in Balout, Lionel (dir.), Actes П Congrès Panafricain de Préhistoire, Alger, 1952, p. 715- 
722. 


GÓMEZ BELLARD, Carlos. 2006, «La explotación rural fenicia y pünica en el Mediterráneo 
occidental », in Mainake, Málaga, t. XXVIIL p. 177-187. 


GRÉBENART, Danilo. 1975, « Cénotaphe et inhumations épipaléolithiques de la nécropole d'Izriten 
(Sahara Atlantique) >, in Libyca, Alger, t. XXIII, p. 193-200. 


GRÉBENART, Danilo. 1995, « Le Néolithique de l'Adrar Metgourine (région d'Akka, Maroc) », in 
Chenorkian, Robert (dir), L'Homme Méditerranéen. Mélanges offertes à Gabriel Camps, Aix-en- 
Provence, Publications de l'Université de Provence, p. 101-111. 


GREISSON, Dr. 1973-1975, « Sites préhistoriques et gravures rupestres des Ait Bou Ichaouen, Maroc 
oriental > in Bulletin d'Archéologie Marocaine, Rabat, t. 9, p. 103-144, 13 ill., 17 pl. 


GSELL, Stéphane. 1913, Histoire ancienne de l'Afrique du Nord, t. I: Les conditions du développement 
historique, Les temps primitifs, La colonisation phénicienne et l'empire de Carthage, Paris, Hachette, 544 


р. 


GSELL, Stéphane. 1918, Histoire ancienne de l'Afrique du Nord, t. II: L'état carthaginois, Paris, 
Hachette. 


GSELL, Stéphane. 1927, Histoire ancienne de l'Afrique du Nord, t. VI: Les royaumes indigènes. Vie 
matérielle, intellectuelle et morale, Paris, Hachette, 302 p. 


GUERRA, Laura. 2004-2005, L'arte rupestre del « dominio anti-atlantico », Marocco meridionale, Tesi 
di laurea in Paletnologia, Florence, Università degli Studi di Firenze, 2 vol. 


HACHID, Malika. 1982-1983, «La chronologie relative des gravures rupestres de l'Atlas saharien 
(Algérie) », in Libyca, Alger, n? XXX-XXXI, p. 143-164. 


HACHID, Malika. 1992, Les pierres écrites de l'Atlas saharien, Alger, Enag/Editions, 2 vol., 176 p., 343 
ill. 


HACHID, Malika. 2000, Les Premiers Berbéres entre Méditerranée, Tassili et Nil, Aix-en-Provence, Ina - 
Yas - Edisud, 316 p. 


HACHID, Malika. 2007, « Le contexte archéologique et historique de l'apparition de l'alphabet libyque. 
Retour sur la date de l'inscription rupestre d' Azzib n'Ikkis (Haut Atlas) et sa troublante convergence avec 
celles du Sahara central », in Le libyco-berbère ou le tifinagh : de l'authenticité à l'usage pratique. Actes 
cu Colloque International, 21-22 mars 2007 Alger, Haut Commissariat à l'Amazighité, Alger, p. 17-124. 


HACHID, Malika. 2011, < Strabon, El-Idrissi, la Guerba et un Libyque plus tardif que les V7/VE* Siècles 
? », in Actes du premier Colloque de Préhistoire Maghrébine, Tamanrasset, 5, 6 et 7 novembre 2007, 
Alger, CNRPAH, p. 191-226. 


HUARD, Paul. 1962, < Figurations sahariennes de bœufs porteurs, montés et attelés > in Rivista 
di Storia dell'Agricoltura, Rome, 7 fig., carte. 


HUARD, Paul. 1968, < Nouvelles figurations sahariennes et nilo-soudanaises de bœufs porteurs, 
montées et attelés » in Bulletin de la Société préhistorique francaise. Comptes rendus des 
séances mensuelles, Paris, t. 65, n? 4, p. 114-120. 


HYLAND, Ann. 1994, The medieval Warhorse from Byzantium to the Crusades, Thrupp, Stroud, 
Gloustershire, Sutton Publishing, 204 p. 


HYLAND, Ann. 2003, The Horse in the Ancient World, Thrupp, Stroud, Gloustershire, Sutton Publishing, 
210 p. 


ILIADIS, Georgios. 2005-2006, « The Figure of the Horseman in Philippi Rock-Art in East-Macedonia 
(Greece). Rock 1,2,3 and the Rock of « Mana» », Master Thesis, Instituto Politecnico de Tomar, 
Universidade de Trás-os-Montes e Alto Douro, Lisbonne, 90 p. 


JACQUES-MEUNIÉ, Djamila. 1958 « La nécropole de Foum el Rjam, Tumuli du Maroc présaharien », 
in Hespéris, Rabat, t. LV. p. 95-142. 


JODIN, André. 1957, « Note préliminaire sur l'établissement préromain de Mogador (Campagnes 1956- 
1957) » in Bulletin d'Archéologie Marocaine, Rabat, t. 2, p. 9-40. 


JODIN, André. 1964, «Les gravures rupestres du Yagour (Haut Atlas). Analyse stylistique et 
thématique », in Bulletin d'Archéologie Marocaine, Rabat, t. 5, p. 47-116. 


JODIN, André. 1966a, «Les gravures rupestres de l'Oukaimeden : documents inédits », Bulletin 
d'Archéologie Marocaine, Rabat, t. VI, pp. 29-54. 


JODIN, André. 1966b, « Mogador, comptoir phénicien du Maroc atlantique », Tanger, Éditions 
marocaines et internationales, t. ХШ, 211 p. 


KAACHE, Bouchra. 1999, Archéologie de l'art rupestre : indications chronologiques, environnementales 
et culturelles de la faune iconographique. Applications aux zoomorphes de Tazzarine et Msissi (Sud 
marocain), Thèse de doctorat, Université de Provence, Aix-en-Provence, 2 vol., 209 p., 170 pl., 41 fig., 7 
annexes. 


KAACHE, Bouchra. 2004, « Les Équidés des gravures rupestres nord-africaines (Sud marocain) », in 
Sahara, Segrate, n? 15, p. 122-127. 


LAFANECHERE, R. (1954): « Recherches de préhistoire dans la région Bani-Draa », Bulletin de la 
Société de Préhistoire du Maroc, Casablanca, Nouvelle Série, n. 7-8, 1.-2. Sém., pp. 111-136. 


LAMBERT, Nicole et Georges SOUVILLE. 1970, « Influences orientales dans la nécropole mégalithique 
de Tayadirt (Maroc) », in Antiquités Africaines, t. IV. p. 63-74. 


LASSERE, J.-M. 1991, « Barbe », in CAMPS, Gabriel (dir.), Encyclopédie Berbère, Aix-en-Provence, 
Edisud, t. IX, p. 1907-1360. 


LAOUST, Robert. 1918, « Le nom de la charrue et de ses accessoires chez les Berbéres », in Comité 
d'Etudes Berbéres (dir.), Les Archives Berbéres, Rabat, t. III - Fascicule 1, p. 1-29. 


LASSERE, G. 1991, « Barbe » in Camps, Gabriel (dir.), Encyclopédie Berbére, Aix-en-Provence, Edisud, 
t. IX, p. 1348-1360. 


LEFEBVRE DES NOETTES, Richard. 1931, L'Attelage. Le cheval de selle à travers les ag s. 
Contribution à l'histoire de l'esclavage, Paris, Picard, 312 p. 


LE QUELLEC, Jean-Loic. 2009, « À propos du nom donné à quatre styles de peintures rupestres du 
Sahara central », Saint-Lizier, Les Cahiers de l'Association des Amis de l'Art rupestre saharien, n? 13, p. 
183-188. 


LETAN, Robert. 1966, « Note sur des gravures rupestres de la région d'Igherm de l'Anti Atlas », in 
Bulletin d'Archéologie Marocaine, Rabat, t. VI, p. 455-460. 


LETAN, Robert. 1972-1973, « Inscriptions libyques à Igherm de l'Anti Atlas », in Bull. de la Société 
d'Histoire du Maroc, n? 4-5, p.7-11. 


LEVECQUE, Pierre. 1999, « Avant et après les Princes. L'Afrique mineure de l’Âge du fer », in Les 
princes de la Protohistoire et l'émergence de l'Eta ; Actes de la table ronde internationale de Naples 
(1994), Ruby, Pascal (dir.), Coll. Centre Jean Bérard, 17/Coll. Ecole Frangaise de Rome, n. 252, p. 153- 
164. 


LEWICKI, Tadeusz. 1962, « L'État nord-africain de Tähert et ses relations avec le Soudan occidental à la 
fin du VIIF et au IX* siécle », in Cahiers d'Etudes africaines, vol. 2, n? 8, p. 513-535. 


LHOTE Henri. 1953, « Le cheval et le chameau dans les peintures et gravures du Sahara », Bulletin de 
l’Institut francais de l'Afrique noire, t. 15, p. 1138-1228. 


LHOTE, Henri. 1958, А la découverte des fresques du Tassili, Paris, Éditions du Chêne, 268 p. 


LHOTE, Henri. 1961-1962, « La station des chars gravés de l'oued La'rar (Sud-oranais) », in Libyca, 
Alger, t. IX-X, p. 131-169. 


LHOTE, Henri. 1964, « Gravures rupestres de Tachoukent et de Tan Zega (Sud marocain) », in Libyca, 
Alger, t. X, p. 225-245. 


LHOTE, Henri. 1982, Les chars rupestres sahariens des Syrtes au Niger par le pays des Garamantes et 
des Atlantes, Editions des Hespérides, Toulouse, 272 p. 


LHOTE, Henri. 1982b, « Les chars rupestres du Sahara et leurs rapports avec le peuplement dans les 
temps protohistoriques >, in Camps Gabriel et Gast Marcel (dir.), Les chars préhistoriques du Sahara. 
Archéologie et techniques d'attelage, Aix-en-Provence, Actes du colloque de Sénanque, 21-22 mars 1981, 
Maison de la Méditerranée, p. 23-33. 


LHOTE, Henri. 1989, « Art rupestre », in Camps, Gabriel (dir.), Encyclopédie Berbére, Aix-en-Provence, 
Edisud, t. VI, p. 918-936. 


LIESAU VON LETTOW-VORBECK, Corina. 2005, « Arqueozoología del caballo en la antigua Iberia », 
in Gladius, Cáceres, t. XXV, pp. 187-206 


LÓPEZ PARDO, Fernando. 2001, « Los fenicios en la costa atlántica africana: Balance y proyectos », in 
Costa Benjamí y Jordi Н. Fernández (dir.), La Colonización fenicia de Occidente Estado de la 
investigación en los inicios del siglo XXI, XVI Jornadas de Arqueología Fenicio-Pünica (Eivissa, 2001), 
Treballs del Museu Arqueològic d Eivissa i Formentera, n. 50, p. 19-48. 


LÓPEZ PARDO, Fernando et Alfredo MEDEROS MARTÍN. 2008, La factoría fenicia de la isla de 
Mogador y los pueblos del Atlas, Canarias Arqueológica, Tenerife, 457 p. 


LOUART, Agnés, ALAOUI, Abdalllah, BOKBOT, Youssef, ONRUBIA PINTADO, Jorge, SANCHEZ 
CLIMENT, Alvaro et Angel RODRIGUEZ FLEITAS. 2016, « Peuplement et paysages rupestres du 
Bassin de l'oued Noun (Maroc présaharien). La haute vallée de l’oued Seyyad », in Ouammou 
Abderrahman, Ouahman Brahim et M'hamed Boujaa (dir.), Quaternaire du Nord-Ouest de l'Afrique, 
Agadir, Actes de la septième Rencontre des Quaternaristes Marocains (RQM7), 19-22 novembre 2013, 
Laboratoire de Recherche « Géographie, Aménagement, Démographie, Développement», Série 
Colloques et Séminaires, n? 3, p. 66-78. 


LUQUET, A. 1967, « Gravures rupestres de la région de Demnate », in Bulletin d'Archéologie 
Marocaine, Rabat, t. 7, p. 379, 12 pl. 


MALHOMME, Jean. 1954, < La station préhistorique de La Caze, Oukaimeden », in C.R. de la Société 
des Sciences Naturelles du Maroc, avril 1954, Rabat. 


MALHOMME, Jean. 1960, «L'homme à l'inscription des Azib n'Ikkis, Yagour», in Bulletin 
d'archéologie marocaine, Rabat, t. IV, p. 411-417. 


MALHOMME, Jean. 1958-1959, « Les représentations de hallebardes du Grand Atlas : les techniques 
d'incision », in Bulletin d'archéologie Marocaine, Rabat, t. 3, p. 371-377. 


MALHOMME, Jean. 1959, Corpus des gravures rupestres du Grand Atlas (1% partie), Rabat, 
Publications du Service des Antiquités Marocaines, 156 p, fig. 1-459, IV pl. 


MALHOMME, Jean. 1961, Corpus des gravures rupestres du Grand Atlas (2°" partie), Rabat, 
Publications du Service des Antiquités Marocaines, 164 p, fig. 460-1408, V pl. 


10 


МАКСАТ, Jean et A. CAMUS. 1958-1959, « La nécropole de Bouia au Tafilalt », Bulletin d'archéologie 
Marocaine, Rabat, t. 3, p. 345-370. 


MARTIN, Simon. 2006, Influence du tourisme sur la gestion de l'eau en zone aride. Exemple de la Vallée 
du Draa (Maroc), Mémoire de licence sous la direction du professeur E. Reynard, Université de 
Lausanne, Institut de Géographie (IGUL), juin, 173 p., 4 annexes. 

MARTINES, Giangiacomo (dir.), 2001, Colonna Traiana. Corpus dei disegni 1981-2001, Rome, Quasar 


MARTINET, Guy. 1989, « Le Ghat », in Bull. Int. du Groupe d'Arch. et d'Anthrop. de Casablanca, n. 2, 
p.17-21. 


MARTINET, Guy. 1996, « Le voilier du site d'Azrou Klan (« la pierre tatouée ») (Sud marocain) », in 
Bull. Société d’études et recherches préhistoriques des Eyzies, n? 45, p. 83-97. 


MARZOLI, Dirce et Abdelaziz EL KHAYARI. 2010, « Vorbericht Mogador (Marokko) 2008», in 
Madrider Mitteilungen, Deutsches Archäologisches Institut, Abteilung Madrid, Wiesbaden, Ludwig 
Reichert Verlag, n? 51, p. 61-109. 


MATTINGLY, David J, BOKBOT, Youssef, STERRY, Martin, CUÉNOD, Aurélie, FENWICK, 
Corisande, GATTO Maria Carmela, RAY, Nick, RAYNE, Louise, JANIN, Katrien, MUGNAI, Niccoló 
et Julia NIKOLAUS. 2018, « Long-term History in a Moroccan Oasis Zone : The Middle Draa Project 
2015 », in Journal of African Archaeology, n? 15, p. 1-32. 


MAUNY, Raymond. 1956, « Préhistoire et zoologie : la grande faune "éthiopienne" du nord-ouest 
africain », in Bull. IFAN, n? 18, Dakar, sér. A, p. 246-279. 


MAZARD, Jean. 1955, Corpus Nummorum Numidiae Mauretaniaeque, Paris, A.M.G, 263 p. 


MAZARD Jean. 1960, «Création et diffusion des types monétaires maurétaniens >, in Bulletin 
d'Archéologie Marocaine, Rabat, t. IV, p. 107-116. 


MEEKS, Dimitri. 2005, « L'introduction du cheval en Égypte et son insertion dans les croyances 
religieuses », in Les Équidés dans le Monde Méditerranéen Antique ; Actes du colloque organisé par 
l'École française d'Athénes, le Centre Camille Jullian, et l'UMR 5140 du CNRS, Athènes, 26-28 
Novembre 2003, Gardeisen, Armelle (dir.), Lattes, Édition de l’Association pour le Développement de 
L’Archéologie en Languedoc-Roussillon, p. 51-59. 


MEDEROS MARTÍN, Alfredo et Luis Alberto RUIZ CABRERO. 2004, < El pecio fenicio del Bajo de la 
Campana (Murcia, España) y el comercio del marfil norteafricano », in Zephyrvs, Salamanca, n.57, p. 
263-281. 


MEUNIÉ Jacques et Charles ALLAIN. 1956, « Quelques gravures et monuments funéraires de l'extréme 
sud-est marocain », in Hespéris, Rabat, t. 43, p. 51-86. 


MONOD, Théodore. 1932, L'Adrar Ahnet, Contribution à l'étude archéologique d'un district 
saharien.,Paris, Travaux et Mémoires de l'Institut d' Ethnologie, Musée de l'Homme, n? 19, 194 p. 


MONOD, Théodore. 1964, « Notes sur le harnachement chamelier », in Bulletin de l'Institut francais de 
l'Afrique noire, Dakar, série B, vol. 29, n? 1-2, janvier-avril 1967, p. 234-306. 


MONTEIL, Vincent. 1940, « Les pierres tatouées du sud-ouest marocain», in Revue des Etud s 
Islamiques, Paris, n? 12, p. 1-26. 


MONTERO RUIZ, Ignacio, BOKBOT, Youssef, MURILLO-BARROSO, Mercedes et Marc GENER 


11 


MORET. 2012, « Metalurgia pre-islámica en Marruecos: nuevos análisis y valoración comparativa соп la 
metalurgia de la Península Ibérica », in Estudios Arqueológicos de Oeiras (Portugal), t. 19, p. 113-118. 


MORI, Fabrizio. 1965, Tadrart Acacus. Arte rupestre e culture del Sahara preistorico, Turin, Einaudi, 
257 p. 


MOSCATI, Sabatino. 1988, < La colonizzazione mediterranea >, in Moscati, Sabatino (dir.), Z Fenici, 
Turin, Bompiani, p. 47-65. 


MOSCATI, Sabatino. 1989, L'ancora d'argento. I Fenici sui mari, Jaca Book, Milano, 241 p. 


MOUNIER-KUHN, Alain. 2000, « Les blessures de guerre et l'armement au Moyen Age dans l'Occident 
latin », in Médiévales, Paris, n? 39, p. 112-136. 


MUZZOLINI, Alfred. 1988a. «Le "Style de Tazina" : définition, extension, signification de ses 
figurations les plus méridionales (Fezzan, Tassili, Djado, Air) >, in Préhistoire Ariégeoise, XLIII, p. 179- 
201. 


MUZZOLINI, Alfred. 1988b, « Les chars des stéles du sud-ouest de la Péninsule Ibérique, les chars des 
gravures rupestres du Maroc et la datation des chars sahariens » in Actas del Congreso Internacional « El 
Madrid, de Gibraltar », Ceuta, novembre 1987, Ripoll Perelló, Eduardo et Manuel Fernando Ladero 
Quesada (eds.), Universidad Nacional de Educación a Distancia, 1995, p. 361-387. 


MUZZOLINI, Alfred. 1995, Les images rupestres du Sahara, Toulouse, publié à compte d'auteur, 447 p. 


NAMI, Mustapha. 2006, « Découverte d'une station rupestre d'un style particulier au Sud marocain », in 
Sahara, Segrate, 17, p. 158-162. 


NAMI, Mustapha, ATKI, Mustapha et BELATIK, Mohamed. 2007, « Quelques stations rupestres de la 
région de Foum Zguid (Tata, Maroc) », in Sahara, Segrate, 18, p. 159-167. 


NOUBEL, Pascale. 1993, Analyse des gravures anthropomorphes protohistoriques de Haut Atlas 
marocain : en quéte de graveurs, Mémoire de Maitrise de Préhistoire, Université de Provence, 260 p. 


NOUHI, Mohamed Lahbib. 1990, « À propos de l'introduction du dromadaire au Maroc et de son 
utilisation au Moyen Age », in El Mahdad, El Hassan (dir.), Man and Dromedary in Africa, Agadir, Actes 
du Séminaire international, 24-29 mai 1990, p. 19-30. 


NOWAK, Sigrid et Dieter ORTNER. 1975, Felsbilder der Spanischen Sahara, Graz, Akademischedruck- 
u. Verlagsanstalt, 71 p., 200 pl. 


OUCHAOU Brahim et Fethi AMANI, 2002, «Les carnivores des gisements néolithiques et 
protohistoriques du Nord du Maroc », in Quaternaire, Paris, t. 13, n? 1, p. 79-87. 


OUCHAOU Brahim et Saida Hossini, 2008. « Los restos óseos de Caf Taht el Ghar. Imagen de la 
zoocenosis de la Región de Tetuán del Epipaleolítica a la Protohistoria >, in Ramos, J., Zouak, M., 
Bernal, D. et B. Raissouni (dir.), Las ocupaciones umanas de la cueva de Caf Taht el Ghar (Tetuán), 
Colección de Monografías del Museo Arqueológico de Tetuán (Т), p. 37-47. 


OURAGH, Brahim, BRAUN, Jean-Pierre et J.-C. MÉRIAUX, 1994. « Genetic blood markers in Arabian, 
Barb and Arab-Barb horses in Morocco », in Animal Genetics, n. 25, p. 45-47. 


PAPPA, Eleftheria. 2008-2009, « Reflections on the earliest Phoenician presence in North-West Africa », 
in Talanta, Amsterdam, t. XL-XLI, p. 53-72. 


12 


PERRET, К. 1937, « Une carte des gravures rupestres et des peintures à l'ocre de l'Afrique du Nord », in 
Journal de la Société des Africanistes, Paris, t. 7, n? 1, p. 107-123. 


PICHLER, Werner. 2000a, « Die Felsbilder von Foum Chenna/Oued Draa (Marokko). Ein Spiegel der 
nordsaharischen Berberkultur im 1. Jahrtausend b.c. >, in A/mogaren, Vienne, t. XXXI, p. 117-124. 


PICHLER, Werner. 2000b, « The Libyco-berber inscriptions of Foum Chenna (Morocco) », in Sahara, 
Milan, n? 12, p. 176-178. 


PICHLER, Werner. 2007, Origin and development of the Libyco-Berber Script, Rüdiger Kóppe Verlag, 
Cologne, 130 p. 


PICHLER, Werner. 2008a, < The Libyco-berber inscriptions of Foum Chenna/Morocco, II >, in Sahara, 
Milan, n? 19, p. 184-191. 


PICHLER, Werner. 2008b, « The rock art sites in the region of Igherm/Anti Atlas (S-Morocco) », in 
Almogaren, Vienne, t. XXXIX, p. 191-238. 


PICHLER, Werner (dir). LBIs£Libyco-Berber Inscriptionss#Online Database www.lib-project.org 


PISANI SARTORIO, Giuseppina. 1998, Mezzi di trasporto e traffico, Rome, Quasar, Museo della civiltà 
romana, 93 p. 


PONSICH, Michel. 1981, Lixus. Le quartier des temples, Études et Travaux d' Archéologie Marocaine, 
Rabat, t. IX, 148 p. 


QUESADA SANZ, Fernando. 2005, « El gobierno del caballo montado en la antigüedad clásica con 
especial referencia al caso de Iberia. Bocados, espuelas y la cuestión de la silla de montar, estribos y 
herraduras », in Gladius, Cáceres, t. XXV, p. 97-150. 


RACHET, Marguerite. 1970, « Rome et les Berbères : un probléme militaire d' Auguste à Dioclétien », in 
Latomus, Bruxelles, t. X, 314 p., 1 carte. 


REILLE, Maurice. 1976, « Analyse pollinique de sédiments postglaciaires dans le Moyen Atlas et le Haut 
Atlas marocains : premiers résultats », in Ecologia Mediterranea, Avignon, n? 2, p. 153-17. 


REINE, Marcel. 1969, «Les gravures pariétales libyco-berbéres de la Haute Vallée du Draa », in 
Antiquités Africaines, Aix-en-Provence, n? 3, p. 35-54. 


RISER, Jean. 1991, « Bani », in Encyclopédie berbére, 9 | Baal — Ben Yasla, Aix-en-Provence, Edisud, 
p. 1331-1332. 


RISER, Jean. 1991, « Bani », Encyclopédie berbére, 9 | Baal — Ben Yasla, Aix-en-Provence, Edisud, 
p. 1331-1332 


RODRIGUE, Alain. 1987-1988, « Corpus des gravures rupestres libyco-berbéres de Marrakech », in 
Bulletin d'Archéologie Marocaine, Rabat, t. XVII, p. 89-180. 


RODRIGUE, Alain. 1988, « A propos des disques gravés du Haut-Atlas Marocain », in Bulletin de la 
Société Préhistorique Francaise, n? 85 (3), p. 83-85. 


RODRIGUE, Alain. 1989, « Nouvelles gravures rupestres dans la région de Zagora », in Bull. de la 
Société d 'études et de Recherches Préhistoriques Les Eyzies, Les Eyzies, n. 38, p. 43-49 


13 


RODRIGUE, Alain. 1993, < Documents rupestres de l'Adrar Metgourine (Maroc saharien), in Bulletin de 
la Société d'études et de recherches préhistoriques des Eyzies, Les Eyzies, n? 42, p. 49-54 ill. 


RODRIGUE, Alain. 1996, « Les stations à micro-industrie du Haut Atlas marocain », in Sahara, Segrate, 
8, p. 97-98. 


RODRIGUE, Alain. 1997, < Gravures rupestres ` Г < objet énigmatique > du Haut Atlas marocain >, in 
Bulletin de la Société Préhistorique Ariége-Pyrénés, Foix, t. LIL, p.147-156. 


RODRIGUE, Alain. 1999, L'art rupestre du Haut Atlas marocain, Paris, L'Harmattan, 420 p. 


RODRIGUE, Alain. 2001, « Gravures rupestres du Jebel Rat (Haut Atlas marocain) », in Bulletin de la 
Société d'études et de recherches préhistoriques des Eyzies, Les Eyzies, n? 50, p. 83-93. 


RODRIGUE, Alain. 2002, Préhistoire du Maroc, Casablanca, La Croisée des Chemins, 117 p. 
RODRIGUE, Alain. 2006, Images gravées du Maroc, Éditions Kalimat Babel, Témara, 237 p. 


RODRIGUE, Alain. 2007, « Les représentations anthropomorphes d'Azrou Klan (Maroc) », in Bulletin 
de la Société d'études et de recherches préhistoriques des Eyzies, Les Eyzies, n? 56, p. 93-99. 


RODRIGUE, Alain. 2008, < Les chars gravés du Jbel Aoufilal (Taouz, Maroc) >, in Almogaren, Wien, n° 
XXXIX, p. 7 — 17. 


RODRIGUE, Alain. 2011, « Images du boeuf monté dans l'art rupestre du Maroc », in Bulletin de la 
Société d'études et de recherches préhistoriques des Eyzies, Les Eyzies, n? 60, p. 49-57. 


RODRIGUE, Alain, 2009. L'Art Rupestre au Maroc: Les Sites Principaux. Des Pasteurs du Dra aux 
Métallurgistes de l'Atlas, Paris, L' Harmattan, 194 p. 


RODRIGUE, Alain et Yves GAUTHIER. 2009, « La station à chars de Boulakouass (Maroc) », in 
Bulletin de la Société d'études et de recherches préhistoriques des Eyzies, Les Eyzies, n? 58, p. 93-100. 


RODRIGUE, Alain, AUVRAY, Francis, LEVALLOIS, Jean-Pierre et Mado VILLET. 2016, « New Rock 
Engravings at Imaoun (Morocco) >, in A/mogaren, Vienne, n? 46-47, р. 45-54. 


ROSENBERGER, Bernard. 1970, « Les vieilles exploitations miniéres et les centres métallurgiques du 
Maroc. Essai de carte historique », in Revue de Géographie du Maroc, Rabat, n? 17, p. 71-107, 1 carte. 


RUHLMANN, Armand. 1934, «Les graffiti d'Igherm (Anti-Atlas) >, in Bulletin de la Société 
Préhistorique marocaine, Rabat, 3* et 4* trim., p. 59-64. 


RUHLMANN, Armand. 1939, «Recherches de préhistoire dans l'extréme Sud marocain », in 
Publications des Services des Antiquités du Maroc., Rabat, 107 p., 1 carte. 


RUIZ-GÁLVEZ, Marisa (dir). 2014, Art, Landscape and Settlement in the Oukaimeden Valley, (High 
Atlas), Madrid, Complutum, vol. 25, n. 2, 261 p. 


SALAMA, Pierre. 2005, « Kerfala », in Encyclopédie Berbére, Aix-en-Provence, Edisud, 2005, p. 4148- 
4157. 


SALIH, Abdellah. 1995, < Les abris peints du Jebel Bani (Maroc) >, in International Newsletter on Rock 
Art, Foix, n. 12, p. 3. 


14 


SALIH, Abdallah et Renate HECKENDORF. 2002, < L'art rupestre "Iibyco-berbére" au Maroc : état des 
connaissances », in Allgemeine и. vergleichende Archaeologie, Hambourg, p. 65-94. 


SBIHI ALAOUI, Fatima-Zohra et Susan SEARIGHT. 1997, « Rock Art in Morocco », in Proceedings of 
the Prehistoric Society, n? 63, Londres, p. 87-101. 


SCHUHMANN, Kristin. 2009, « Die Schóne und die Biester. Die Herrin der Tiere im bronzezeitlichen 
und früheisenzeitlichen Griechenland », in /nstitut für Klassische Archäologie, Ruprecht — Karls — 
Universität Heidelberg, 227 p. 


SCHULZ, Oliver et Michael JUDEX (éds). 2008, « IMPETUS Atlas du Maroc. Résultats de Recherche 
2000—2007 », Troisième édition, Institut de Géographie, Université de Bonn, Allemagne, 78 p. 


SCHUHMACHER, Thomas. 2014, « Dancing in the Dark ? The westernmost « Cypriot » knot-headed 
pin from Ain Smene (Morocco) », in Cuadernos de Prehistoria y Arqueología Universidad Autónoma de 
Madrid (CuPAUAM ), Madrid, n? 40, p. 41-50. 


SCHUHMACHER, Thomas et Arun BANERJEE. 2012, « Procedencia e intercambio de marfil en el 
Calcolítico de la Península Ibérica », in Congrés Internacional Xarxes al Neolític — Neolithic Networks, 
Rubricatum, Revista del Museu de Gavà, n? 5, p. 289-298. 


SEARIGHT, Susan, MARTINET, Guy et PROST Marcel. 1987, «Les gravures rupestres de l'Assif 
Tiwandal, région d'Igherm, Anti-Atlas », in Revue de Géographie du Maroc, Rabat, NS, n? 11, p.13-33. 


SEARIGHT, Susan. 1991, « Gravures rupestres des Skhour des Rehamna (Maroc) », in Préhistoire 
Ariégeoise, Tarascon, t. XLVI, p. 235-248. 


SEARIGHT, Susan et Danielle HOURBETTE. 1992, Gravures rupestres du Haut Atlas, Casablanca, 
Belvisi, 103 p. 


SEARIGHT, Susan. 1994, « Le site du Tizi "n Iblouzen », in Montagnes Marocaines, Casablanca, p. 29- 
30. 


SEARIGHT, Susan. 1996, « Imaoun, a unique rock art site in south Morocco », in Sahara, Segrate, 8, p. 
79-82. 


SEARIGHT, Susan. 2004, The Prehistoric Rock Art of Morocco. A study of its extension, environment and 
meaning, Oxford, BAR International Series 1310, 246 p. 


SEARIGHT-MARTINET, Susan. 2009, Gravures rupestres du Haut Atlas, Maroc, Guide des 
Randonneurs, Casablanca, Club Alpin Frangais, p. 120. 


SEGLIE, Dario et Abdelkhalek LEMJIDI (dir.). 2012, Parc National du Jebel Sarhro, Projet CeSMAP — 
INSAP 2002-2012, CeSMAP Edition, Pinerolo, Edition volume et CD-ROM. 


SEMACH Y. D. 1928, « Un rabbin voyageur marocain, Mardochée Aby Serour », in Hespéris, Rabat, n? 
8, p. 385-399, 


SIMONEAU, André. 1967, « Les gravures du Haut Atlas de Marrakech », in Revue de Géographie du 
Maroc, Rabat, n? 11, p. 67-75. 


SIMONEAU, André. 1970, « Gravures rupestres inédites du Haut-Atlas », in Valcamonica Symposium 


‘72, Actes du symposium international d'art préhistorique, Capo di Ponte, Edizioni del Centro, p. 369- 
379. 


15 


SIMONEAU, André. 1968-1972, « Nouvelles recherches sur les gravures rupestres du Haut Atlas et du 
Draa », in Bulletin d'Archéologie Marocaine, Rabat, t. УШ, p. 15-36. 


SIMONEAU, André. 1975a, « Documents rupestres du Sud-marocain », in Bollettino Camuno di Studi 
Preistorici, Capo di Ponte, Valcamonica, n? 12, p. 163-168. 


SIMONEAU, André. 1975b, < Protohistoire religieuse du Jebel Rhat (Haut Atlas) », in Valcamonica 
Symposium '72, Actes du symposium international sur les religions de la Préhistoire, Capo di Ponte, 
Edizioni del Centro, p. 335-342. 


SIMONEAU, André. (dir.) 1977, Catalogue des sites rupestres du Sud-marocain, Rabat, Ministère des 
Affaires Culturelles, 127 p. 


SKOUNTI, Ahmed, LEMJIDI, Abdelkhalek et NAMI, Mustapha. 2003, Tirra. Aux origines de l'écriture 
au Maroc. Corpus des inscriptions amazighes des sites d'art rupestre, Publications de l'Institut royal de la 
Culture amazighe, Rabat, 215 p. 


SKOUNTI, Ahmed, ZAMPETTI, Daniela, OULMAKKI aima, PONTI, Rosanna, BRAVIN, Alessandra, 
TAJEDDINE, Kamal et Mustapha NAMI. 2012, « Rock Art and Archaeology in Ifrane-n-Taska (Eastern 
Jebel Bani, Morocco): First Results of the Moroccan-Italian Research Project », in Huyge D., Van Noten 
F. et Swinne D. (dir.), The Signs of Which Times? Chronological and Palaeoenvironmental Issues in the 
Rock Art of Northern Africa, Bruxelles 3-5 Juin 2010, Royal Academy for Overseas Sciences, p. 109-136. 


SOUVILLE, Georges. 1965, « Éléments nouveaux sur les monuments funéraires préislamiques du 
Maroc », in Bulletin de la Société Préhistorique Française, Paris, t. LXIL n. 2, p. 482-493. 


SOUVILLE, Georges. 1964, «Une curieuse hache en bronze des Beni Snassen», in Bulletin 
d'Archéologie Marocaine, Rabat, t. V, p. 319-323. 


SOUVILLE, Georges. 1986, « Témoignages sur l’Âge du Bronze au Maghreb occidental», in C.R. 
Académie des Inscriptions et Belles Lettres, Paris, janvier-mars, p. 97-114. 


SOUVILLE, Georges. 1990, « Disques et représentations énigmatiques sur les gravures rupestres du Haut 
Atlas, essai d'interprétation et de datation », in L'Anthropologie, Paris, t. 94, n? 3, p. 569-576. 


SOUVILLE, Georges. 1997, « Sur trois pointes de javelot en fer d'un tumulus du Maroc Oriental », in 
Espacio, Tiempo y Forma, Historia Antigua, Madrid, Série II, t. 10, p. 15-21. 


SPRUYTTE, Jean. 1984, < L'équitation africaine dans l'Antiquité. Étude expérimentale d'après les textes 
antiques et des peintures rupestres sahariennes », in Travaux du LAPMO, Aix-en-Provence, p. 1-7. 


SPRUYTTE, Jean. 1988, « Recherches sur l'origine du fait équestre en Afrique du Nord », Travaux du 
LAPMO, Aix-en-Provence, p. 109-119. 


STOETZEL, Emmanuelle, MICHEL, Patrick, NESPOULET, Roland et Mohamed Abdeljellil EL 
HAJRAOUI. 2007, « Les environnements holocènes du littoral atlantique du Maroc. Exemple des petits 
et grands vertébrés en contexte archéologique provenant de la grotte d'el Harhoura 2, région de Temara », 
in Quaternaire, Paris, t. 18, n? 4, p. 299-307. 


TARRADELL, Miquel. 1956, « Las excavaciones de Lixus y su contribución al conocimiento de la 
expansión fenicio-cartaginesa en el extremo occidente », in /V Congreso Internacional de Ciencias 


Prehistóricas y Protohistóricas, Madrid 1954, Zaragoza, p. 789-796. 


TARRADELL, Miquel. 1967, « Los fenicios en Occidente: nuevas perspectivas », in Harden, D., Los 
Fenicios, Aymá, Barcelona. 


16 


TORRES ORTIZ, Mariano. 2008, < Los “tiempos” de la precolonización >, in Celestino, S., Rafel, М. y 
X.-L. Armada (dir.), Contacto cultural entre el Mediterráneo y el Atlántico (siglos XII-VIII ane). La 
precolonización a debate, Madrid, Consejo Superior De Investigaciones Científicas, Escuela Española de 
Historia y Arqueología en Roma, p. 59-91. 


TSCHUDI, Jolantha. 1955, Nordafrikanische Malereien, Sansoni, Firenze, p.106. 


VERNET, Robert. 1993, Préhistoire de la Maurétanie, Nouakchott, Centre Culturel Frangais А. de Saint- 
Exupéry — Sépia, 427 p. 


VIGNERON, Paul. 1968, Le Cheval dans l'Antiquité gréco-romaine : des guerres médiques aux grandes 
invasions : contribution à l'histoire des techniques, Université de Nancy. 


VILLARD, Frangois. 1960, « Céramique grecque du Maroc », in Bulletin d'Archéologie Marocaine, 
Rabat, t. IV, p. 1-26. 


WENGLER, Luc, VERNET, Jean Louis et Patrick MICHEL.1994, « Événements et chronologie de 
l'Holocène en milieu continental au Maghreb. Les données du Maroc oriental », in Quaternaire, Paris, t. 
5, n. 3-4, p. 119-134. 


WOLFF, Richard. 1982, < Contribution à l'étude des chars rupestres du Sud-marocain >, in Camps 
Gabriel et Gast Marcel (dir.), Les chars préhistoriques du Sahara. Archéologie et techniques d'attelage, 
Aix-en-Provence, Actes du colloque de Sénanque, 21-22 mars 1981, Maison de la Méditerranée, p. 153- 
160. 


ZAINABI, Ahmed Taoufik (dir.). 2004, Trésors et merveilles de la vallée du Draa », Rabat, éditions 
Marsam, 119 p. 


17 


TABLE DES MATIÈRES 
Avant-propos 
Introduction 


1. HISTOIRE DE LA RECHERCHE ET DISTRIBUTION DES SITES 
1.1. Historeė ае Ја recherches uz asa ENNEN BENENNEN 
12: ,Distnbution. deg. Stegen А оо la aga Dan cn 


2. LA NOTION DE « LIBYCO-BERBÈRE » 

2: L'Origine:de l'appelAUOn EE 
2.2. La notion de « libyco-berbère » d’après la littérature, une appellation ambiguë ... 
2.3. Une nouvelle appellatiQnons EE 
2.4: Laine udistiqüue sco un УЬ Е M Et Aya 


3. LE STYLE. EE ; 


4. LE CHEVAL ET LA FAUNE DE L'ÉTAGE DES CAVALIERS 
4:1. Cafaune domestique EE 
2 1 E 


4.2. La faune sauvage 
ОСЕ Сао edd ыл. ый dct epu tb sud EE 
4.2.2 Tos EE RE 
gg D A VIDI a rr nd Moe m: 
ee TEE TE EE 
EE EE 


5. LE MAROC ENTRE PRÉHISTOIRE ET HISTOIRE 

5.1. Le Maroc dù Мога UT 
5.2. Époque phénicienne, carthaginoise et la civilisation maurétanienne émergente ... 
93: Le Maroc di Sud «aoa goce in ire SUA aat red is Ud vp EM RE d 


LE JEBEL RAT ET FOUM CHENNA 


6. LE JEBEL RAT 

6.1. Caractères géophysiques du plateau du Tizi "n Tirghist .............................. 

6:2. Toponymes et а тестирате, дь енн аек ин vi eMe Eur EE ee 

6.3. Méthodologie de TOTEM adea eoe ede eee os an De rt 

6.4. Les zones rupestres 
6.4.1, Tizi m Tirehist CENT) y ua a ree y a V o m КЫБЫЛА ORE VOU IR KARS 
6.4.2. Zi n: Tirghist BSCCUN B) EE 
6.4.3. Tadaout 'n Ait Moussa (TAM) .................................................... : 
6.4.4. Imi n Takkat (AKK) EE 
644.5: mmi ni ета: (FRDO) EE 
6.4.6. Assif Doutourirt (DTR)............................................................... 
6.4.7. Agoudal 'n Oubloz (DI, 
E Anamrou (NMR EE 


6.4.9. Tanamrout/Igoudlane (CDI). p. 68 


6.4.10. Igourral (GRL) et Tilibit (TLB) ................................................... p. 68 
6.4.11. Relevés et d'archivage, création du corpus ....................................... p. 69 
6.5. Technologie, patine, conservation des gravures 
6.5.1. Technologie EE p. 72 
6.5.2. La patine de la roche-support л ы ые. p. 74 
6.5.3. La patine des gravures de PEC. ...................................................... p. 77 
6:3:4- E айо EE p. 79 
DD SS ECHOOTOBIG SOS edes ee tede tne E Eet p.82 
6.7. L'art rupestre du plateau du Tizi *n Tirghist 
6:7:1; Présentation gencrale «eio e he ceo Does Sut нки Ныша VE dic RR ERR e p. 85 
6.7.2. Complexité et hétérogénéité des thèmes ........................................... p. 86 
Eet uy eege e ОО КОО О Г PE р. 86 
LE ee EG p. 98 
Ооа ре EE р. 103 
lu EHE ООСО p. 106 
ОООО LT ER h аы a p. 107 
6.8. L'étage des cavaliers du Tizi ^n Tirghist 
6.8.1. Analyse Ee p. 109 
6.8.2. Groupes thématiques Ange 3-20 6008 2099 eti ECKEN IPSO Ко X ERE Spe EE EEN p. 110 
IF cavalicis MT EE p.110 
LES personnages à pied EE p. 110 
Ee tre EE р. 111 
Lesmotifš.complexes.u inn EE Bs р. 112 
О БЕ а И р. 113 
SINES Mee c нота НОЕ p. 114 
6.8.3. Iconographie des cavaliers du Rat 
Le cavalier et sa monture (Type IV de la Fig. 57a) ................................. p. 115 
Les personnages à pied (Type IV de la Fig. 57a) ..................................... p. 116 
Les actions : scènes de combat et de chasse .......................................... p. 118 
L'équipement des cavaliers et des fantassins : les armes ........................... p. 122 
La monture et le harnais ьн EROR Ud ИНЬ ДЬ p. 128 
БАВЕ КЛ КС УК УО О ОЛКУ ОКТО Г р. 130 
6:8-4: LES ren Te шыны Posto tiv ыны tete kid d desse EH te LEAD p. 131 
6.8.5. Quelques considérations préliminaires ............................................ p. 134 
7. FOUM CHENNA 
7.1. La Moyenne Vallée du Draa : aspects géophysiques .................................. p. 136 
2; bocalisduot GUYS EE p. 138 
T.3.Morphologier du site а bit una LL EH USD ОО К КО С p. 139 
7.4. État de conservation des gravures issues eee. p. 145 
TO Technologie dés- gravures a uuu yun qaa KG ER a qaa yup u aa uyapis p. 146 
TIG EE cas CEREREM T p. 147 
7.71; Méthodologie EIER ed dene ааыа ангад разна awaqpa КӨн ppp aqa ТУКЕ? p. 148 
ZS. EE ENEE р. 149 
7.9. Disparition de roches ornées, vandalisme, protection ................................. p. 150 
7.10. Analyse quantitative 
740-1. Données EE p. 152 
7.10.2. Les groupes thématiques 
e EE р. 154 


Amit tee Le EE р. 158 
Inscriptions, graphèmes, signes divers 


EN GE р. 161 
EENEG uoo sie dato E AE КЫ р.163 
Les graphèmes EE p.166 
EEN Eeer p.168 
FN EINIGE p.172 
7.11.1. Duels et batailles entre cavaliers ра уни рана p.173 
7:132: Caväliers ER р.175 
PES AA CHASSE Bee DE RE р.177 
7.11.4. Cavaliers à cheval de félins ou d'autres zoomorphes .......................... p.177 
T4125; Cavaliers etdrotddaltes «ie sonde os ves epe tameo deeg ess rated ade p.178 
7.11.6. Les personnages à Died EE р.179 
Tcl Hommes Et диын ХУУ НЕМЕКЕ e ded р.180 
7.11.8. Rarete de limage féminine ....................................................... р.182 
7.11.9. L'équipement des cavaliers et des personnages ` les апте$.................. p.184 
7.11.10. Coiffures, parures et couvre-chefs ............................................. p.185 
TOT LL Le EE p.188 
T2 Les superpositions «c о ite Vedi e x PEDE EEG DNA A Hen als p.188 
7.13. Similitudes et spécificités de Foum Chenna et du Jebel Rat ........................ p.191 
8. AUTRES APPORTS À LA CONNAISSANCE DES CAVALIERS ............. p.196 
S.T. Les:steles.KaByles EE p.196 
8.2. Les cavaliers de l'Atlas saharien ................................................... p.197 
S S SOS THONDdIGS E E E TA p.198 
8.4. L'équitation 
8.4.1. La conduite à la baguette : du vrai" p.198 
8.42. L'équitation militaire, l'escarmouche et l'armée ................................ p.200 
8.5. L'équipement du cheval : la selle, la bride et le mors .................................. p.202 
Bod. EE p.202 
8232 Labrdeet leors soc co POTENS ER p.207 
8.6. L'équipement du cavalier : les armes 
SO E ENT р.208 
9.0.2. De E EE р.210 
8.7. La valeur documentaire des sources antiques ...................................... p213 
9. CHRONOLOGIE, DURÉE ET NOTION RÉVISÉE DE L'EC 
9.1. Chronologies et datations d'après la littérature ......................................... p. 215 
9.2. Les chars < schématiques > : un terminus a dng). p. 218 
9.3. Les éléments rupestres pour une datation 
EIERE «ooo ooh ase do e eto tea deed eto DENM о p. 221 
9.3.2. L'équipement du cavalier : le bouclier, la lance, l'épée ...................... p. 223 
9.3.3. Le harmais:: laselle E p. 226 
9.3.4. La selle : une invention locale ? ................................................. p. 228 
9 3S ele p. 232 
9.4. Proposition de datation 
9a EE EE р. 233 
94:2 Eemere z eeh EEN AEN р.234 
9.5. Durée de l'EC 
9.5.1. Peut-on identifier une < période de formation » de PEC ? .................. p. 235 


9.5.2. Au-delà du Rat et de Foum Chenna ............................................. p.240 
9.6. La notion de l'EC révisée 


9.6.1. Le cheval et le dromadaire : intégration ou séparation ? ..................... р. 242 
9.6.2. Validité de l'appellation < étage des cavaliers > ............................ p. 243 
9.6.3. La place de Foum Chenna et du Jebel Rat dans l'EC du Maroc ............ p. 244 
9.6.4. Cavaliers, chameliers, сагауапіегѕ .............................................. p. 247 
10. CONCLUSIONS GENERALES sse н нн eene p. 249 
Index des toponymes .......................................................................... p. 251 
Références bibliographiques ................................................................. p. 255 


Annexe 1 — Corpus des gravures de la phase des cavaliers du Jebel Rat 
Annexe 2 — Corpus des gravures de la phase des cavaliers de Foum Chenna 


Annexe 3 — Corpus des inscriptions libyques de Foum Chenna 


258 


АММЕХЕ 1 


GRAVURES DE L'ÉTAGE DES CAVALIERS DU JEBEL RAT 


JEBEL RAT 


JEBEL RAT 


LISTES DES ZONES 


Tizi "n Tirghiyst 
Tizi "n Tirghiyst Est 
Tadaout "n Ait Moussa 
Assif Anamrou 

Imi "n Takkat 

Imi "n Iferd 

Agdal "mn Oubloz 
Assif Doutourirt 
Tilibit "n Izoum 
Igourral 

Igoudlane 


Les relevés de ce corpus documentent uniquement les gravures que nous 
avons attribuées à la phase des cavaliers (EC), tout en ayant inventorié la 
totalité des gravures du plateau. 


Si une méme dalle présente des gravures appartenant à l'EC et à d'autres 
horizons, celles-ci sont documentées dans la « Vue d'ensemble » mais le 
relevé détaillé concerne seulement la phase EC. La zone GDL 
(Igoudlane) est absente du corpus, n'ayant aucune gravure attribuée à 


РЕС. 


JEBEL RAT 


JEBEL RAT 


JEBEL RAT JEBEL RAT 


Carte des sites du plateau di Tizi 'n Tirghiyst 
jaune : EC ou mixtes mauve : non EC vert : vestiges archéologiques 


JEBEL RAT JEBEL RAT 


TNT 


TNT 


ZONE TIZI 'N TIRGHIST 


Sigle : TNT 
Nombre de sites EC : 3 


M 18 : 3 panneaux, 11 sujets EC 


M 121 : 19 panneaux avec 355 gravures, dont 147 sujets EC 
M 202 : 61 panneaux, dont 28 avec 148 sujets EC 


La zone rupestre du col proprement dit, TNT (Tizi 'n Tirghiyst), 
comprend : la zone délimitée par un petit mur (36 m x 17 m), construit 
il y a vingt ans pour protéger la concentration principale (TNT M121); 
l'aire immédiatement à l'Est de celui-ci (TNT M202) dégradant vers la 
piste carrossable et jusqu'à l'épuisement des dalles à l'Est ; et quelques 
roches immédiatement à l'Ouest du muret (TNT M18), au-delà du gîte 
d'étape en construction. La limite sud de la zone est le lit de l'assif 
Tirghiyst. 


Pour ne pas trop alourdir le sigle, nous avons omis le numéro du 
waypoint, qui est M121. La numération des panneaux commence à 
l'entrée de l'enceinte et procéde en sens inverse des aiguilles d'une 
montre. Nous rappelons que pour les gravures du col, TNT-M121, 
nous avons adopté la numération suivante : à l'intérieur du muret les 
dalles présentent des fractures qui les subdivisent naturellement en 
de grands panneaux. Chaque panneau a été numéroté en chiffres 
ordinaux de I à XVIII, chacun suivi par le numéro de la figure - par 
exemple TNT-XV-3. 


Sous le sigle TNT M202 nous avons regroupé toutes les gravures EC 
situées à l'extérieur de l'enceinte en pierre TNT M121 du cóté Est. La 
division est par conséquent artificielle, mais elle refléte la réalité 
générée par la construction du muret. Il s'agit en fait d'un unique 
grand site. 


TNT 


TNT 


— ei Б — 


7 


TNT - M18 TNT - M18 


E 


ТМТ - М18 - І bloc incliné à patine noire et rouge 

1. réticulé, patine claire 2. inclassable, patine neutre 3.et 4. ensemble de cupules, patine 
rouge et trés mauvaise conservation 5. cavalier, patine neutre 6. personnage, patine 
neutre 7. autruche, patine neutre 8. personnage, patine neutre 9. équidé, patine neutre 


TNT-M18-1l bloc incliné à patine rouge 


1. et 2. cavaliers 

patine plus foncée que la roche 
piqutage : régulier 
conservation: mauvaise 


%, 
; ке Ma ““ 
K^ | 
=. | 
ТМТ - M18 - 11 bloc incliné à patine brune à noire 


1. cavalier, patine plus foncée que la roche, piquetage régulier 


2.zoomorphe indéterminable, patine claire, technique 
indéterminable 

3.inclassable, patine plus foncée que la roche, piquetage 
discontinu profond 


TNT - M18 с. 


TNT - M121 


TNT - M121 


с 
E 


TNT -1 VUE D'ENSEMBLE - 240 x 110 cm 


surface horizontale à patine brune-noire 
trés mauvaise conservation sur le bord gauche 


24. cavalier 25. inclassable 

pour les deux gravures : 

patine : foncée ; piquetage discontinu 
conservation:mauvaise 


TNT -1- 24 et 25 


TNT - M121 


26. cavalier 

patine : foncée 
piquetage profond 
conservation : mauvaise 


TNT -| -26 


TNT - M121 


TNT - Il TNT - Il 


TNT- II VUE D'ENSEMBLE - 265 x 125 cm 


surface horizontale à patine brune-noire 
conservation : bonne 


TNT - II TNT - II 


TNT - M121 TNT - M121 
TNT - II - 12 


équidé 


patine : plus 
foncée 
piquetage 
discontinu 
conservation : 
bonne 


TNT - Il - 19 et 20 


19. bouclier 
20. équidé 


patine plus foncée 
piquetage régulier 
peu profond 
conservation 
bonne 


zoomorphe indéterminable 


À noter la 
superposition de 
la téte du cheval 
sur la frange du 
bouclier 


patine plus foncée 
piquetage discontinu 
conservation mauvaise 


TNT - II - 22-24 22. cavalier 


23. inclassable 
24. inclassable 


22 et 24: 

patine : plus foncée 
piquetage : discontinu 
conservation: bonne 


23: 

patine : plus claire 
piquetage : discontinu 
conservation: bonne 
sujet superposé à 22 et 
à 24. 


TNT - M121 TNT - M121 


TNT - M121 TNT - M121 


TNT -IV 


m 51 1 | 
N Е A ` | 49 а 
\ —À — » 
| РЕ .. | 
MM e. | 
52 

Y / 

| 

TNT - IV VUE D'ENSEMBLE - 310 X 180 cm 


surface horizontale à patine brune-noire 
conservation : bonne 


TNT - M121 TNT - M121 


TNT - M121 TNT - M121 


équidé. patine neutre ; 


piquetage discontinu ; conservation bonne cavalier. Patine plus foncée ; piquetage régulier ; 
conservation bonne. 
TNT - IV - 31 et 32 Les trois cupules sont superposées. 


cavalier 
31. cavalier 32. inclassable | 

patine plus 
patine plus foncée ; piquetage um ; 
régulier ; conservation bonne. GE аде 
Les deux sujets sont sous- [eguller ^ 
jacents aux cupules. ridic 

bonne. 


cavalier et motif cavalier, 
géométrique point et trait 
patine : plus patine plus 
foncée foncée ; 
piquetage : piquetage 
discontinu régulier ; 
conservation: conservation 
bonne bonne. 


À noter la forme 
du cou de la 
monture, 
semblable à celle 
d'un dromadaire 


TNT - M121 TNT - M121 


TNT - M121 TNT - M121 


TNT-IV-42 TNT - IV - 44 


cavalier et trait 


patine plus foncée ; 
piquetage régulier ; 
conservation bonne. 


cavalier sous-jacent à une pointe et à une cupule 
patine neutre; piquetage fin et régulier ; conservation 
bonne. 


TNT -IV - 45 


cavalier 


patine plus foncée ; 
piquetage fin et 
régulier ; 
conservation 
bonne. 


À noter le bouclier 
décoré 


cavalier 


patine plus foncée ; piquetage 
régulier ; conservation mauvaise 
(fissures et desquamation) 


TNT - M121 TNT - M121 


TNT - M121 


TNT - M121 


cavalier 


patine plus foncée ; piquetage régulier ; 
conservation mauvaise (fissures et 
desquamation) 


zoomorphe indéterminable 


patine neutre ; piquetage régulier ; conservation 
bonne. 


TNT - V -VUE D'ENSEMBLE - 240 X 420 cm 


surface horizontale à patine brune-noire 
conservation : bonne 


cheval sellé et point 


patine plus foncée ; piquetage 
fin et régulier ; conservation 
bonne. 


TNT - M121 TNT - M121 


TNT - M121 TNT - M121 


TNT - IX VUE D'ENSEMBLE - 0,90x200 cm 


surface horizontale à patine brune-noire 
conservation bonne, sauf le bord supérieur ; lichen sur certaines gravures 


motif géométrique complexe 


deux traits patine : claire 
piquetage : discontinu et profond 
patine : claire conservation : mauvaise (lichen) 


piquetage : discontinu et profond 
conservation : mauvaise (lichen) 


TNT - M121 TNT - M121 


TNT - M121 TNT-M121 
inclassable cavalier et TNT - IX - 4 
inclassable 
patine : neutre 
piquetage : patine : claire 
discontinu et piquetage : 
profond discontinu et 
conservation : profond 
bonne conservation : 
bonne 


motif géométrique complexe 
patine : claire ; piquetage : discontinu et profond 
conservation : bonne 


TNT - IX - 7 


motif géométrique complexe 
patine : claire ; piquetage : discontinu et profond ; conservation : bonne 


TNT -IX-8 


motif géométrique complexe 


patine : claire 
piquetage : discontinu et profond 
conservation : bonne 


TNT - M121 


TNT - M121 


TNT - M121 TNT - M121 
motif géométrique complexe 
patine : claire 


piquetage : discontinu et profond 
conservation : bonne 


TNT - IX - 10 


TNT - IX - 11 


inclassable 


patine : claire 
piquetage : 
discontinu et 
profond 
conservation : 
bonne 


personnage 


patine : claire 
piquetage : discontinu et profond 
conservation : lichen 


cavalier et personnage (partiellement 
détruit) 


patine : claire pour le cavalier et 
l'arrière-train du cheval, neutre pour le 
reste 

piquetage : discontinu 

conservation : bonne. Sur le cavalier et 
le personnage à pied présence de 
lichen. 


TNT - M121 TNT - M121 


TNT - M121 TNT - M121 


TNT-X "La grande bataille" (V. Glory, 1953) 290 x 300 cm 


surface horizontale à patine brune-noire 
Les lignes rouges représentent des fissures naturelles profondément excavées et desquamées 


Pour toutes les gravures : 

piquetage : régulier plus ou moins profond 

patine : plus claire que la roche, sauf n. 3, 4, 8, 14, 29 qui ont une patine neutre 
conservation : bonne sauf pour les sujets prés du bord supérieur et des fissures profondes 


TNT - M121 TNT - M121 


TNT - M121 
TNT-X-1 


cavalier 


ligne courbe 


cavalier 


TNT-X-3et4 


TNT - M121 


TNT-X-5 


Om 


inclassable 


TNT - M121 


j DW WWW 
cavalier 
TNT-X-6et7 6. pointe 
7. cavalier TNT -X-8 
=... 
cercle radié 
ITNT -X- 10 


inclassable 


EBENEN 
TNT - M121 


TNT - M121 TNT - M121 


cavalier 


cavalier 


TNT - X - 13 et 14 ка 13. personnage. Sa lance est 


superposée au n. 14. 
14. cavalier 


cavalier 


. TNT-X-15 
inclassable | 


+- 


inclassable 


TNT - M121 TNT - M121 


TNT - M121 


cavalier et 
inclassable 


TNT - M121 


cavalier 


cavalier 


25. zoomorphe indéterminable 26. cavalier 


TNT - M121 


chien et félin 


inclassable 


disque avec rayons 


TNT - M121 


TNT - M121 TNT - M121 


29. cavalier 

30. cavalier 

31. personnage debout sur 
une monture 


32. cavalier 
33. motif géométrique et disque 


34. cavalier 
35. cavalier 


TNT - M121 TNT - M121 


TNT - M121 TNT - M121 
NT - X - 36 et 37 


36. cavalier 
37. cavalier 


TNT - X - 38, 39 et 40 38. inclassable 


39. personnage 
40. cavalier 


41. cavalier 
42. cavalier 

43 félin 

44. personnage 


TNT - X - 41, 42, 43, 44 


TNT - M121 TNT - M121 


TNT - M121 TNT - M121 


NT - X - 45 et 46 TNT - X - 50, 51 et 52 


50. cercle de points 51. équidé 
52. point et forme géométrique 


45. personnage 46. cavalier 


TNT - X - A7, 48 et 49 


47. cavalier 48. cavalier 49. équidé 


TNT - M121 TNT - M121 


TNT - M121 TNT - M121 


TNT - A E B4. 54 et 55 | 53. cavalier 


54. cavalier 
55. cavalier 


55 


TNT -X - 57, 58 et 59 


b xen RT RE 


mE _ 


57. personnage debout 
sur monture 

58. personnage 

59. inclassable 


TNT - M121 TNT - M121 


TNT - M121 TNT - M121 
TNT -X - 60, 61, 62 et 63 


60. félin 61. cavalier 62. personnage 
63. personnage 


64. personnage 
65. zoomorphe indéterminable 
(probable félin) 


TNT-X-66 


Pp. À 
66/1 


66/2 


66/4 


66/8 "m | 
occ Qum 


66/9 
=... 


ensemble de traits et signes abstraits pointe 


TNT - M121 TNT - M121 


TNT - M121 


TNT - M121 


36 


TNT -XI m 


TNT - M121 


TNT-XI VUE D'ENSEMBLE - 150 x 230 cm 


TNT - XI 
surface horizontale à patine brune-noire à noire 


Pour toutes les gravures : 

piquetage : régulier 

patine : plus claire que la roche, sauf n. 39, 40 et 41 qui ont une patine neutre 
conservation : bonne sauf les n. 34 et 43 


TNT - M121 


TNT - M121 TNT - M121 
ТМТ - XI - 1, 2, 3et4 TNT-XI-5et6 


1. courbe 

2. motif 
géométrique 
3. point 

4. trait 


TNT-XI-7et8 ` — g< 


ondulations 


TNT-XI-9 motif géométrique et trait 


NT - XI - 10 et 11 


| 10. inclassable 11. équidé 


TNT - M121 TNT - M121 


TNT - M121 TNT - M121 


TNT - XI - 12 TNT - XI - 13 et 14 


13. inclassable 
14. pointe 


TNT - XI - 18 et 19 


18 


15. félin 
16. zoomorphe indéterminable 
17. équidé 


| grenouille 


TNT - XI - 20 et 21 


18. points 
19. traits 


=... 
TNT - M121 TNT - M121 


TNT - M121 TNT - M121 
TNT - XI - 25 et 26 


TNT - XI - 22, 23 et 24 


we 


22. inclassable 23.zoomorphe indéterminable 24. inclassable 


TNT - XI -27 
=... 


25. bouclier 26. inclassable 


TNT - XI - 28 et 29 


100m 


bouclier 


TNT - XI - 30 et 31 


28. pointe 
29. zoomorphe indéterminable 


30. cupule 31. inclassable 
TNT - M121 TNT - M121 


TNT - M121 TNT - M121 
TNT - XI - 32 et 33 


d 


32. pointe 33. zoomorphe indéterminable 


TNT - XI - 34 zoomorphe indéterminable 
CRW | 
TNT - XI - 35, 36, 37 et 38 35. traits 36.serpent 37. félin 38. trait 


^t | 


м...“ TNT - M121 


TNT - M121 TNT - M121 
TNT- XI - 39 


TNT - XI - 40 et 41 


TNT - M121 TNT - M121 


TNT - M121 TNT - M121 


TNT - XI bis 


| TNT - XI bis VUE D'ENSEMBLE - 260 x 140 cm | 


TNT XI bis 
surface horizontale à patine brune-noire à noire 


Pour toutes les gravures : 

piquetage : fin et régulier, très superficiel 

patine : neutre 

conservation : bonne, mais le piquetage superficiel et la patine neutre ne permettent pas par endroit une 
lecture assurée des gravures. Pour cette raison nous n'avons pas pu établir de façon ferme si le sujet n. 2 est 
superposé à la pointe ou bien le contraire. 


2. cavalier et pointe. il semble que la patte du cheval 


Pa soit sous-jacente à la pointe 
| 1. cavalier | 


TNT - XI bis - 2 


TNT - XI bis - 1 


=... 
TNT - M121 TNT - M121 


TNT - M121 TNT - M121 


TNT Е ХІ bie wël TNT - XI bis - 4 


X 


E inclassable 


TNT - XI bis - 7 


3. cavalier 


1. cavalier 


5. et 6. cavaliers 


TNT - XI bis - 5 et 6 


TNT - M121 TNT - M121 


TNT - M 202 


TNT - M 202 -D | 


TNT - M 202 


11 


23 


— -— em 


TNT - M 202 - D I Vue d'ensemble. Surface inclinée à patine noire. 7 sujets EC. Echelle : 50 cm 
Pour toutes les gravures : 


piquetage : régulier 
patine : neutre 
conservation : bonne 
échelle : 10 cm 


2. cavalier superposé à un TNT - M 202 - D | -2-6 
"pédiforme" 
3. ovale avec point 
4. inclassable 


| TNT - M 202-01-1 


wen 


cavalier superposé à un bouclier 


TNT - M 202 TNT - M 202 


TNT - M 202 TNT - M 202 
TNT - M 202 - DI-7-12 | TNT - M 202 - D II 


А 
т 


4 


€— em шыш 


TNT-M202-DII Vue d'ensemble 
Surface inclinée à patine noire, brune 
dans la partie inférieure, 

нинин submergée lors des pluies 


Pour toutes les gravures : 
piquetage : régulier 
patine : neutre 
conservation : bonne 
échelle : 10 cm 


10. inclassable 

11. cavalier 

12. zoomorphe indéterminable (probable félin) 
Le sujet n. 10 est superposé au cercle n. 7. 


cavalier 


TNT M 202 - D II -2 


cavalier 


TNT - M 202 - D II -1 


m m mmm GR RR 
TNT - M 202 TNT - M 202 


TNT - M 202 TNT - M 202 
TNT M 202- DII - 4 


équidé avec selle 


cavalier 


TNT - M 202 -D Ill 


TNT - M 202 - D III 


Vue d'ensemble 
Surface inclinée à patine brune-noire 


1. équidé 
2. motif géométrique complexe 


piquetage : régulier 
patine : neutre 
conservation : bonne 
échelle : 10 cm 


TNT - M 202 TNT - M 202 


TNT - M 202 TNT - M 202 
TNT-M202-D ІМ TNT E - M 202 - D IV Vue d'ensemble 


"La petite bataille" (V. Glory, 1953) 


Surface horizontale à patine brune-noire, 
rouge dans la partie inférieure 
échelle : 50 cm 


Pour toutes les gravures : 


piquetage : régulier 

patine : plus foncée que la roche 
conservation : bonne sauf dans la partie 
inférieure (érosion) 

échelle : 10 cm 


TNT -M 202-0 IV - 1 TNTE-M202-DIV-2 


T иш E) * graphéme inclassable D иш з * 


TNT - M 202 TNT - M 202 


TNT - M 202 TNT - M 202 
TNT-M202-DIV-3 | TNT-M202-DIV-4 


cavalier 


zoomorphe 
indéterminable 


TNT -M 202-DIV-6 


personnage à 
pied 


TNT - М 202-0 IV-5et8 


5. deux traits 
8. cavalier 


cavalier 


TNT-M202-DIV-9 


11. cavalier 
8. personnage à pied 


TNT - M 202 - D IV - 11 et 12 


=. = WWW 
TNT - M 202 TNT - M 202 


TNT - M 202 TNT - M 202 


TNT - М 202- D IV - 13 et 14 


11. cavalier 
8. personnage à pied 


TNT - M 202- D IV - 15et 18 


15. cavalier 
18. cavalier (?) 


17. cavalier 
19. cavalier 
20. équidé 


TNT - M 202 TNT - M 202 


TNT - M 202 TNT - M 202 
TNT - M 202- DIV - 21 


cavalier 


TNT - M 202 - D IV - 22 


équidé 


TNT - M 202 - D IV - 23 


cavalier 


TNT - M 202 TNT - M 202 


TNT - M 202 TNT - M 202 
TNT-M202-DV У TNT - M 202 - D VI 


surface horizontale à patine 
brune-noire 


1. cavalier 
2. inclassable 


piquetage : régulier et profond 
patine : neutre 

conservation : desquamation 
échelle : 10 cm 


нинин 


TNT - M 202 - D VI 


surface horizontale à patine 
brune 


i i 
TNT - M 202 - D VII ES 

piquetage : régulier 
patine : neutre 


conservation : lichen 


TNT - M 202 - D VII Vue d'ensemble TNT - M 202 - D VII - 1 et 2 
surface horizontale à patine brune- 
noire, échelle : 50 cm 


Pour toutes les gravures : 
piquetage : régulier 
patine : neutre à claire 
conservation : bonne 
échelle : 10 cm 


1. cavalier 


2. cercle radiaire 
mmmmm 


TNT - M 202 TNT - M 202 


TNT - M 202 TNT - M 202 
TNT - M 202 - D VII - 3-6 TNT - M 202 - D VII - 7-8 


7. points et motif 8. cavalier 


3. et 5. motifs géométriques 
complexes 

4. graphéme 

6. inclassable 


TNT - M 202 - D VII - 9-10 


9. cavalier 
10. personnage 


TNT - M 202 - D VIII 
9 
| 
1 
| 2 
/ 3 
TNT - M 202 - D VIII | 
surface horizontale à patine brune-noire f 6 
1. "sandales" 5 
2. signe en П — 
3. "sandale" 
4. équidé 
5. motif géométrique complexe 
6. "sandales" Раі 
7. inclassable 
Pour toutes les gravures : 7 
piquetage : régulier 
patine : plus claire que la roche 
conservation : lichen et desquamation 
échelle :50 cm mum шы шыш 


TNT - M 202 TNT - M 202 


TNT - M 202 


TNT - M 202 - D IX 


TNT - M 202 


TNT - M 202 
TNT - M 202 - D IX 


surface horizontale à patine 
brune 


motifs abstraits 


piquetage : régulier 
patine : plus claire que 
la roche 

conservation : bonne 
échelle : 10 cm 


TNT-M202-DX 


surface horizontale à patine 
brune 


1. point 
2. autruche 
3. inclassable 


piquetage : régulier 

patine : neutre 

conservation : desquamation 
échelle : 10 cm 


TNT - M 202 - D XI Vue d'ensemble 
surface inclinée à patine brune et rouge 
échelle : 50 cm 

Pour toutes les gravures : 

piquetage : régulier sauf le n. 6 qui est poli 
patine : neutre 

conservation : mauvaise (lichen, 


desquamation et fractures) 
échelle : 10 cm 


TNT - M 202 


TNT - M 202 TNT - M 202 


TNT-M202-D XI -2 "n TNT - M 202 - D XI - 3-5 
équidé 
5 
m m m mum 
x 3. équidé 
4. bouclier 
TNT-M202-DXI-6 5. personnage y sa 
TNT-M202-DXI-8 
Dei mm m m 


personnage 


cavalier 
(technique : polissage) 


TNT-M202-D XI -9 


cavalier 


TNT - M 202 - D XI - 10 


TNT - M 202 - D XI - 7 


LIJ 


personnage 


EEE: иш ш ш ш incasable 
TNT - M 202 TNT - M 202 


TNT - M 202 TNT - M 202 
TNT - M 202 - D XI - 11 cavalier TNT - M 202 - D XI - 12 TNT - M 202 - D XI -13 
| cavalier 
grande pointe 
NT - M 202 - D XI - 16 


TNT - M 202 - D XI - 14 TNT - M 202 - D XI - 15 


personnage personnage 


ITNT - M 202 D XI - 20 TNT - M 202 - D XI - 18 et 19 


£ 


нишини 
eeh 


personnage cavalier 


TNT - M 202 


inclasssable 


TNT - M 202 - D XI - 17 


personnage 


TNT - M 202 


TNT - M 202 


TNT - M 202 
TNT - M 202 - D XII TNT - M 202 - D XII 


surface horizontale à patine brune 


1. équidé 
2. cavalier 


piquetage : régulier 
patine : neutre 
conservation : bonne 
échelle : 10 cm 


TNT E - M 202 - D XIII surface horizontale à patine brune-noire 
1.ligne courbe 2. cavalier 3. cavalier 4. inclassable 5. trait 
Pour toutes les gravures : piquetage : régulier patine : plus claire que la roche 
conservation : mauvaise (desquamation) échelle : 10 cm 
TNT - M 202 


TNT - M 202 


TNT - M 202 


TNT - М 202 - D XIV 


TNT - M 202- D XV 


- 


TNT - M 202 


TNT - M 202 
TNT - M 202 - D XIV 


surface horizontale à patine brune-noire 


1. personnage à pied 
2. forme courbe 

3. inclassable 

4. équidé 


Pour toutes les gravures : 


piquetage : régulier 

patine : plus claire que la roche 
conservation : mauvaise 
(desquamation) 


TNT-M202-DXV Vue d'ensemble 


surface horizontale à patine brune 
échelle : 50 cm 


Pour toutes les gravures : 


piquetage : régulier peu profond 
patine : plus claire que la roche 
conservation : mauvaise 
(desquamation) 

échelle : 10 cm 


TNT - M 202 


TNT - M 202 TNT - M 202 
TNT - M 202 - D XV - 1-3 Xa idis 


2. inclassable 
3. cavalier et pointe 


TNT -M 202 - D XV -4 équidé 


cavalier 
6. cavalier 7. inclassable 
TNT - M 202-0 XV - 10 
s 99 дь 
Y Farg Ni 
нинин 
8. cavalier 9. graphémes 
cavalier 


TNT - M 202 TNT - M 202 


TNT - M 202 TNT - M 202 
TNT - M 202 - D XVI TNT - M 202 - D XVII 


TNT - M 202 - D XVI 

surface horizontale à patine rouge 

trois cavaliers 

technique : impossible à déterminer 

conservation : trés mauvaise нинин 


échelle : 10 cm 
TNT - M 202 - D XVII 


TNT - M 202- D XVIII surface horizontale à patine rouge 


1. cavalier 

2. inclassable 
3. graphéme 
4. équidé 


1 technique : impossible à déterminer 
conservation : trés mauvaise 


échelle : 10 cm 


TNT - M 202 - D XVIII 
» surface horizontale à patine rouge 


5 1. zoomorphe indéterminable 
2. cavalier 


technique : impossible à déterminer 
conservation : trés mauvaise 
=. échelle : 10 cm 


TNT - M 202 TNT - M 202 


TNT - M 202 TNT - M 202 
TNT - M 202 - D XIX - 1 


TNT - M 202 - D XIX 
Vue d'ensemble 
surface horizontale à patine brune 


Pour toutes 
les gravures : 


piquetage : régulier 
patine : neutre à claire 
conservation : bonne 
échelle : 10 cm 


cavalier 


cavalier 


7. inclassable 


6. cavalier 


4. cavalier 5. cavalier 


TNT - M 202 - D XIX - 4-7 


TNT - M 202 


TNT - M 202 


TNT - M 202 - D XX 


TNT - M 202 - D XX 
surface horizontale à patine brune 


1. cavalier 
2. graphéme et points 


piquetage : régulier profond 
patine : plus foncée que la roche 
conservation : bonne 

échelle : 10 cm 


TNT - M 202 - D XXI 


TNT - M 202 - D XXIII 
surface horizontale à patine brune-noire 
félin ? 

piquetage : régulier peu profond 

patine : plus claire que la roche 
conservation : mauvaise (desquamation) 
échelle : 10 cm 


TNT - M 202 - D XXIII 


TNT - M 202 


TNT - M 202 - D XXI 
surface horizontale à patine brune-noir 


1. personnage à pied 
2. inclassable 
3. inclassable 


piquetage : régulier peu profond 
patine : neutre 

conservation : bonne 

échelle : 10 cm 


TNT - M 202 - D XXII 


wen 


TNT - M 202 - D XXII 

surface horizontale à patine brune-noire 
équidé 

piquetage : régulier peu profond 

patine : plus claire que la roche 


conservation : desquamation 
échelle : 10 cm 


TNT - M 202 


TNT - M 202 TNT - M 202 


TNT - M 202 - D XXIV TNT - M 202 - D XXV 


10 ст 


TNT - M 202 - D XXIV 

surface horizontale à patine brune 

équidé 

piquetage : régulier peu profond 

patine : neutre 

conservation : mauvaise (desquamation et 
lichen) 

échelle : 10 cm 


TNT - M 202 - D XXV 

surface horizontale à patine brune-noire 
1. cavalier 

2. cavalier 

piquetage : discontinu 

patine : neutre 

conservation : mauvaise (desquamation) 
échelle : 10 cm 


TNT - M 202 - D XXVI TNT - M 202 - D XXVI 


yt m 


surface horizontale à 
patine brune-noire 


poignard? 


piquetage : discontinu 
patine : plus claire que la 
roche 

conservation : bonne 
échelle : 10 cm 


TNT - M 202 - D XXVII 


TNT - M 202 - D XXVII 
Vue d'ensemble 


surface horizontale à patine rouge 
échelle : 10 cm 


Pour toutes les gravures : 


piquetage : régulier peu profond 
patine : neutre 

conservation : bonne 

échelle : 10 cm 


TNT - M 202 TNT - M 202 


TNT - M 202 TNT - M 202 
TNT - M 202 - D XXVII - 1 - = = 


personnage 


cavalier 
autruche 
TNT - M 202 - D XXVII - 4 | К 
cavalier paint 
cavalier TNT - M 202 - D XXVII - 


+ 


TNT - M 202 - D XXVII 6 eT 7 


s UA 


NT - M 202 - D XXVII - 10 


cavalier et personnage 


équidé 


TNT - M 202 TNT - M 202 


TNT - M 202 TNT - M 202 


TNT - M 202 - D XXVIII TNT - M 202 - D XXVIII 


Vue d'ensemble 


surface horizontale à patine noire 


piquetage : régulier et profond 
patine : neutre 

conservation : mauvaise 
(desquamation) 

échelle : 10 cm 


3 
/ Д 4 Pour toutes les gravures : 


TNT - M 202 - D XXVIII - 3 


NME | | Luv M202- D XXVIII- 1 


poignard 


TNT - M 202 - D XXVIII - 3 
deux traits 


TNT - M 202 - D XXVIII - 4 


TNT - М 202 - D XXVIII - 4 
équidé = = = m 


TNT - M 202 - D XXVIII - 5 


TNT - M 202 - D XXVIII - 5 
= E équidé 


TNT - M 202 TNT - M 202 


TNTE 


TNT E 


ZONE TIZI 'N TIRGHYIST EST 


La zone TNT E (Tizi n Tirghiyst Est), contigué à TNT, comprend un grand 
nombre de petites stations composées de dalles éparses distribuées au sud 
et au nord de la piste carrossable descendant vers la vallée orientale de Ait 


Bou Oulli, qui se raréfient au fur et à mesure qu'on s'éloigne du col vers l'est. 


La limite sud de cette zone est le sentier menant à Abachkou (vallée des Ait 
Bouwlli). 


Sigle: TNTE 


Nombre de sites EC : 22 


M 39: 2 dalles, 3 sujets dont 2 EC 
M 40 : 1 dalle,1 sujet 

M 44 : 3 dalles, 5 sujets 

M 46: 1 dalle, 12 sujets 

M 50 : 1 dalle, 1 sujet 

M 51 :3 dalles, 6 sujets 

M 52:2 dalles, 9 sujets 

M 54 : 4 dalles, 5 sujets 

М 55 : 1 dalle,1 sujet 

M 56 : 1 dalle, 6 sujets 

M 57:3 dalles , 5 sujets 

M 58: 1 dalle, 1 sujet 

M 59 : 1 dalle, 2 sujets 

M 60:3 dalles, 5 sujets 

M 61 : 1 dalle, 20 sujets dont 9 EC 
M 62: 1 dalle, 1 sujet 

M 63 : 1 dalle, 1 sujet 

M 87 : 1 dalle, 1 sujet 

M 134 : 1 dalle, 10 sujets 
M 137 : 1 dalle, 1 sujet 

M 202 : 28 dalles, ?? sujets 
M 255 : 1 dalle, 1 sujet 


TNTE 


TNT E 


TNT E - M 39 
TNT E-M39-DI 


TNT E-M39- DII 


TNT E- M 39 
TNTE-M39-DI 


surface horizontale à 
patine noire 


1. bouclier carré 
piquetage : continu et 
profond 

patine : neutre 
conservation : bonne 


2. personnage debout sur 
un équidé 

piquetage : régulier 
patine : plus claire que la 
roche 

conservation : bonne 


TNT E- M 39 - D II 

surface horizontale à patine rouge 
personnage et disque 

piquetage : régulier peu profond 
patine : plus foncée que la roche 


conservation : bonne 


échelle : 10 cm 


TNT E- M 40 


LI 


TNT E- M 40 


TNT E - M 40 

surface horizontale à patine noire 
cavalier 

piquetage : régulier 

patine : plus claire que la roche 


conservation : mauvaise (desquamation) 


échelle : 10 cm 


TNT E- M 40 


TNT E- M44 
TNT E-M44-DI 


TNT E- M 44 
TNTE-M44-DI 


surface horizontale à patine rouge 


1. équidé 
2. traits et points 


piquetage : discontinu peu profond 
patine : plus claire que la roche 
conservation : mauvaise 

échelle : 10 cm 


TNT E- M 44 - D II 


TNT E- M 44 - D II 
surface horizontale à patine rouge 


cavalier 


piquetage : discontinu peu profond 
patine : plus claire que la roche 
conservation : mauvaise (lichen) 
échelle : 10 cm 


TNTE-M 44 - D II 


surface horizontale à patine rouge sur bloc isolé brisé 


1. cavalier 
2. personnage à pied 


piquetage : régulier peu profond 
patine : neutre 

conservation : mauvaise (érosion) 
échelle : 10 cm 


TNT E- M44 


TNT E- M 44 - D Ill 


=... 
TNT E - М 44 


TNT E- M 46 


TNT E- M 46 


TNT E - M 46 
Vue d'ensemble 


rouge sur les bords 
échelle : 50 cm 


échelle : 10 cm 


TNT E -M46- 1 


\ 


TNT E-M 46 - 2 


2. cheval 


lance 


TNTE-M46-5 


TNT E- M 46 


bouclier 


"d 


Pour toutes les gravures : 
patine : plus claire que la roche 
piquetage : discontinu 
conservation : mauvaise (lichen et desquamation) 


TNTE-M 46-3 


\ 


3. inclassable 


5. cavalier 


TNT E- M 46 


surface horizontale d'un gros bloc isolé, à patine noire et 


1. cavalier 


'TNTE-M46-4 


TNT E-M 46 -6 


4. cavalier 


6. inclassable 


TNT E- M 46 


TNT E- M 46 TNT E- M 46 


NT E-M46-7 7 b bl li N TNTE -M46-8 
E . probable cavalier 8. cavalier 
LA 
А 4 TNTE-M46-9 


TNT E- M 46 - 11 et 12 


9. 
cavalier 


11. équidé 
12. zoomorphe 
indéterminable 


TNTE-M 50 
surface horizontale à patine noire 


Lr ú 


10. cavalier 


TNT E - М 50 


TNTE-M51-DI 
surface horizontale d'un petit bloc 
isolé à patine brune-noire 


1. personnage à pied 
Я SE échelle : 10 cm 


2. équidé 


1. épée (?) 2. personnage à pied 
3. félin 4. cavalier 
piquetage : régulier 

conservation : mauvaise (lichen) 
patine : plus claire que la roche 


"d 


piquetage : régulier 
patine : neutre 
conservation : bonne 
échelle : 10 cm 


TNTE-M51-DI 


"= 


ТМТЕ - М 51 TNTE-M 51 


TNT E-M 51 
TNT E-M 51- DII 


TNT E- M 51D II 


équidé 


surface horizontale 
à patine rouge 


piquetage : régulier 
conservation : 
bonne 

patine : neutre 
échelle : 10 cm 


№ 


ТМТЕ - М 52-01 


1 ТАТЕ - М 52-р 

échelle : 50 ст 

Pour toutes les gravures : 
piquetage : régulier 
patine : neutre 


échelle : 10 cm 


"EC 
р” 


TNT E-M 52-DI-1 


1. équidé 


TNTE -M52-DI-3et4 


3. zoomorphe 
indéterminabl (gazelle?) 
4. inclassable 


ТМТЕ - М 52 


2. équidé 


5. zoomorphe indéterminable 


TNT E- M 51 
TNT E-M51-D III | 
£. 
*e 
d " 
1*1 
CRW 
TNT E- M 51 D III 
équidé 


surface horizontale à patine rouge 


piquetage : régulier conservation : bonne 
patine : neutre 
échelle : 10 cm 


surface horizontale à patine brune-noire 


conservation : mauvaise (lichen et desquamation) 


À noter les nos 1, 2, 3 et 7 : zoomorphes en profil absolu 


TNTE-M52-D1-2 


TNTE-M52-DI-5 


нинин | 
TNTE - М 52 


ТМТЕ-М52 


TNTE-M52-D1-6 


$ 


6. zoomorphe indéterminable 


|! INTE- M52-DI-8 : 
8. cavalier 


TNT E-M 54-р 


` 


TNTE- M54-DIV 


=... 
TNTE-M41 


TNTE-M54-DI 
surface horizontale à 
patine noire brillante 
cavalier 

piquetage : régulier et 
profond 

patine : neutre (noire 
mate) 

conservation : bonne 
échelle : 10 cm 


TNT E- M 54D II 
surface horizontale à patine 
noire brillante 


1. personnage à pied 

2. cavalier 

piquetage : régulier peu 
profond 

patine : neutre (noire mate) 
conservation : bonne mais 
début de 

desquamation 

échelle : 10 cm 


ТМТЕ- М 54 - рім 


cavalier 


TNTE - М 52 


TNTE-M52-DI-7 


7. zoomorphe indéterminable (gazelle?) 


ТМТЕ-М 54-01 


TNTE- М 54-0 111 


va 


TNT E - M 54 D 11 

surface horizontale à patine brune- 
noire 

zoomorphe indéterminable 
piquetage : régulier peu profond 
patine : neutre 

conservation : bonne 

échelle : 10 cm 


surface horizontale à patine brune-noire 


piquetage : discontinu ; patine : plus claire que la roche 


conservation : bonne ; échelle : 10 cm 


TNTE-M54 


TNT E-M 55 TNT E- M 55 
TNT E- M 55 


TNTE-M55 
surface horizontale à patine noire 


cavalier 


piquetage : régulier 

patine : plus claire que la roche 
conservation : bonne 

échelle : 10 cm 


TNT E-M 56 ua TE 


RE : | | {® 
Hr ec 


1 


5 


k) B EX! 


TNT E- M 56 
Vue d'ensemble 


TNT E- М 56 - 1 


surface horizontale à patine 
brune-noire 
échelle : 50 cm 


1. personnage à pied armé d'un 
blouclier carré (?) 


piquetage : régulier 

patine : plus foncée que la roche 
conservation : bonne 

échelle : 10 cm 


| =... 
TNT E - M 56 TNT E - M 56 


TNT E - M 56 TNT E - M 56 
TNTE-M56-2 


CRW 
1. cavalier 2. inclassable 
piquetage : régulier conservation : mauvaise (lichen et desquamation) 
patine : plus foncée que la roche échelle : 10 cm 
TNT E-M56-3 TNT E-M56-4et5 


-- 


ges 


4. inclassable 5. dromadaire monté 

À noter les pieds "en boule" 

piquetage : régulier 

patine : plus claire que la roche 

conservation : mauvaise (lichen et desquamation) 
échelle : 10 cm 


3. cavalier 

piquetage : régulier 

patine : plus foncée que la roche 

conservation : mauvaise (lichen et desquamation) 
échelle : 10 cm 


TNT E = M 56 = 6 b. 2 6. "sandale" 


piquetage : régulier 

patine : plus claire que la roche 

conservation : mauvaise (lichen et desquamation) 
échelle : 10 cm 


TNTE-M56-7et8 


7.inclassable 8. zoomorphe Indéterminable 
piquetage : régulier 

patine : plus foncée que la roche 

conservation : mauvaise (lichen et desquamation) 
échelle : 10 cm o NN, 


TNT E- M 56 TNT E- M 56 


TNTE-M57 TNT E-M 57 
TNTE-M57-DI 


TNTE-M57-DI 

surface horizontale d'une petite dalle isolée à patine rouge 
cavalier avec bouclier décoré 

piquetage : régulier et profond 

patine : neutre et trace de noir 


conservation : bonne 
échelle : 10 cm 


x 


TNTE-M57-DII 


surface horizontale à patine noire dans la partie supérieure et 
rouge dans la partie inférieure 


1. cavalier 

piquetage : régulier peu profond 
patine : plus claire qu la roche 
conservation : bonne 

échelle : 10 cm 

2. signe géométrique 

patine : neutre 

conservation : bonne =... O 
échelle : 10 cm 


TNT E-M 57 - D III 
TNT E- M 57 - D III 


surface horizontale à patine rouge 
1. et 2. inclassable 
piquetage : discontinu 


conservation : bonne 
échelle : 10 cm 


TNTE-M 58 
surface horizontale à patine noire sur la partie droite et 
rouge sur la gauche 


zoomorphe indéterminable 


piquetage : régulier peu profond ; patine : neutre 
conservation : bonne ; échelle : 10 cm 


10cm 


TNT E- M 58 TNT E- M 58 


TNT E- M 59 


TNT E- M 59 


TNT E-M60-DI 


TNTE-M 60-DI 

surface horizontale à patine brune 
1. cavalier 

2. inclassable 

piquetage : régulier peu profond 
patine : neutre 

conservation : desquamation 
échelle : 10 cm 


TNT E - M 60- D II 
surface horizontale à patine brune 


1. et 2. cavaliers 
piquetage : régulier peu profond 


patine : plus foncée que la roche 
conservation : bonne ; échelle : 10 cm 


TNT E- M 60- D II 


TNT E- M 59 
TNT E -M59 


surface horiz. à patine brune-noire 
1. et 2. cavaliers 


piquetage : régulier 

patine : plus claire que la roche 
conservation : mauvaise (lichen et 
desquamation) 

échelle : 10 cm 


TNT E- M 60 - D III 


cavalier 


TNT E- M 60 


TNT E - M 60- D III 


surface horizontale à patine brune 


piquetage : discontinu peu profond 
patine : neutre 

conservation : desquamation 
échelle : 10 cm 


TNT E- M 60 


ТМТЕ-М 61 ТМТЕ-М 61 


ТМТЕ-М 61 TNTE-M61 échelle : 10 cm 
1 Surface horizontale à patine brune-noire brillante 
ei Cette dalle étant de grandes dimensions, il n'est 


pas possible de donner la vue d'ensemble. Les 

sujets EC sont éparpillés sur toute la surface et 

leur numérotation n'est pas consécutive. 

En italique la description des sujets non EC. 

1. anthropomorhe ; piquetage régulier ; 

patine : neutre ; conservation : bonne 

2. zoomorphe indéterminable ; piquetage 

régulier peu profond ; patine : plus claire que la 

roche ; conservation : bonne 

3. signe abstrait ; piquetage : régulier ; 

patine : neutre (noire mate) ; conservation : 

bonne 

4. "sandales" (?) reliées par des lignes courbes ; 

"инни piquetage profond avec traces де polissage ; 
patine : plus foncée que la roche ; conservation : 
bonne 


TNT E-M 61-6 


TNT E-M61-5 


TNTE-M 61 
5. équidé sellé avec 
probable cavalier "en 
batonnet" 

|| piquetage : régulier 
patine : plus claire que 
la roche 
conservation : bonne 
échelle : 10 cm 


wan 1 


LI 


TNTE-M 61 

6. zoomorphe indétermin. 
piquetage : discontinu 
patine : plus claire que la 
roche ; conservation : 
mauvaise ; échelle : 10 cm 


TNT E-M61-7et8 
TNTE-M 61 
9. zoomorphe indéterminable 


ga piguetage : discontinu 


° patine : plus claire que la roche 
conservation : mauvaise 
échelle : 10 cm 

7 


š TNTE-M61-9 


TNTE-M61 

7. cavalier 8. inclassable 
piquetage : régulier ; patine : neutre 
conservation : lichen et desquamation 


échelle : 10 cm m m m m m 
TNT E- M 61 | TNT E-M 61 


TNT E-M 62 TNT E- M 63 
TNTE-M 62 | TNTE-M63 


TNT E- M 63 
surface horizontale à patine brune 


équidé 


piquetage : régulier peu profond 
patine : neutre 

conservation : mauvaise 

échelle : 10 cm 


en 


TNTE- M 62 
surface horizontale à patine 
brune 


cavalier 
piquetage : régulier peu profond 
patine : plus foncée que la roche 
conservation : bonne 

échelle : 10 cm 


TNT E- M 65- DI 


ТМТЕ- М 65 -рі 
surface horizontale а patine brune foncée 


équidé et cercle 


patine : neutre 

piquetage : léger 

conservation : mauvaise, gravure à peine 
visible 

échelle : 10 cm CRW 


| 
| 
| 


TNTE-M65-D III 


TNT E-M 65-DII 


sas нинин 
| "non 


TNT E- M 65 - D II TNT E- M 65-D III 


surface horizontale à patine noire surface horizontale à patine noire 


équidé et trait cavalier et disque 
patine : plus claire que la roche 
piquetage : léger 

conservation : gravure à peine visible 
échelle : 10 cm 


patine : légérement plus claire que la roche 


piquetage : régulier 
échelle : 10 cm 


TNT E- M 65 TNT E- M 65 


TNT E- M 65 TNT E- M 65 
TNT E-M65-D II TNTE-M65-DV 


10cm 


TNT E- M 65 - D VIII KR 


face horizontale à pati foncée à noi 
surface horizontale à patine brune foncée à noire TNTE-M65-DV 


surface horizontale à patine brune 
foncée à noire 

personnage armé 

patine : plus claire que la roche 
piquetage : régulier peu profond 
conservation : bonne 

échelle : 10 cm 


1. équidé et disque ; patine neutre ; piquetage : léger ; 
conservation : gravure à peine visible 


2. équidé et disque ; patine neutre ; piquetage : léger ; 
conservation : gravure à peine visible 
échelle : 10 cm 


TNT E - M 134 uu Se 


CIS 


„59 - 
10 А, WM 
а "e 4 
& o 
TNI "EMEN o 
TNT E - M 134 surface horizontale à patine brune d'un petit bloc isolé 
1. personnage 2. inclassable 3. deux traits 4. personnage armé 5.-. et 7. traits 8. cavalier 


9. trait et point 10. personnage 


Nos 1.-2. et 10. : patine plus claire que la roche Nos 4.-9. patine neutre 
piquetage : régulier ; conservation : bonne ; échelle : 10 cm 


TNT E- M 134 TNT E- M 134 


ТМТЕ-М 137 


TNT E- M 137 


| es 


TNT E- M 255 


TNT E- M 255 


TNT E- M 137 

surface horizontale à patine brune 
équidé sellé 

piquetage : régulier et serré 
patine : plus foncée que la roche 


conservation : bonne 
échelle : 10 cm 


TNT E- M 255 
surface horizontale à patine noire 


zoomorphe indéterminable 


piquetage : régulier peu profond 

patine : plus claire que la roche 
conservation : mauvaise (desquamation) 
échelle : 10 cm 


TNT E- M 137 


TNT E- M 25 


ТАМ 


ТАМ 


ZONE TADAOUT 'N AIT MOUSSA 


La zone TAM (Tadaout ’n Ait Moussa) s'étend au nord-ouest du col. 
Trés vaste, elle part de l'élévation délimitant au sud le col proprement 
dit et se prolonge vers le nord jusqu'à la colline au-delà de laquelle 
commence la prairie génériquement appelée Igou-dlane (pluriel 
d'agoudal, páturage). À l'ouest, sa limite est la chaaba (ravin) qui 
descend brusquement vers Tirsal. 


Sigle : TAM 


Nombre de sites EC : 19 


М 24 : 3 panneaux, 5 sujets 
M 26:2 panneaux, 3 sujets 
M 29:1 panneau, 1 sujet 

M 33:2 panneaux , 2 sujets 
M 34 : 1 panneau, 1 sujet 

M 35:1 panneau, 8 sujets 
M 79: 1 panneau, З sujets 
M 83: 1 panneau, 7 sujets 
M 94: 1 panneau, 2 sujets 
M 171: 1 panneau, 11 sujets dont 1 EC 
M 174 : 1 panneau, 1 sujet 
M 178: 1 panneau, 1 sujet 
M 181: 1 panneau, 2 sujets 
M 263 : 3 panneaux, 3 sujets 
M 265 : 1 panneau, 3 sujets 
M 266 : 1 panneau, 3 sujets 
M 287 : 1 panneau, 2 sujets 
M 288 : 1 panneau, 6 sujets 
M 291 : 1 panneau, 1 sujet 


TAM 


TAM 


ТАМ М 24 


TAM -M 24 -| 


TAM - M 24 - 11 


TAM M 24 


TAM M 24 
TAM - М 24-1 


surface horizontale а patine brune 


1. équidé 

2. cavalier 

piquetage : discontinu 

patine : plus foncée que la roche 


conservation : bonne 
échelle : 10 cm 


TAM - M 24 - II 

surface horizontale à patine noire 
cavalier 

piquetage : discontinu 

patine : plus claire que la roche 


conservation : desquamation 
échelle : 10 cm 


TAM M 24 


ТАМ М 26 ТАМ М 26 
TAM - M 24 - Ill ТАМ - M 24 - 11 


surface horizontale à patine brune 
1. équidé 
2. équidé 
1 piquetage : discontinu 
patine : plus claire que la roche 
conservation : desquamation 
2 
CRW 


échelle : 10 cm 


TAM - М 26 - 1 


лету, 


ТАМ - М 26 -1 


surface horizontale а patine brune 


1. cavalier 


2. zoomorphe indéterminable 
(félin?) 


'TAM - M 26 - II 


piquetage : 
n. 1: régulier 
n. 2 : discontinu 


TAM - M 24 - II patine : 

n. 1: plus claire que la roche 
surface horizontale à patine n. 2 : plus foncée que la roche 
brune conservation : bonne 


échelle : 10 cm 
piquetage : régulier 
patine : plus claire que la roche 
conservation : bonne 


m ШО gm m HN “nike 10cm 
10cm 


TAM M 26 TAM M 26 


ТАМ М 29 ТАМ М 29 


ТАМ - М 29 
surface horizontale à patine brune à noire 


cavalier 


piquetage : régulier peu profond 
patine : plus claire que la roche 
conservation : bonne 

échelle : 10 cm 


TAM - М 33 - 1 
surface horizontale à patine brune 


1. équidé 

piquetage : régulier 

patine : plus foncée que la roche 
conservation : bonne 

échelle : 10 cm 


| TAM-M33-2 


TAM - M 33-2 

surface horizontale à patine rouge 

2. forme ovale ("sandale"?) 

piquetage : discontinu ; patine : neutre 


conservation : mauvaise (lichen) 


=... échelle : 10 cm 
TAM - M 34 | 

TAM - M 34 
surface horizontale à patine brune 
cavalier 
piquetage : discontinu 
patine : plus foncée que la roche 
conservation : mauvaise 
(desquamation) 

нинин | | échelle : 10 cm 


ТАМ M 34 TAM M 34 


ТАМ М 35 ТАМ М 35 
HOS TIC; TAM - M 35 
8 Vue d'ensemble 
r) ; surface horizontale à patine brune 
6 H 
échelle : 50 cm 
Pour tous les sujets : 
piquetage : discontinu 
patine : plus foncée que la roche 


conservation : bonne 
échelle : 10 cm 


ТАМ - М 35 - 1 


m wm шыш 


1. cavalier avec bouclier décoré mm mmm E 


TAM-M35-2et3 — | 
2. zoomorphe indéterminable 


3. équidé 


ТАМ - М 35 - 4еї 5 


ТАМ - М 35 - 7 еї 8 


4. cavalier 
5. trait 


T 
m m m m m 8. équidé 
TAM M 35 TAM M 35 


7. personnage 


6. rectangle 


TAM M 79 TAM M 79 


TAM - M 79 TAM- M 79 
AN 


2 surface horizontale à patine rouge 


1. graphéme 
2. équidé 
3. équidé 


piquetage : régulier peu profond 
patine : neutre 
conservation : surface desquamée, gravures à peine visibles 


3 
gaang 
Mauger ТАМ - М 83 
Vue d'ensemble 
1 surface horizontale à patine brune foncée à noire 
échelle : 50 cm 
Fr Pour tous les sujets sauf n. 6: 


2 piquetage : regulier ; patine : neutre 
Р conservation : bonne ; échelle : 10 cm 
4 w 7 


n. 6 patine trës claire 


TAM - M 83 - 1-4 


1.inclassable 
2. cavalier 

3. trait 

4. inclassable 


TAM-M 83-5 | 


| 


5. zoomorphe 
=... indéterminable =... 


TAM M 83 MUNDUS 


ТАМ М 83 

TAM - М 83-6 6. inclassable 
D patine trés 
š claire 


10cm 


TAM - M 94 


wan 


7. personnage 


TAM M 83 


ТАМ - М 83 - 7 


10 ст 


TAM - M 94 
surface horizontale à patine rouge à droite 
et noire à gauche 


1. cavalier avec bouclier 
décoré 
2. cavalier 


piquetage : discontinu peu profond 
patine : 

n. 1 neutre 

n. 2 neutre 

conservation : mauvaise 
(desquamation) 

échelle : 10 cm 


| TAM-M171 — — — 7g8;— — —. 
NAT 


— 


5 


{ d 9 ^^ 
T p P Pa 
8 РА 
P d 


TAM - M 171 


surface horizontale à 
patine noire, rouge sur le 
bord inférieur 

échelle : 50 cm 


patine : plus claire que la roche 
conservation : bonne 
échelle : 10 cm 


TAM M 171 


í 
Г 
L 
Sur le même panneau TAM -M 171: 
1.-2.-4. inclassables 
L 3. hallebarde 
ТАМ - М 171-5 П 
e 5. cavalier 5. cavalier 
iquetage : discontinu peu Be DSL Cales 
P ` 7. poignard "atlasique" et motif 
profond 


complexe 

8.-9. poignards "atlasiques" 

10. paire de "sandales" 

11. motif abstrait 

patine : neutre sauf les nos 5 et 11 
piquetage : régulier et profond 
conservation : bonne, mais lichen sur 
le bord inférieur. 


TAM M 171 


ТАМ М 181 


ТАМ М 181 


TAM - M 174 


10cm 


TAM - M 174 
surface horizontale à patine rouge 


équidé 
piquetage : discontinu peu profond ; patine : neutre 
conservation : gravure à peine visible ; échelle : 10 cm 


ТАМ -M 178 


— 


TAM - M178 
surface horizontale à patine rouge 


cavalier 


piquetage : discontinu peu profond 
patine : plus claire que la roche 
conservation : bonne mais présence de lichen 


échelle : 10 cm m m mmm 


TAM - M 181 


TAM - M 181 
surface horizontale à patine brune 


1. zoomorphe indéterminable 
2. pointe 


1 piquetage : discontinu 
patine : neutre 
conservation : mauvaise (lichen) 
échelle : 10 cm 
нинин | 
ТАМ - М 263-1 ТАМ - М 263-1 
surface horizontale à patine noire 
zoomorphe indéterminable (équidé?) 
piquetage : discontinu ; patine : neutre 
conservation : bonne ; échelle : 10 cm 
TAM - M 263 - II 
=... surface horizontale à patine brune à noire 
: dromadaire 
piquetage : discontinu ; patine : claire 
conservation : mauvaise ; échelle : 10 cm 
TAM - M 263 - III TAM - M 263 - III TAM - M 263 - 11 
surface horizontale à patine 
brune à noire 
zoomorphe indéterminable 
piquetage : discontinu ; 
patine : claire 
conservation : mauvaise 
(lichen) ; échelle : 10 cm 
mummum ..... Е 
ТАМ М 263 ТАМ М 263 


ТАМ М 265 


TAM - M 265 


2 


3 


TAM - M 266 


i 


Ee 


ТАМ - М 266 


1. cavalier? 


TAM - M 266 - 2 


10cm 


TAM M 266 


piquetage : impossible à 
déterminer 

patine : neutre 
conservation : mauvaise 
(lichen) 

conservation : bonne 
échelle : 10 cm 


2. équidé (апе?) 


piquetage : regulier 
patine : neutre 
conservation : bonne 
échelle : 10 cm 


3. rectangle et points à l'intérieur 


piquetage : discontinu ; patine : 


plus claire que la roche 


conservation : mauvaise (lichen) 


échelle : 10 cm 


largeur de la dalle : 1,80 m. 


TAM M 265 


TAM - M 265 
surface horizontale à patine brune à 
noire 


1. zoomorphe indéterminable 
2. cavalier 
3. bouclier 


piquetage : discontinu 

patine : neutre 

conservation : bonne pour n. 2. et 3., 
lichen sur n. 1 

échelle : 10 cm 


surface horizontale à patine noire 


TAM - M 266 - 1 


10cm 


'TAM - M 266 - 3 


Nunung, 
ТАМ М 266 


ТАМ М 287 


ТАМ M 287 


TAM - M 287 


TAM - M 287 
surface horizontale d'un petit bloc mobile à patine noire 


1. inclassable 
2. cavalier au bouclier carré et décoré 


piquetage : régulier 
patine : neutre 
conservation : bonne 
échelle : 10 cm 


TAM-M288 æ 


| | ТАМ - М 288 
surface horizontale à patine 
noire 


. cavalier 

. disque 

. inclassable 
. trait 

. "sandale" 
. "sandale" 


оол P QO мн 


piquetage : regulier 
patine : neutre 
conservation : mauvaise 
(desquamation et lichen) 
échelle : 10 cm 


|TAM - M 291 


TAM - 291 
surface horizontale à patine noire 


zoomorphe indéterminable 
piquetage : discontinu 


patine : plus claire que la roche 
"EMEN conservation : mauvaise (desquamation) ; échelle : 10 cm 


TAM M 291 


TAM M 291 


NMR 


NMR 


ZONE ASSIF ANAMROU 


La zone NMR prend son nom de l'assif Anamrou, qui coule d'ouest en 
est à partir de la zone BLZ, en direction des Ait Bou Oulli. Son cours 
initial se développe sur un sol plat, mais il entaille ensuite 
profondément le terrain. Les sites sont dispersés le long de ses rives 
droite et gauche sur une longueur d'environ 1,5 km et, sur le plateau, 
des deux cótés de l'assif. 


Sigle : NMR 


Nombre de sites EC : 7 


M 65:3 panneaux, 7 sujets 
M 66:2 panneaux, 11 sujets 
M 92:1 panneaux, 1 sujets 
M 97:7 panneaux, 21 sujets 
M 105 : 1 panneau, 5 sujets 
M 106 : 1 panneau, 5 sujets 


M 256 : 1 panneau, 4 sujets 


NMR 


NMR 


TETE NMR M 65 
NMR - М 65-DI NMR-M65-DI 


surface horizontale à patine brune foncée 


x 1. inclassable 


2. jambes d'un personnage 


patine : plus foncée que la roche 
piquetage : discontinu peu profond 
conservation : mauvaise 

échelle : 10 cm 


2 


TNT E-M 63-D II 


"WWW 
TNT E-M 63-D II surface horizontale à patine noire 
1. équidé et point 2.inclassable 3. équidé avec les pieds "en boule" 


patine : plus claire que la roche ; piquetage : régulier ; conservation : bonne ; échelle : 10 cm 


NMR - M 65 - D III 


NMR -M 65 -D III 
surface horizontale à patine rouge 


1. motif géométrique 
2. cavalier 


patine : neutre ; trace de patine 
noire en n. 1 

piquetage : régulier 
conservation : desquamation 
échelle : 50 cm 


NMR M 65 NMR M 65 


NMR M 66 | | NMR M 66 
NMR - M 66 a 


mpm. = 


ММА - М бба Vue d'ensemble 
surface horizontale à patine brune foncée à noire ; échelle : 50 cm 


Pour toutes les gravures de 1 à 8 et le n. 13 : patine : plus claire que la roche, neutre par endroits 
piquetage : régulier ; conservation : mauvaise. Lichen dans tous les sillons, donnant une couleur 
claire à la patine ; échelle : 10 cm 


Sur la méme dalle : 
9. lame d'une probable hache ; piquetage régulier ; patine : neutre : conservation : lichen 
10. hache ; piquetage régulier ; patine : neutre : conservation : lichen 
11. inclassable ; piquetage régulier ; patine : neutre : conservation : lichen 
12. inclassable ; piquetage régulier ; patine : neutre : conservation : lichen et desquamation 
13. inclassable ; piquetage régulier ; patine : neutre : conservation : lichen 
14. poignard "atlasique" ; piquetage régulier ; patine : neutre : conservation : bonne 
15, motif complexe ; piquetage régulier ; patine : neutre : conservation : bonne 


1. deux paires de "sandales" 2. équidé 


NMR - M 66 - 1 ММК - M 66-2 


=... 
NMR M 66 NMR M 66 


ММК М 66 NMR M 66 


3. cavalier 4. équidé 


5. cavalier 


6. deux paires de "sandales" 


2. équidé 


16. équidé 


NMR - M 66 - 16 


5. cavalier 


NMR M 66 NMR M 66 


ММК М 66 NMR M 66 
ММК - M 66 b 


w^ 


10cm 


NMR - M 66 b 
surface horizontale à patine brune foncée 


1. cavalier 

2. traits 

3. motif géométrique 

patine : plus claire que la roche 

piquetage : régulier conservation : mauvaise (lichen) 
échelle : 10 cm 


NMR - M 92 ~ | NMR-M92 
surface horizontale à patine rouge 


cavalier 


piquetage : régulier 
patine : neutre 
conservation : bonne 
échelle : 10 cm 


NMR M 92 NMR M 92 


NMR M 97 NMR M 97 


NMR-M97-DI NMR-M97-DII 
Ы ММА -M 97 - рі NMR - M 97 -D II 
surface horizontale à patine surface horizontale à 
noire patine noire 
r 
forme ovale cavalier 
piquetage : régulier peu 
piquetage : régulier profond 
patine : claire patine : claire 
conservation : bonne conservation : mauvaise q 
échelle : 10 cm (lichen) ; échelle : 10 cm 
нинин нини 


NMR - M 97 - D III NMR - M 97 - D III 


surface horizontale à patine rouge 
équidé et inclassable 


piquetage : régulier 

patine : claire 

conservation : mauvaise (lichen) 
échelle : 10 cm 


nm 


NMR-M97-DIV ММК - M 97 - DIV (1 
" 5 
surface horizontale à patine brune Г] 
2 


1.,2.,4.,5. graphémes 
3. point E 
6.,7. probables graphémes 


piquetage : régulier 
patine : neutre 
conservation : bonne 7 


échelle : 10 cm M 


NMR-M97-DV 
= UI д ММА -M97-DV 
e 


Vue d'ensemble 
surface horizontale à patine brune-noire d'un bloc 
surplombant l'assif Anamrou 


E 
6 ы Pours les nos 1 à 6: patine plus claire que la roche 
e Pour le n. 7 patine neutre (noire) 
iquetage : régulier 
de p 
$ ® patine : claire 
< conservation ` bonne, mauvaise (lichen) pour le n. 7 
7 échelle : 50 cm 

m = шыш 


NMR M 97 NMR M 97 


NMR M 97 


NMR-M97-DV-3 


NMR-M97-DV-5-7 


e SG ee 
5 


1. forme géométrique 


2. cavalier 


3. cavalier 


NMR M 97 


NMR-M97-DV-2 | 


4. équidé 


5. inclassable 
6. série de points 


NMR - M 97 - D VII 


EMEN 


NMR M 97 


NMR - M 97 - DV II 


surface horizontale à patine 
brune 


équidé et inclassable 


piquetage : régulier 
patine : neutre 
conservation : mauvaise 
(lichen) 

échelle : 10 cm 


7. zoomorphe indéterminable 


NMR-M97-DV-4 


NMR - M 97 - D VI 


NMR-M97-DVI 


surface horizontale à patine brune 
deux graphèmes 

piquetage : régulier 

patine : neutre 


conservation : bonne 
échelle : 10 cm 


NMR M 97 


ММЕ М 105 ММЕ М 105 
| NMR - M 105 | 


NMR - M 105 
surface horizontale à patine rouge d'un bloc isolé 


1. poignard ou épée 
2. et 5. traits 

3. inclassable 

4. cavalier 


piquetage : régulier peu profond 
patine : neutre 

conservation : bonne 

échelle : 10 cm 


ММК - M 106 


À 


NMR - M 106 
surface horizontale à patine brune 


1. trait 

2. motif complexe 
3. et 4. graphèmes 
5. motif complexe 


patine : plus foncée que la roche 
& 4 piquetage : régulier 


conservation : bonne 
° | 


échelle : 10 cm 


[NMR - M 256 


NMR - M 256 
3 
surface horizontale à patine brune à noire 
4 
5 «ШО, 1. point 
a | 2. graphéme 
d | 3. motif complexe 


F 4. motif (empreinte?) 

e e 

| @ patine : plus claire que la roche ; piquetage : régulier 

| ..... conservation : bonne ; échelle : 10 cm 

NMR M 256 NMR М 256 


АКК 


АКК 


ZONE IMI'N TAKKAT 


La zone AKK (Imi 'n Takkat, aussi appelée Imi п Ouakka, selon le 
gardien) est située au nord-ouest du col, à environ trois quarts d'heure 
de marche. C'est une petite prairie, orientée E-O, présentant des traces 
d'anciens travaux agricoles et fermée au nord et au sud par deux 
élévations. Elle relie le passage obligé d'Imi 'n Takkat à la prairie 
appelée Араа! т Oubloz, à l'est, au-delà de laquelle le chemin poursuit 
vers la vallée des Ait Bou Oulli. Le seul site de cette zone est situé sur 
une série de blocs inclinés dominant la plaine au sud. Sur le versant 
opposé, de l’autre côté de la prairie, des azib sont bâtis sur l'éperon 
qui surplombe la vallée de Tirsal. Nous n'y avons pas repéré de 
gravures, bien que les supports adéquats ne manquent pas. 


Sigle : AKK 


Nombre de sites EC: 1 


M 15:5 dalles, 36 sujets 


AKK 


AKK 


АКК M 15 AKK M 15 


AKK - M 15-1 
Vue d'ensemble 
surface horizontale d'un bloc isolé ; échelle : 50 cm 


patine de la roche : brune à noire 

patine de toutes les gravures : claire 

piquetage de toutes les gravures : regulier peu profond 
conservation : bonne 

échelle pour tous les relevés : 10 cm 


AKK-M 15 -1-1 


1. inclassable 


AKK - M 15 -1- 2 


2. dromadaire et selle à terre (?) 


=... 
AKK M 15 АККМ 15 


АКК М 15 АКК M 15 


AKK - M 15 -1-3 


AKK-M 15-1-4 


3. motif inclassable 


4. zoomorphe indéterminable 


AKK-M 15-1-5 


10cm 


5. cavalier avec bouclier décoré 


AKK-M 15-1-7 


7. réticulé et canidé 


-- 


AKK M 15 AKK M 15 


АКК М 15 АКК M 15 
AKK-M 15-1-6 AKK-M 15-1-8 


6. réticulé 


8. personnage féminin (?) 


AKK-M 15-1-9 


9. réticulé 


AKK - M 15 -1- 10 


10. personnage à pied et canidé 
AKK M 15 AKK M 15 


АКК М 15 
АКК- М 15-1-11 


£ 


АКК M 15 


11. cavalier avec bouclier 
décoré 


AKK-M 15 -1- 12 


10 ст 


12. équidé 


AKK - M 15 -1- 13 


AKK-M 15 -1- 14 


13 et 14. personnages à pied sans armes 


AKK M 15 


AKK M 15 


АКК М 15 АКК М 15 
AKK - M 15 -1- 15 


15. personnage avec bouclier décoré 


АКК - M 15 -1- 16 


10 ст 


16. cavalier avec bouclier décoré 


AKK M 15 AKK M 15 


АКК M 15 


AKK - M 15 - II s ш ach АКК -M 15-llaetb 
Vue d'ensemble 


échelle : 50 cm 


со - екх 
=... 


АКК - М 15 - Па 

1. forme géométrique ouverte (enclos, tente, construction?) 
2. et 4. personnages 

3. cavalier 


piquetage : regulier 

Pour les nos. 1,2 et le cheval du n. 3 : patine très foncée ou plus foncée que la roche 
Pour le n. 4, la lance du n. З et le cavalier patine claire 

conservation : bonne 

échelle : 10 cm 


АКК - M 15 - Il b 


AKK - M 15 - II b 

1. traits ; patine neutre 

2. ligne ondulée et forme géométrique fermée ; patine mixte claire et plus foncée que la roche 
3. inclassable ; patine trés foncée o plus foncée que la roche 


piquetage : regulier 
conservation : bonne 
échelle : 10 cm 


AKK M 15 


AKK M 15 


surface horizontale à patine brune 


AKK M 15 


АКК M 15 AKK M 15 
AKK -M 15 - III 


AKK - M 15 - III 
Vue d'ensemble 
surface horizontale sur bloc isolé à patine brune à noire 


Pour tous les sujets : 

piquetage : régulier peu profond 
patine : claire 

conservation : bonne 

patine : plus foncée que la roche 
échelle : 10 cm 


AKK - M 15 - III - 1 


D mm * m 1. cavalier 


AKK- M 15 - 111-2 ; 3 


4. félin 


АКК - M 15 - Ill - 4 


2. cavalier 
3. zoomorphe indéterminable 


=... 
AKK M 15 AKKM15 


АКК М 15 АКК М 15 
АКК - M 15 - IV 


AKK - M 15 - IV 
surface horizontale à patine brune ; échelle : 10 cm 


1. cavalier ; patine : plus foncée que la roche ; piquetage : regulier ; conservation : bonne 
2. équidé ; patine : plus foncée que la roche ; piquetage : regulier ; conservation : bonne 


AKK - M 15- V 


AKK-M15-V 
surface horizontale à patine brune à noire ; échelle : 10 cm 


1. cavalier ; patine neutre ; piquetage : regulier ; conservation : bonne 

2. et 3. traits ; patine neutre ; piquetage : regulier ; conservation : bonne 

4. zoomorphe indéterminable ; patine neutre ; piquetage : regulier ; conservation : bonne 

5. poignard ou épée à pointe recourbée ; patine neutre à claire ; piquetage : regulier ; 
conservation : bonne 

6. deux points ; patine neutre ; piquetage : regulier ; conservation : bonne 

7. équidé sellé ` patine neutre ; piquetage : regulier ; conservation : bonne 


AKK M 15 AKK M 15 


FRD FRD 


ZONE IFERD 


La zone ЕК” (Imi "n Iferd) se trouve à l'extrémité orientale de la 
prairie d'Imi n Takkat, où des blocs rocheux surplombent un petit lac 
temporaire, daya, qui se forme à la saison des pluies. FRD descend 
vers les prairies d'Igoudlane à l'est. 


Sigle : FRD 

Nombre de sites EC : 3 

M 101 : 5 panneaux, 1 sujets EC 
M 102 : 2 panneaux, 9 sujets EC 


M 284 : 1 panneau, 2 sujets EC 


FRD FRD 


FRD M 101 


ERD -M 101 


“a 
dr à 


FRD - M 101-2 


LII 


FRD M 101 


FRD M 101 
FRD - M 101 


surface horizontale à patine 
brune foncée-noire 


1. objet énigmatique (bétyle?) 
3. inclassable (anthropomorhe?) 


Nos 1 et 3 : piquetage profond et 
discontinu 

patine : neutre 

conservation : érosion profonde 
de certaines 

parties du sillon 


2. équidé sellé 
piquetage peu profond 


patine : neutre 
conservation : desquamation 


2. équidé sellé 


FRD M 101 


FRD М 102 
FRD - M 102-1 


m D 


FRD - M 102-3 


| 


10cm 


3. 
et 
re 


FRD - М 102-1 
Vue d'ensemble 
surface horizontale à patine brune foncée-noire 


Pour tous les sujets : 

piquetage : regulier 

patine : plus foncée que la roche 
conservation : bonne 

échelle : 10 cm 


FRD M 102 


FRD - M 102 -1 


1. équidé B иш m m 


2. rectangle 


équidé 


IFRD - М 102-2 


ост 


ctangle 


FRD - M 102-4 


5. motif abstrait 


4. deux cavaliers 


FRD M 102 


FRD -M 102-5 


FRD M 102 


FRD M 102 FRD M 102 


FRD - M 102-6 6. motif abstrait РКО - M 102 - II 


FRD - M 102 - || 
surface horizontale à patine brune 


motif abstrait 


piquetage : discontinu ; patine : plus foncée que 
la roche 
conservation : bonne ; échelle : 10 cm 


ERD - M 284-1 ERD - M 284-2 

surface horizontale à patine brune surface horizontale à patine brune 

1. équidé 1. "sandales" 

piquetage : regulier ; patine : neutre piquetage : regulier ; patine : neutre 

conservation : bonne ; échelle : 10 cm conservation : bonne ; échelle : 10 cm 
FRD - M 284 - 1 FRD - M 284 -2 


nummum m m m mum 
FRD M 284 FRD M 284 


BLZ 


BLZ 


ZONE AOUGDAL 'N OUBLOZ 


Selon M. Brahim Khbach, le gardien actuel des sites, la zone BLZ 
(Agoudal 'n Oubloz) s'appellerait en réalité Igoudlane, pluriel 
d'agoudal (ou agdal), dont la traduction la plus fidéle est « páturage, 
prairie permanente » . BLZ est une zone trés vaste s'allongeant entre 
l'aire de FRD àl'ouest et le débouché sur le chemin vers Ait Bou Oulli à 
l'est. Sa partie sud est formée par une ligne de créte portant des 
gravures, tandis que l'autre cóté de la prairie descend vers le nord 
(vers DRT), avec de nombreuses dalles gravées et trés dispersées. Elle 
est traversée par un petit oued, l'assif Anamrou, qui coule vers l'est. 


Sigle : BLZ 


Nombre de sites EC : 14 


M 100 : 2 panneau, 13 sujets 

M 107 : 5 panneaux, 9 sujets 

M 108 : 1 panneau, 11 sujets 

M 111 : 1 panneau, 11 sujets 

M 114 : 9 panneaux, 54 sujets dont 22 EC 
M 115 : 3 panneaux, 22 sujets dont 17 EC 
M 116 : 3 panneaux, 9 sujets dont 8 EC 

M 119 : 1 panneau, 10 sujets dont 9 EC 
M 120 : 2 panneaux, 15 sujets dont 12 EC 
M 297 : 2 panneaux, 9 sujets 

M 298 : 1 panneau, 1 sujet 

M 299 : 1 panneau, 11 sujets 

M 301: 1 panneau, 2 sujets 

M 307 : 1 panneau, 1 sujet 


BLZ 


BLZ 


BLZ 100 BLZ 100 


BLZ - M 100-1 surface horizontale à patine noire 


1.inclassable 2. paire de "sandales" 3. traits 4. personnage 5. "sandale" 
6. trait et graphéme 7. paire de "sandales" 8. traits 9. pointe 
patine : neutre sauf le n. 4 (plus claire que la roche) piquetage : regulier 
conservation : bonne mais avec présence de desquamation échelle : 10 cm 


M 100 - II 


BLZ - M 100 - Il surface horizontale à patine noire 


1. inclassable 2. équidé 3. cavalier 4. zoomorphe indéterminable 
patine : neutre piquetage : regulier 
conservation : très mauvaise (lichen), les gravures sont à peine visibles échelle : 10 cm 


BLZ M 107 -| 


BLZ - M 107-1 surface horizontale à patine rouge, noire par endroits 
cupules patine : neutre conservation : bonne échelle : 50 cm 


BLZ 107 BLZ 107 


BLZ 107 


BLZ - M 107 - II 


BLZ - M 107 - II 
surface horizontale à patine noire 


1. cavalier 
2. trait 
3. zoomorphe indéterminable 


patine : claire 
piquetage grossier 


conservation : mauvaise (lichen) 
échelle : 10 cm 


BLZ - M 107 - III 


H 
Р 
Ў 


10cm 


BLZ - M 107 - IV 


BLZ 107 


BLZ - M 107 - III 
surface horizontale 


équidé 


patine : claire 
piquetage regulier 
conservation : bonne 
échelle : 10 cm 


BLZ - M 107 - IV 
surface horizontale 


1. inclassable 
2. personnage 
3. inclassable 


patine : claire 
piquetage grossier 
conservation mauvaise 
échelle : 10 cm 


BLZ- M 107 - V 
surface horizontale 
équidé (entravé?) 
patine : claire 
piquetage regulier 


conservation : bonne 
échelle : 10 cm 


BLZ 107 


BLZ 107 


BLZ 107 


BLZ - M 108 


BLZ -M 108 - 1 


cavalier 
à noter le bouclier partiellement gravé 
à l'intérieur 


BLZ - M 108 -3et4 


Cie 


3.inclassable 4. cercle 


BLZ -M 108 -8 et 9 


8. trait 
9. graphéme 


=... 
BLZ 107 


BLZ 107 


BLZ - M 108 
Vue d'ensemble 


surface horizontale brun foncé à noir 
échelle : 50 cm 


Pour toutes les gravures du panneau: 
patine : trés foncée 

piquetage : regulier et profond 
conservation : bonne 

échelle : 10 cm 


cavalier 


BLZ-M 108 -2 


cavalier 


BLZ-M 108-5 


équidé et disque 


BLZ -M 108 -6 et7 


BLZ 107 


BLZ 111 BLZ 111 


BLZ - M 108 - 10 et 11 10. zoomorphe indéterminable 
if 11. inclassable 


11 


BLZ - M 111 


BLZ - M 111 
Vue d'ensemble surface horizontale ; patine : brun foncé ; échelle : 50 cm 


Pour toutes les gravures du panneau: 

patine : trés foncée 

piquetage : regulier pour les n. 1.-2.-3. ; discontinu pour les autres sujets 
conservation : bonne sauf pour les n. 8à 11 

échelle : 10 cm 


1. cavalier 
2. zoomorphe indéterminable 


BLZ-M 111-1 3. cavalier 
BLZ -M 111-2et3 


BLZ 111 BLZ 111 


BLZ 111 


BLZ 111 


BLZ-M 111-4 


BLZ-M 111-5et6 


нЕ. ZS 


4. cavalier 


6. 


5. zoomorphe indéterminable 


inclassable 


[BLZ -M 111-7 


BLZ -M 111-8 


1 


=... m m m m m 
7. zoomorphe indéterminable 8. cavalier 
10. cavalier 
BLZ - M 111 - 10 
9. équidé 
BLZ-M11-9 
4 
=... 
BLZ-M111-11 


V ~ 


BLZ 111 


11. zoomorphe 
indéterminable (probable 
félin) 


BLZ 111 


BLZ 114 


BLZ 114 


BLZ-M 114-1 


BLZ-M 114-1-9 


N 


9. cavalier 


patine : foncée 
piquetage : regulier 
conservation : bonne 
échelle : 10 cm 


BLZ 114 


BLZ - M 114 -I 

Vue d'ensemble 

surface horizontale à patine noire 
échelle : 50 cm 


n. 1, 2, 3, 5, 7, 8 : motifs 
géométriques inclassables, patine 
neutre. 

n. 4 : probable zoomorphe, patine 
neutre. 

technique : piquetage regulier et 


profond 
“№ о n. 6 : zoomorphe superposé au п. 5, 


patine trés claire ; technique : 
piquetage discontinu 


BLZ - M 114 - II 


BLZ - M 114 - II 

Vue d'ensemble 

surface horizontale à patine brune 
échelle : 50 cm 


n. 2: poignard "du Bronze" 

n. 3: poignard "du Bronze", patine plus foncée 
que la roche, conservation trés mauvaise 

n. 4 et 8: graphèmes 

. 5, 6, 9 : traits simples et doubles 

. 7 : inclassable 

10 : ligne courbe 

. 11, 12, 13 : cupules 

patine : neutre sauf le n. 3. 


222525 


BLZ 114 


BLZ 114 BLZ 114 
BLZ - M 114 - 11 -1 


1. cavalier 


patine : neutre 

piquetage : regulier 

conservation : partiellemt recouvert de lichen 
échelle : 10 cm 


BLZ -M 114 - III 


BLZ - M 114 - III 

Vue d'ensemble ; surface horizontale à patine brune foncée à noire ; échelle : 50 cm 
n. 3 : inclassable, patine neutre 

n. 4 : cercle, patine claire 

n. 5 : inclassable, patine claire 

piquetage : regulier ; conservation : mauvaise 


| BLZ - M 114 - III - 1-2 


1. cavalier 
2. trait 


patine : neutre 
piquetage : regulier 
2 conservation : bonne 
échelle : 10 cm 


BLZ 114 


BLZ 114 


BLZ 114 


BLZ -M 114 - IV 


BLZ - М 114 - IV 


surface horizontale d'un bloc mobile 
à patine rouge foncé 


1. cavalier 
2. deux traits 
3. cavalier 


patine : neutre 

piquetage : regulier 

conservation : bonne ; destruction 
partielle sur n. 1 échelle : 10 cm 


BLZ -M 114-DV 


BLZ -M 114 - V 

Vue d'ensemble 

surface horizontale à patine 
brune foncée à noire 
hauteur du panneau : 2 m. 


BLZ 114 


1. zoomorphe indéterminable 
et disque 
2. traits 


patine : claire 
piquetage : regulier 
conservation : bonne 
échelle : 10 cm 


BLZ -M 114 -V - 1-2 


a 


BLZ 114 


BLZ 114 


BLZ 114 


BLZ-M 114-V - 3-6 


3. motif géométrique, patine 
foncée 

4. inclassable superposé 
aun.3 

5. motif géométrique 


6. cavalier 


n. 4.-5.-6. patine : claire 
piquetage : regulier 
conservation : bonne 
échelle : 10 cm 


BLZ-M 114-V-7 


8. zoomorphe indéterm. 
9. cercle ; patine neutre 
10. cupule 


patine : claire 
piquetage : regulier 
conservation : mauvaise 
échelle : 10 cm 


BLZ 114 


10. cavalier 


patine : claire 

piquetage : regulier 

conservation : destruction partielle 
échelle : 10 cm 


BLZ-M 114-V - 8-10 


BLZ 114 


BLZ 114 


BLZ 114 


BLZ -M 114 - VI 


Oum. / 


BLZ 114 


BLZ - M 114 - VI 
Vue d'ensemble 
surface horizontale dégradée à patine noire sur les bords et rouge au milieu 


4.-5. cercle et cercle barré à patine totale sur roche noire 

6. cercle (patine totale sur roche beige) 

7. "sandale" (patine totale sur roche beige) 

8. inclassable (patine totale sur roche beige) 

9. motif géométrique complexe (patine totale sur roche beige) 

10. cercle et trait (patine totale sur roche beige) 

11. "sandale" (patine totale sur roche beige) 

12. et 13. motifs géométriques complexes (patine foncée sur roche noire) 


échelle : 50 cm 


BLZ 114 


BLZ 114 


BLZ -M 114- VI - 1et2 


x 


1. zoomorphe indétermin. 
2. cavalier 


surface rouge ; patine : neutre ; piquetage : regulier 
conservation : mauvaise (lichen et desquamation) 
échelle : 10 cm 


BLZ 114 


BLZ -M 114 - VI - 3 


3. cavalier 


surface rouge ; patine : neutre 
piquetage : regulier ; conservation : 
mauvaise (lichen et desquamation) 
échelle : 10 cm 


BLZ - M 114 - VII 


BLZ - M 114 - VIII 


BLZ - M 114 - VII 


1. cavalier 

2. personnage 
3. personnage 
4. trait 


surface rouge : 


patine : claire 
piquetage : regulier 
conservation : bonne 
échelle : 10 cm 


BLZ 114 


BLZ - M 114 - VIII 

Vue d'ensemble 

surface horizontale dégradée à patine noire 
à gauche et brune à droite ; échelle : 50 cm 


2. et 3. inclassables 
5. motif géométrique 


^n. Í A5; 
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+ 
6 
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BLZ 114 


BLZ 114 


BLZ - M 114 - VIII - 1 


1. cavalier 


surface à patine 
noire 


patine : claire 
piquetage : regulier 
conservation : 
mauvaise 
(desquamation) 
échelle : 10 cm 


BLZ - M 114 - VIII - 6 


6 4 
EENMEN 


6. équidé 

surface à patine brune ; patine : claire 
piquetage : regulier ; conservation : bonne 
échelle : 10 cm 


BLZ -M 114 - IX 


BLZ 114 


BLZ 114 


BLZ-M 114 - VIII - 4 


4. personnage (?) superposé à un 
personnage aux bras écartés 


surface à patine noire 

patine du personnage bras écartés : neutre 
patine du personnage superposé : claire 
conservation : mauvaise (desquamation) 
échelle : 10 cm 


BLZ -M 114 - IX ECH 


BLZ - M 114 - IX 


cavalier 

surface noire ; patine : claire ; 

piquetage : regulier 

conservation : mauvaise (desquamation) 
échelle : 10 cm 


BLZ - M 114 - IX 
cavalier 


surface noire ; patine : claire 
piquetage : regulier ; conservation : bonne 
échelle : 10 cm 


BLZ 114 


BLZ M 115 


BLZ - М 115-1 


ВІ2- М - 115-1 & yè 


te ET 
9 
Ф Ф his 


КА 


га 


BLZ - M 115 - 11 -1-2 


1. lance 
2. équidé 


BLZ M 115 


3. cavalier 


BLZ M 115 


BLZ - M 115-1 
surface horizontale à patine noire et brune 
échelle : 10 cm 


1. poignard "atlasique" 

2. zoomorphe indéterminable 

4. trait 

5. inclassable 

Tous ces sujets ont une patine neutre 


3. cavalier "en batonnet" 
superposé au n. 2 à patine neutre 


patine : claire 
piquetage : regulier peu profond 
conservation : bonne 


BLZ-M 115-D II 

Vue d'ensemble 

surface horizontale à patine noire ; 
échelle : 50 cm 


Pour tous les sujets: 
patine : claire 
piquetage : regulier 
conservation : bonne 
échelle : 10 cm 


| BLZ-M 115 - 11-3 


10 om 


BLZ M 115 


BLZ M 115 


BLZ - М 115-1 


ВІ2- М - 115-1 & yè 


te ET 
9 
Ф Ф his 


КА 


га 


BLZ - M 115 - 11 -1-2 


1. lance 
2. équidé 


BLZ M 115 


3. cavalier 


BLZ M 115 


BLZ - M 115-1 
surface horizontale à patine noire et brune 
échelle : 10 cm 


1. poignard "atlasique" 

2. zoomorphe indéterminable 

4. trait 

5. inclassable 

Tous ces sujets ont une patine neutre 


3. cavalier "en batonnet" 
superposé au n. 2 à patine neutre 


patine : claire 
piquetage : regulier peu profond 
conservation : bonne 


BLZ-M 115-D II 

Vue d'ensemble 

surface horizontale à patine noire ; 
échelle : 50 cm 


Pour tous les sujets: 
patine : claire 
piquetage : regulier 
conservation : bonne 
échelle : 10 cm 


| BLZ-M 115 - 11-3 


10 om 


BLZ M 115 


BLZ M 115 


BLZ - M 115 - III - 3-4 


BLZ- M 116-1 


qe oc 


Pis d 


BLZ M 115 


3. cavalier 

patine : neutre 
piquetage : regulier 
conservation : bonne 
échelle : 10 cm 


4. paire de "sandales" 
patine : neutre 
piquetage : regulier 
conservation : bonne 
échelle : 10 cm 


BLZ -M 116 -1 

Vue d'ensemble 

surface horizontale à patine noire 
échelle : 50 cm 


Pour tous les sujets : 
patine : claire 
piquetage : regulier 
conservation : bonne 
échelle : 10 cm 


BLZ -M 116 -1- 1 


1. cavalier et félin 


BLZ M 116 


2. cavalier 


BLZ -116-1-2 


er 


BLZ M 116 


BLZ M 116 BLZ M 116 


BLZ - M 116- II BLZ - M 116 -11 


surface horizontale à patine brune à noire 


cavalier 


patine : neutre 

piquetage : discontinu 

conservation : mauvaise (lichen = partie 
grise) 

échelle : 10 cm 


BLZ - M 116 - III E 


BLZ - М 116-11! 
Vue d'ensemble 
surface horizontale à patine noire 


Pour tous les sujets EC : 

patine : neutre 

piquetage : discontinu et profond 
conservation : bonne 

échelle : 10 cm 


Le sujet n. 3 est décrit dans le chapitre 
"Complexité et hétérogénéité des thèmes" 


BLZ -M 116 - Ш - 1 


2. cavalier 


BLZ -M 116 - IIl - 2 


4 


wan 


1. cavalier et ligne courbe 
A noter le cavalier exceptionnellement fin 


BLZ M 116 BLZ M 116 


BLZ M 119 


BLZ -M 119 


BLZ M 119 


BLZ - M 119 

Vue d'ensemble 

surface horizontale à patine brune à noire 
échelle : 50 cm 


Pour tous les sujets : 

patine : claire pour tous les sujets 
piquetage : regulier 

conservation : bonne ; desquamation au 
niveau du sujet n. 5 

échelle : 10 cm 


1.-4. : traits et point 
5. canidé 
6., 7., 8. : traits 


BLZ-M 119-9 


9. équidé 


[BLZ -M 120-1 


BLZ - M 120- I 
surface horizontale à patine noire 


1. cavalier 

patine : claire, mais la lance est 
neutre 

piquetage : regulier 
conservation : desquamation 


2. inclassable 

patine : claire 

piquetage : regulier 
conservation : desquamation et 
lichen 


BLZ M 119 


BLZ M 119 


BLZ M 120 BLZ M 120 
BLZ - M 120 - II | N N 


QV 
| SCH 


BLZ- M 120-1 Vue d'ensemble surface inclinée d'un gros bloc rectangulaire à patine noire brillante 


11. grand bouclier ; patine : neutre (noire brillante) ; piquetage : endopérigraphique ; conservation : bonne, 
superposition d'un signe géométrique à patine claire 

12. trait courbe ; patine claire 

13. inclassable ; patine : neutre (noire brillante) ; piquetage : régulier 


BLZ - M 120 - 11-1 


1. cavalier avec grand bouclier décoré 


patine : neutre (noire mate) 
piquetage : regulier 
conservation : desquamation 
échelle : 10 cm 


|. BLZ-M 120-II-2 


2. cavalier 


patine : neutre (noire mate) 
piquetage : regulier 
conservation : bonne 


échelle : 10 cm m m m m m 


BLZ M 120 І BLZ M 120 


BLZ M 120 


BLZ-M 120 - Il-3 


19 em 


| BLZ-M120-II- 10-11 


BLZ M 120 
3. cavalier avec grand bouclier 
patine : neutre (noire mate) 
piquetage : regulier 


conservation : bonne 
échelle : 10 cm 


BLZ-M120-11-9 - 


9. "sandales" 


patine : neutre (noire mate) 
piquetage : discontinu et profond 
conservation : desquamation sur 
la partie droite 

échelle : 10 cm 


10.-11."sandales" reliées par un trait 


patine : neutre (noire mate) 
piquetage : discontinu et profond 
conservation : desquamation sur 
la partie inférieure 

échelle : 10 cm 


Д. réticulé, superposé au n. 8; 
patine : neutre ; piquetage : 
irregulier et profond ; conservation : 
bonne 
5. long trait ; patine : neutre ; 
piquetage : irregulier ; 
conservation : desquamation 
6. cercle ; patine : neutre ; 
|5 piquetage : irregulier ; conservation : 
bonne 
7. inclassable ; patine : neutre ; 
piquetage : irregulier ; conservation : 
bonne 
8. bouclier ; patine : neutre (noire 
brillante) ; piquetage irregulier ; 
conservation: bonne ; soujacent au 
n.4 


BLZ M 120 


BLZ M 297 


BLZ M 297 


BLZ - М 297 -1 


BLZ - М 297 

Vue d'ensemble 

surface inclinée (45?) à patine noire 
échelle 10 cm 


Pour tous les sujets : 
piquetage : regulier 

patine : neutre 

conservation : bonne, sauf n. 2 
(desquamation) 

échelle : 10 cm 


BLZ - M 297 - 1 


BLZ - M 297 - 3 


1. cavalier 


3. cavalier 


10cm 


BLZ M 297 


BLZ - M 297 - 2 


2. cavalier 


BLZ - M 297 - 4 


4. cavalier m gmg m m m 
BLZ M 297 


BLZ M 297 BLZ M 297 


BLZ - M 297 - 5 | В12-М297-6 
5. personnage 6. chien (?) 


BLZ - М 297 - Il 


BLZ - M 297 - 11 
suface horizontale d'un petit 
bloc mobile à patine rouge 


1.équidé 
2. points 
3. cavalier 


piquetage : regulier 

patine : claire, noire par endroits 
conservation : mauvaise (lichen 
et desquamation) 

échelle : 10 cm 


CR WR 
BLZ - M 298 
) 
BLZ - M 298 
surface horizontale à patine noire 
brillante 
cavalier 
piquetage : regulier 
patine : plus claire que la roche 
conservation : desquamation 
m mm mm échelle : 10 cm 


BLZ M 297 BLZ M 297 


BLZ M 299 BLZ M 299 


BLZ - M 299 

Vue d'ensemble 

surface horizontale à patine brune ; dalle partiellement interrée 
échelle : 50 cm 


Pour tous les sujets : 

piquetage : discontinu 

patine : neutre 

conservation : mauvaise (desquamation, humidité) 
échelle : 10 cm 


| 2. cavalier 
1. cavalier 


BLZ - M 299 -2 


BLZ - M 299 - 1 


BLZ M 299 BLZ M 299 


BLZ M 299 BLZ M 299 


BLZ - M 299 - 3 et 4 | 

3. cavalier 

4. cavalier 
BLZ-M299-5et6 |. . | . | BLZ - M 299 - 7 | 


€ + 


m 


=. WWW 
m ш ш = E 7. cavalier 
5. cavalier 6. cavalier 
8.inclassable 6. cavalier 10. cavalier 
BLZ - М 299 - 8 et 9 BLZ - M 299 - 10 


Де 


BLZ M 299 BLZ M 299 


BLZ M 299 


BLZ - M 299 - 11 


ў 


BLZ - M 301 


we 


BLZ M 299 
11. cavalier 
BLZ - M 301 
surface horizontale à patine 
rouge 


1. ondulation (serpent?) 
2. cavalier 


piquetage : discontinu 
patine : neutre 
conservation : mauvaise 
(lichen) 

échelle : 10 cm 


BLZ - M 307 


BLZ M 307 


BLZ - M 307 
surface horizontale à patine brune 


cavalier 
piquetage : regulier 
patine : neutre 


conservation : bonne 
échelle : 10 cm 


BLZ M 307 


DTR DTR 


ZONE ASSIF DOUTOURIRT 


La zone DTR (assif Doutourirt) est située à proximité de l'assif 
Doutourirt (« aux pieds de la colline » en berbére) à l'extréme nord du 
plateau et à environ une heure de marche du col. La colline en question 
est l'élévation principale au nord du col, c'est-à-dire Jebel Ouzoum. 
L'assif Doutourirt marque la limite septentrionale de notre 
exploration. Les gravures sont dispersées sur plusieurs dalles, portant 
chacune peu de représentations voire une seule. C'est dans cette zone 
que se trouve la station mentionnée par Simoneau (1977 : pl. 88) sous 
le nom d'Aougdal Tamrij, représentant quatre mains. 


Sigle : DTR 


Nombre de sites EC : 3 
M 303 : 1 panneau, 1 sujet 
M 304 : 1 panneau, 1 sujet 


M 306: 1 panneau, 1 sujet 


DTR SS 


DTR M 303 


DTR - M 303 


DTR - M 304 


DTR - M 306 


Ka 


wen 


DTR M 306 


DTR M 303 


DTR - M 303 
surface horizontale à patine brune 


équidé 


piquetage : regulier 

patine : plus foncée que la roche 
conservation : bonne 

échelle : 10 cm 


DTR - M 304 
surface horizontale à patine brune 


cavalier 


piquetage : discontinu 

patine : neutre 

conservation : bonne, mais début de desquamation 
échelle : 10 cm 


DTR - M 306 
surface horizontale à patine brune à noire 


cavalier 


piquetage : discontinu 
patine : neutre 
conservation : bonne 
échelle : 10 cm 


DTR M 306 


TLB TLB 


ZONE TILIBIT 'N IZOUM 


Les zones GRL (Igourral) et TLB (Tilibit "n Ouzoum) représentent la limite 
inférieure de la zone rupestre du plateau. 


Sigle : TLB 

Nombre de sites EC : 7 

M 126 : 4 panneaux, 4 sujets dont 1 EC 
M 127 : 1 panneau, 6 sujets dont 1 EC 

M 129 : 4 panneaux, 19 sujets dont 18 EC 


M 130 : 3 panneaux, 32 sujets dont 18 EC 


M 131 : 3 panneaux (conservation trés mauvaise), 1 sujet relevé 


М 132: 2 panneaux, 2 sujets M 192 : 1 panneau, 1 sujet 


M 192: 1 panneau, 1 sujet 


TLB TEE 


TLB M 126 


TLB - M 126 


 TLB- M 127 


TLB - M 127 

surface horizontale à patine brune à noire 
2.-3-4. inclassables 

5. motif complexe 

6. cercle compartimenté 


Pour tous ces sujets : 

piquetage : discontinu 

patine : neutre 

conservation : bonne ; échelle : 50 cm 


TLB M 127 


TLB M 126 


TLB - M 126 
surface horizontale à patine brune 
hauteur de la dalle : 2 m. 


2. bovidé sous-jacent à une forme semblable à un poignard 
3. trait 
4. inclassable 


Pour tous ces sujets : 

piquetage : discontinu 

patine : plus foncée que la roche 
conservation : bonne 


TLB - M 126 - 1 


10cm 


1. cavalier 


piquetage : discontinu peu profond 
patine : plus foncée que la roche 
conservation : mauvaise (desquamation) 
échelle : 10 cm 


TLB - M 127 - 1 


wen 


1. cavalier 


piquetage : regulier peu profond ; patine : neutre 
conservation : mauvaise (desquamation) 
échelle : 10 cm 


TLB M 127 


TLB M 129 


TLB - М 129 -I 


TLB - M 129 - 2-4 


5. équidé 7. disque 10. équidé 
piquetage : régulier ; patine : neutre 
conservation : mauvaise ; échelle : 10 cm 


TLB M 129 


TLB M 129 


TLB - M 129-1 

Vue d'ensemble 

surface horizontale à patine noire brillante 
échelle : 50 cm 


TLB - M129 - 1 


1. motif géométrique 


piquetage : régulier 
patine : neutre 
conservation : bonne 
échelle : 10 cm 


2. inclassable 
3. félin 
4. cavalier 


polissage aprés piquetage 
patine : neutre 
conservation : bonne 
échelle : 10 cm 


6. inclassable 


piquetage : régulier 
patine : neutre 
conservation : mauvaise 
échelle : 10 cm 


TLB M 129 


TLB M 129 
| TLB - M 129 - 11-12 


TLB M 129 


11. inclassable TLB - M 129 - 13 


12. motif géométrique 


piquetage : discontinu peu profond 
patine : claire 
conservation : mauvaise 
échelle : 10 cm | N 
13. motif géométrique 
piquetage : discontinu 
patine : neutre 
conservation : mauvaise 


échelle : 10 cm 


TLB - M 129 - II 


рах 


"= 


ТІВ - M 129 - II 
surface horizontale à patine brune 


cavalier 


piquetage : discontinu peu profond 
patine : neutre 

conservation : mauvaise (desquamation) 
échelle : 10 cm 


TLB-M129-Il — . | - 


TLB - M 129 - 11 

surface horizontale à patine brune 

cavalier 

piquetage : régulier 

patine : neutre 

conservation : mauvaise (desquamation et lichen) 
échelle : 10 cm 


ТІВ - M 129 - IV 


e 


TLB - M 129 - IV 
surface horizontale à patine brune 


1. inclassable 
2. cavalier 


3.-4. inclassables 


piquetage : discontinu 

patine :plus foncée que la roche 
conservation : mauvaise (desquamation) 
échelle : 10 cm 


TLB M 129 


TLB M 129 


TLB M 130 


TLB - М 130 -1 


"d 


sr 
Af 
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TLB - M 130-1 

Vue d'ensemble 
surface horizontale à 
patine brune-noire 
échelle : 50 cm 


Pour tous les sujets : 
piquetage : discontinu peu 
profond 

patine : neutre 
conservation : mauvaise 
(desquamation et lichen) 
échelle : 10 cm 


1.-2. inclassables 


TLB M 130 


TLB - M 130 - 1-2 


4 


Be 


1. inclassable 


2. cavalier 


TLB - M 130 -4-5 


Б 


ТІВ - М 130-6à9 


TLB - M 130 - 10-11-12 


TLB M 130 


6. pointe 

7. cavalier 

8. inclassable 
9. inclassable 


10. cavalier 
11. cercle 
12. traits 


TLB M 130 


TLB M 130 


TLB - M 130 - II 


TLB - M 130 - II 
surface horizontale à patine brune 


1.-2.-3.inclassables 4. équidé 5. cavalier 6.-7. inclassables 


Sujets 1.-6.-7. : patine plus claire que la roche ; piquetage : discontinu ; 
conservation : mauvaise 


Sujets 2. à 5. : patine neutre ; piquetage : discontinu ; 
conservation : mauvaise 


TLB - M 130 - III 


TLB - M 130 - III Vue d'ensemble 

surface horizontale à patine brune-noire ; largeur 1,30 m 
3. sept "sandales" 

4. motif géométrique 

"un 5. main et trait 


discontinu ; 
conservation : mauvaise (desquamation et lichen) ; 


Pour tous les sujets : patine : neutre sauf n. 5 ; piquetage : 


TLB M 130 


TLB - М 130 - III - 1-2 


TLB M 130 


1. cavalier 
2. inclassable 


échelle: 10cm || = = ú O и 


TLB M 130 


EE 
TLB - M 131 


[TLB - M 132-1 


Lef 


TLB - M 132 -1 
surface horizontale à patine rouge 


inclassable 

patine : neutre ; piquetage : discontinu ; 
conservation ` mauvaise (desquamation ) 
échelle : 10 cm 


'TLB - M 192 


N 


TLB M 192 


TLB M 131 


TLB - M 131 
surface horizontale à patine brune-noire 


cavalier 
patine : neutre 
piquetage : discontinu ; 


conservation : mauvaise (desquamation ) 
échelle : 10 cm 


| TLB -M 132-1 ` 


TLB - M 132 - II 
surface horizontale à patine rouge 


cavalier ; à noter le bouclier probablement décoré 
patine : neutre ; piquetage : impossible à 
déterminer ; conservation : mauvaise (lichen ) 
échelle : 10 cm 


TLB - M 192 
surface inclinée à patine rouge 
1. cavalier 2. probable félin 


patine : neutre 

piquetage : discontinu 
conservation : mauvaise (lichen ) 
échelle : 10 cm 


TLB M 192 


GRL GRL 


ZONE IGOURRAL 


Les zones GRL (Igourral, Fig. 16) et TLB (Tilibit "n Ouzoum, Fig. 17) 
représentent la limite inférieure de la zone rupestre du plateau. 


Sigle : GRL 


Nombre de sites : 2 


M 123 : 3 panneaux, dont 1 avec 11 sujets, pour les deux autres : nombre 
impossible à déterminer (conservation trés mauvaise) 


M 123 : 1 panneau, 9 sujets 


GRL GRL 


GRL M 123 
GRL - М 123 -I 


GRL - M 124 


GRL - M 124 


e9 < 


GRL M 123 


GRL - M 123 
surface horizontale à patine rouge 


1. équidé 

2. motif géométrique 
3. dromadaire (?) 

4. inclassables 


technique : impossible à déterminer 
patine : neutre 

conservation : trés mauvaise. Les gravures 
sont à peine visibles. 

échelle : 10 cm 


surface horizontale à patine brune à noire 


1. inclassable 

2. motifs géométriques 
3. motifs géométriques 
4. trait 


piquetage : regulier ; patine : plus claire que la roche 
conservation : mauvaise (desquamation) ; échelle : 10 cm 


GRL M 124 


GRL M 124 


АММЕХЕ 2 


CORPUS DES GRAVURES RUPESTRES DE FOUM CHENNA 


FOUM CHENNA 


FOUM CHENNA 


CORPUS DES GRAVURES DE FOUM CHENNA 


Méthodologie de relevé et d'archivage 


Nous avons réalisé les relevés à l'aide d'un logiciel d'élaboration 
d'image (Photoshop CS5) avec la « méthode du contraste » : puisque la 
patine des gravures est claire et ressort bien sur le support rocheux, 
nous avons obtenu le relevé en contrastant fortement le dessin, qui a été 
ensuite détouré. L'inventaire a suivi la numération effectuée sur le 
terrain. Chaque roche est présentée dans une fiche séparée, à l'intérieur 
de laquelle nous avons inséré les données suivantes : 


Fiche : 

* Numéro de référence de la concentration (FCH II, FCH III, etc.) et de 
la roche (КІ, R2 etc.), par exemple FCH II — КІ. 

Pour FCH-I la référence contient en plus le numéro de la zone, par 
exemple FCH I - ZI - RI. Chaque zone est présentée dans son 
ensemble (vue panoramique avec échelle de 100 cm) pour situer tous 
les panneaux dans leur contexte. 

* L'échelle de 10 cm proportionnée à la taille des dessins 

* Les dessins avec un numéro progressif 

* L'identification des dessins un par un sous forme de liste 


Dans le cas ой un bloc présente des gravures sur deux surfaces ou plus, 
nous les avons classées "а" et "b", par exemple FCH-III-R3a, FCH-III- 
R3b et ainsi de suite. Dans le cas d'une roche d'une certaine dimension, 
dont le relevé aurait résulté d'une taille trop réduite pour étre 
correctement lisible, nous avons procédé à un partage virtuel de la 
surface, suivant les fractures naturelles de la roche, et donné une lettre 
à chaque section. Chaque section fait l'objet d'une fiche séparée et 
traitée comme nous l'avons décrit plus haut. Les sections sont 
précédées par un tableau synoptique de la totalité de la surface. 


FOUM CHENNA 


FOUM CHENNA 


FCHI 


FCHI 


FCHI 


La plus grande concentration, d'une longueur de 140 m, se trouve sur la partie 
initiale du site, selon l'accés actuel représenté par le sentier. FCH-I présente une 
falaise d'environ 60 m. surplombant une terrasse à 3 m. sur le niveau actuel de 
l'oued. La morphologie de la falaise est complexe. Elle s'éléve progressivement en 
marches successives qui ont été utilisées pour l'exécution des gravures. Si de loin 
la falaise donne une impression de verticalité compacte, de prés elle présente une 
surface fragmentée avec des roches en saillie, de petites plateformes et de creux 
dus à la chute de blocs. Les roches sont gravées à partir du niveau du sol, parfois 
elles sont en place, parfois il s'agit de blocs détachés de la falaise. La plus haute 
gravure se trouve à environ 15 métres de hauteur. Toutes les gravures en place 
sont orientées vers le sud, face à l'oued, sauf quelques-unes gravées sur les 
surfaces latérales des blocs. 


Vue d'ensemble de FCH-I avec le dallage et à droite l'abri pour les visiteurs 


La terrasse, d'une largeur maximale de 20 m, était occupée par des enclos à bétail 
en pierre séche, utilisés par les bergers et les nomades. Ces enclos ont été 
démantelés et les pierres utilisées pour la construction du muret de protection et 
pour daller le sol d'une partie de la terrasse, en vue d'une construction pour créer 
de l'ombre pour les visiteurs, qui a été réalisée en été 2011. 

La concentration de FCH-I est précédée à son extrémité sud-est par des gravures 
éparpillées situées au niveau méme du sentier, sur la roche affleurant du terrain ou 
sur des blocs mobiles. Nous les avons classées sous la dénomination Roches 
Isolées Est (RI-E), elles sont au nombre de cinq avec un total de douze 
représentations. 

L'extrémité ouest de la falaise de FCH-I présente elle aussi des dessins épars et 
que nous avons classé Roches Isolées Ouest (RI-W). Elles sont cinq avec un total 
de quatorze dessins. 

Sur la terrasse, dans la partie centrale du site, des blocs de démantèlement 
supportent des gravures. À la suite des travaux sur la terrasse, ils ont été 
ressemblés presque tous au pied de la falaise, beaucoup d'entre eux retournés «les 
pieds en l'air». Si ces travaux ont bouleversé l'aspect originel du site, ils ont eu 
tout de méme le mérite de faire ressortir des blocs gravés qui étaient enfuis et de 
faire retrouver certaines gravures connues uniquement par les publications 
antérieures. 


ЕСН! 


ЕСН! 


FCHI-RIW FCHI-RIW 


FCHIRIW 


L'extrémité ouest de la falaise de FCH-I présente des panneaux épars sur 
paroi verticale classés sous Roches Isolées Ouest (RI-W). Elles sont cinq 


avec un total de quatorze dessins. 


Vue panoramique de FCH I 


FCHI-RIW FCHI-RIW 


FCHI-RIW-I-V FCHI-RIW-I-V 
FCH I- RI W - 11 


FCHI-RIW- 1 
; cavalier 


1. personnage coiffé 
2. oiseau? 

3. personnage à pied 
4. cavalier 

5. cavalier coiffé 


1. inclassable 
2. zoomorphe indéterminable (canidé?) 
3. inclassable 


1. zoomorphe indéterminable (canidé?) 
2. dromadaire 

3. inclassable 

4. personnage à pied 

5. points 


FCHI-RIW-I-V FCHI-RIW-I-V 


FCHI-ZI-R 1-3 FCHI-ZI-R 1-3 
FCHI-ZI-R 1-3 FCHI-ZI-R1 


— 


FCH I -Z 1-3 PANNEAUX zoomorphe indéterminable 


FCHI-ZI-R2 


cavalier cruciforme 


FCHI-ZI-R3 


1. zoomorphe indéterminé 2. chien 3. félin 4. trait 5. et 6. graphème n. 5 
7. oiseau indéterminé 8. canidé 9. trait 10. zoomorphe indéterminé 
11. félin 


FCHI-ZI-R 1-3 FCHI-ZI-R 1-3 


FCHI-ZII-R 1-2 FCHI-ZII-R 1-2 
FCHI-ZII-R 1-2 


RC Мед" | 
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FCHI-ZII-R 1 uis 


1. inclassable 2."peigne" | 3.zoomorphe indéterminé 4. deux traits 5. cavalier 
| 6. équidé 7., 8., 9. trois oiseaux indéterminés 


FCHI-ZII -R2 


1. autruche 2. inclassable 3. cavalier — 4. antilope bubale 


FCHI-ZII-R 1-2 FCHI-ZII-R 1-2 


FCHI-ZIII - R 1-6 FCHI-ZIII - R 1-6 
FCHI-ZIII - К 1-6 


ЕСН I - Z III 


6 PANNEAUX 


zoomorphe indéterminable 


FCHI-ZIII -R 1 


1 
2. et 3. cavalier 
4. traits 
KE 5. inclassable 
LES 6. inscription 
RES. 7. trait 
63 SA 8. zoomorphe 
8 ` indéterminable 
9. traits 
10. trait 
11. oiseau 
indeterminé 
Ze 12. inclassable 


FCH I - Z III - détail 


détail de l'inscription =... 
FCHI-ZIII- R 1-6 FCHI-ZIII - К 1-6 


FCHI-ZIII - R 1-6 
FCHI-ZIII - R3 


Pm KAI 
AM ms ` S 2 
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dy 
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FCHI-ZIII -R4 


1. inclassable 
2. deux traits 
3. cavalier 


félin 


FCHI-ZIII - R6 


zoomorphe indéterminable 


FCHI-ZIII - К 1-6 


FCHI-ZIII - R 1-6 


1. inclassable 
2. cavalier 
3. inscription 


FCHI-ZIII - R 1-6 


FCHI-ZIV - R 1-6 
FCHI-ZIV-R 1-6 


ee 
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FCHI-ZIV 6 PANNEAUX ET 6 PANNEAUX MOBILES 


FCHI-ZIV-R 1 


1. équidé 
2. cavalier 


FCHI-ZIV -К 1-6 


FCHI-ZIV 


FCHI-ZIV 


- R 1-6 


- R 1-6 


FCHI-ZIV - К 1-6 FCHI-ZIV -R 1-6 
FCHI-ZIV-R2 


1.graph.n.3 2. antilope 3. cavalier 4. félin 5. antilope 6. inclassable 7. équidé 

9. zoomorphe indéterminable 10. trait 11. inclassable 12. disque 13. équidé 14. trait 

15. cavalier 16. félin 17. félin 18. personnage 19. inclassable 20.inclassable 21.antilope 
22. main 23. zoomorphe indéterminable 24. félin 25. cavalier 26. félin 27. cavalier 


28. inclassable 29. cavalier 30. cavalier et graphème n. 3 


FCHI-ZIV-R3 


2 1. inclassable 
Ivi m m m m 2. zoomorphe indéterminable 


FCHI-ZIV -R 1-6 FCHI-ZIV -R 1-6 


FCHI-ZIV - К 1-6 


FCHI-ZIV -R 1-6 
FCHI-ZIV-R4 
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1. cavalier 2. félin 3. personnage 4. inclassable 
5. cavalier 6. félin 7. trait 


8. cavalier 


10. inclassable 11. graphéme n. 5 


9. inclassable 


12. graphéme n. 6 13. inclassable 


FCHI-ZIV-R5a 1. cavalier 
2. trait 


FCHI-ZIV-R5b 


félin 


1. félin 


2. équidé 3. félin 
FCHI-ZIV - К 1-6 


FCHI-ZIV -R 1-6 


FCH I-Z IV - Roches mobiles 1-5 FCH I-Z IV - Roches mobiles 1-5 
FCHI-ZIV-M1 


. personnage 

. zoomorphe indéterminable (équidé?) 

. félin 

. personnage féminin sur monture 
indéterminable 

5. canidé 

6. personnage 

7. personnage 


+ Q N P 


FCHI-ZIV-M2 


1. inclassable 

2. zoomorphe indéterminable 
3. chien 

4. équidé 

5. dromadaire et chamelier 


FCHIZIV-M4 


inclassables 


FCHI-ZIV-M5 


1. et 2. zoomorphes indéterminables 
3. inclassable 


FCH I-Z IV - Roches mobiles 1-5 FCH I-Z IV - Roches mobiles 1-5 


FCHI-ZV-R 1-6 FCHI-ZV-R 1-6 


FCHI-ZV-R1-6 


FCHI-ZV 


6 PANNEAUX 


4 ROCHES MOBILES 


FCHI-ZV-R2 


oiseau inclassable 
(paon?) 


FCHI-ZV-R1 


1. inclassable 
2. personnage féminin (?) 
3. signgraphéme n. 3 


c» m m m m 4. inclassable =... 
FCHI-ZV-R1-6 FCHI-ZV-R 1-6 


FCHI-ZV-R 1-6 FCHI-ZV-R 1-6 
FCHI-ZV-R3 


A- 
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3 
nme Ж 
d 
13 % 
1. motif géométrique complexe 2. cercle et gros point 3.cavalier 
4. zoomorphe indéterminable 5. cavalier 6. inclassable 
7. cavalier 8. zoomorphe indéterminable 
9. zoomorphe indéterminable 10. mouflon 11.cavalier 
12. zoomorphe indéterminable 13. graphéme n. 4 
FCHI-ZV-R4a 
5 : m" 
1. inscription 
* : 6 2. équidé 
& 3. cavalier 
z $ 4. inscription 
5. inscription 
"RE 6. inscription 


FCHI-ZV-R 1-6 FCHI-ZV-R 1-6 


FCHI-ZV-R 1-6 
FCHI-ZV-R5 


=... 

1. personnage 2. antilope 3. canidé 

4. inclassable 5. trait 6. dromadaire monté 
7. cavalier 8. canidé 9. trait 


FCHI-ZV-R6 


canidé 


FCHI-ZV-R 1-6 


FCHI-ZV-R 1-6 


FCHI-ZV-R 1-6 


FCH I- Z V - Roches mobiles 1-4 FCH | -Z V - Roches mobiles 1-4 
FCHI-ZV-M1 


1. cavalier 2. cercle 3. cavalier 


inscription 


1. inclassable 
2. zoomorphe indéterminable 
3. cavalier 


FCHI-ZV-M4 


zoomorphe indéterminable 


FCH I- Z V - Roches mobiles 1-4 FCH I- Z V - Roches mobiles 1-4 


FCHI-ZVI-R 1-8 FCHI-ZVI-R 1-8 
FCHI-ZVI-R 1-8 


PE Б —— _ FCHI-Z VI 


8 PANNEAUX 


FCHI-ZVI-R2 
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1. oiseau indéterminé 
. antilope 


N 


FCHI-ZVI-R1 


N .. Í 
ee? 


KAN x 
= Yai? 


< f t 
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1. zoomorphe indéterminable 2. motif géométrique 3. zoomorphe indéterminable 
4. croix 5. ligne ondulée 6. zoomorphe indéterminable 
7. graphéme n. 4 8. graphéme n. 3 9. cavalier 


FCHI-ZVI-R 1-8 FCHI-ZVI-R 1-8 


FCHI-Z VI - R 1-8 FCHI-Z VI - R 1-8 
FCHZI-VI-R3 “` 


1. zoomorphe indétermin. 2. félin 3. zoomorphe indétermin. 4. félin 
5. zoomorphe indétermin. 6. cavalier 7. inscription 8. félin 9. personnage armé 
10. traits et inclassable 11. canidé 12. cavalier 13. traits 14. inclassable 


FCH 1-ZVI-R4 
a e | 


1. cavalier 

2. inclassable 
3. cavalier 

4. zoomorphe 
indéterminable 
5. zoomorphe 
indéterminable 
6. cavalier 

7. zoomorphe 
indétermin. 

8. cavalier 

Ë usi 9. inclass. et point 


=... 
FCHI-ZVI-R 1-8 FCHI-ZVI-R 1-8 


FCHI-ZVI-R 1-8 


ec 


FCHI-ZVI-R 1-8 


FCHI-ZVI-R5 E 
ES 
з š 
1. cavalier 
2. point 
tite 3. inclassable 
SE 
2 


FCHI-ZVI-R7 


zoomorphe indéterminable 


2. zoomorphe indéterminable 


1. canidé 
4. canidé 


3. antilope 


FCHI-ZVI-R8 


4. motif géométrique 


1. motif géométrique complexe 2. félin 3. félin 
complexe 5.signe U 6. félin 7.signe courbe, 3 points et 1 croix 
8. félin 9. inclassable 10. félin 

FCHI-ZVI-R 1-8 


FCHI-ZVI-R 1-8 


FCH I-Z VII - R 1-6 FCH I - Z VII - R 1-6 
FCH I-Z VII - 1-6 
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FCHI-ZVII -R 1 


2 4 AN Pur 
a ic ED AS " KE x. z WA je 1 

ee SS 

хаба A 

Y 


de 
< #3 


$ E 


A 
нинин s Ж 


ts 


H 


zoomorphe 
indéterminable trois inclassables 


FCH I-Z VII- К 1-6 FCH І 


FCH I-Z VII- К 1-6 FCH I- Z VII - R 1-6 
FCHI-ZVII-R3 


. cavalier 

. cavalier 

oryx 

. chien 

. graphéme n. 4 

. cavalier 

trait 

. félin 

. oiseau (otarde?) 
10. trait 


(00 Am mb Q N P 


=... 19 


FCHI-ZVII-R4 


E Hm E E) Ki zoomorphe indéterminable 
cm 


FCHI-Z VII -R6 = 


cercle 


zoomorphe indéterminable 


-ZVII-R 1-6 FCHI-ZVII - К 1-6 FCH I- Z VII -R 1-6 


FCH I - Z VIII - R 1 
FCH I- Z VIII - 1-2 


FCH I Z VIII 2 PANNEAUX 


FCHI-ZVIII-R 1 


1.zoomorphe indéterminable 
2. personnage (féminin?) 


3. félin 
équidé 
FCHI-Z VIII - R 2 
m gm m m m ..... 


FCHI-ZVIII - R 1 FCHI-Z VIII - R 1 


FCH I-Z IX - R 1-13 FCHI-ZIX-R 1-13 
FCHI-ZIX- R 1-13 


FCH I 


Z IX 


13 PANNEAUX 


10 ROCHES 
MOBILES 


FCHI-ZIX-1b 


1. cavalier 
2. cavalier 
1. zoomorphe 
indéterminable 
; 2. équidé et deux 
..... disques нинин 


FCHI-ZIX-R 1-13 FCHI-ZIX-R 1-13 


FCHI-ZIX-R 1-13 FCHI-ZIX-R 1-13 


FCHI-ZIX-R2 1. félin 

dä 2. félin 

Р 3. inclassable 

4. oiseau indéterminable 
5. inclassable 


FCHI-ZIX-R4 


1. trait 

FCHI-ZIX- R 03 2. mouflon 
Mss 3. félin 

M " ai Ze 4. courbe 
d i c à; 5. trait 


E 1. inclassable 
3 e 
2. oiseau 
x Y (flamand = 
rose?) A 
3. inclassable бй 
4. mouflon zv 
Ë 
5. zoomorphe x 
indétermin. * 
навии 


FCHI-ZIX-R5 


1. dromadaire 
2. dromadaire 
3. oiseau (flamand 


rose?) 
Mh. 4. cavalier 
| 5. cavalier 


6. félin et trait 
7. dromadaire 
8. inscription? 
9. traits 

10. cavalier 
11. cavalier 


Le n. 9 est superposé 
au n. 8. 


=... 
FCHI-ZIX-R 1-13 FCHI-ZIX-R 1-13 


FCHI-ZIX-R 1-13 
FCHI-ZIX-R 06 


FCHI-ZIX-R7 


2. graphéme n. 12 


1 1. cavalier 
EM: ange 3. graphéme n. 14 
[ ` 4. trait 
2 » 5. point 
a 
iN 
^R 
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FCHI-ZIX-R 1-13 


FCHI-ZIX-R 1-13 


graphème n. 6 et point 
équidé 

félin 

. personnage 

. zoomorphe indéterminable 
canidé 

. trait 

félin 

. zoomorphe indéterminable 


о оч сол шюр 


1. zoomorphe indéterminable 
2. zoomorphe indéterminable 
3. félin 

4. graphéme n. 11 
5, traits 

6. félin 

7. oiseaux (flamands roses?) 
8., 9. et 10. zoomorphes 
indéterminables 

11. graphéme n. 3 

12. cavalier 

13. zoomorphe indéterminable 
14. félin 

15. trait 

16. personnage 

17. inclassable 

18. personnage sur félin 

Le n. 8 pourrait représenter un 
personnage sur félin. 


FCHI-ZIX-R 1-13 


FCHI-ZIX-R 1-13 FCHI-ZIX-R 1-13 
FCHI-ZIX-R9 


mem d 4 oc ann. 


à ^w 2 
di Ф 
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1. inscription 2. points et trait 3. motif géométrique 4. oryx 5. canidé 
6. graphéme n. 12 7. zoomorphe indétermin. 8. trait 9. graphéme n. 4 


FCHI-ZIX-R 10 


1. félin et traits 
2. graphéme n. 14 
3. inclassable 
4.-5.-6. trois 
inscriptions 

7. cavalier 


Les deux traits sur le 
n. 1 ont une patine 
plus claire. 


FCHI-ZIX-R 11 


e». i 
T crei a, е 
"eng є; 


. cavalier 

. inclassable 

. graphéme n. 18 
félin 
dromadaire 
félin 

. inclassable 

. cavalier 

. équidé 


(O соч о л QÓ N P 


FCHI-ZIX-R 1-13 FCHI-ZIX-R 1-13 


FCHI-ZIX-R 1-13 FCHI-ZIX-R 1-13 


ЕСН 1 - ІХ - R 12 FCHI-ZIX- R 13 
f 
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1 4 D 4 * og 


deg at Gees? 
9 


1.-5. félins 6. trait 


1. équidé 2. inclassable 3. antilope 
4. cavalier 5. équidé 6. inclassable 
7. chien 8.graph.n.3  9.équidé 
12 10. -11. zoomorphes indét. 12. dromadaire 
нинин 
FCH I- Z IX - Roches mobiles 1-10 FCH I- Z IX - Roches mobiles 1-10 


.FCHI-ZIX-M1 


1. zoomorphe indét. 
2. trait 

3. graphéme n. 18 
4. inclassable 


FCHI-ZIX-M2 


fm иш E) EI cavalier 
ст 


FCH I- Z IX - Roches mobiles 1-10 FCH I- Z IX - Roches mobiles 1-10 


FCH I- Z IX - Roches mobiles 1-10 FCH I- Z IX - Roches mobiles 1-10 
FCHI-ZIX-M3 


1. inclassable 2. inclassable | 3. zoomorphe indéterminable 4. inclassable 


FCHI-ZIX-M4 


1. inclassable 2. inclassable 3. félin 
4. cavalier 5. graphème n. 6 


1. inclassable 2. cavalier 


FCHI-ZIX-M6 i Ze FCHI-ZIX-M7 


1. cavalier 2.inclassable 3. félin 1. cavalier 2. inclassable 


FCH I- Z IX - Roches mobiles 1-10 FCH I- Z IX - Roches mobiles 1-10 


FCH I- Z IX - Roches mobiles 1-10 FCH I- Z IX - Roches mobiles 1-10 
FCHI-ZIX-M8 


1. oryx 2. trait 3. cavalier 4. cavalier 5. cavalier 6. cavalier 
7. chien 8. oryx 9. oryx 10. zoomorphe indéterminable 
11. zoomorphe indéterminable 12. croix 


FCHI-ZIX-M9 


1. inclassable 2. cavalier 


1.inclassable 2.-3. inscription (V. Glory et al., 195 , p. 721) 4. félin 


FCH I- Z IX - Roches mobiles 1-10 FCH I- Z IX - Roches mobiles 1-10 


FCHI-ZX-R 1-7 FCHI-ZX-R 1-7 
FCHI-ZX-R 1-7 


ce COUTE 
im^ \ 


RZA 


FCHI-ZX 7 PANNEAU 3 PANNEAUX MOBILES 


FCHI-ZX-R1 


d 4 
3 3 
2 Ze. 
Nunung, 
1. cavalier 2. trait 3. dromadaire 4. antilope 5. félin 
6. deux autruches 


7. canidé (hyène?) 
FCHI-ZX-R 1-7 FCHI-ZX-R 1-7 


FCHI-ZX-R 1-7 FCHI-ZX-R 1-7 


FCHI-ZX-R2 1. inscription ? 


£ Ë 2. inclassable 
ie teg 3. trait 


š 4. 5. 6. trois canidés 
/ 7. zoomorphe 


indéterminable 


£ — Ÿ : 2 — a -—— n 8. oiseau 
1 а : „ЖЕ indéterminable 
E — 2 ш g 


FCHI-ZX-R3 


< 7 
nn... 
1. zoomorphe indéterminable 2. félin 3. zoomorphe indéterminable 
4. trait 5. antilope bubale 6. point 7. trait 8. 
zoomorphe indéterminable 9. cavalier 10. trait 11. points 
FCHI-ZX-R04 
e 
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"s SMS. 3 
AEN TAS et 
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3 x 1. inclassable 
$ за 2. personnage féminin 
* cá 3. inclassable 
нишин oe" 4. personnage 


FCHI-ZX-R 1-7 FCHI-ZX-R 1-7 


FCHI-ZX-R 1-7 FCHI-ZX-R 1-7 
FCHI-ZX-R5 


10cm 


1. zoomorphe indéterminable 2. et 3. deux personnages 


FCHI-ZX-R6 


1. équidé 
2. cavalier 


1. et 2. dromadaires 3. cavalier 
FCHI-ZX-R 1-7 FCHI-ZX-R 1-7 


FCH I- Z X - Roches mobile: I - Z X - Roches mobiles 1-3 


FCHI-ZX-M1 


m mg gm gm m cavalier 
10cm 


1. point 2.inclasssable 3. cavalier 4. traits et signe courbe 


FCHI- 


FE 


1.inclassable 2. félin 


^ CRW 
FCH I- Z X - Roches mobile: I - Z X - Roches mobiles 1-3 


FCHI-ZXI-R 1-2 
FCHI-ZXI-R 1-2 


FCHI-ZXI-R 1 


1. personnage 
2. antilope 

3. chien 

4. équidé 

5. inclassable 


. cavalier 

. équidé 

. cavalier 

. inclassable 
. inclassable 
. chien 

. antilope 

. antilope 

. autruche 
10. cavalier 
11. autruche 
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FCHI-ZXI-R 1-2 


FCHI-ZXI-R 1-2 


FCHI-ZXI 


2 PANNEAUX 


FCHI-ZXI-R2 
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FCHI-ZXI-R 1-2 


FCHI-Z XII - R 1-10 FCHI-Z XII - R 1-10 


FCH I -Z XII- К 1-10 


FCH I - XII 10 PANNEAUX 


1. cavalier 2. canidé 3. trait 4. cavalier 5. cavalier 


FCHI-ZXII - R2 


1. cavalier 2.équidé 3. équidé 4. inclassable 5. іпсіаѕѕабіе 6. chien 7. équidé 


FCHI-Z XII - R 1-10 FCHI-Z XII - R 1-10 


FCHI-Z XII - R 1-10 
FCHI-ZXII - R3 
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FCHI-ZXII-R4 


FCHI-Z XII - R 1-10 


1. cavalier 
2. inclass. 


FCHI-Z XII - R 1-10 


1.-5. cinq autruches 

6. traits 

7. zoomorphe indéterminable 
8.-10. trois autruches 

11. trait 

12. inscription 

13. trait 

14. félin 

15. autruche 


. trait 

. cavalier 

. inclassable 

. cavalier 

traits 

. antilope 

. cavalier 

. cavalier 

. zoomorphe indéterminable 
10. inclassable 
11.-12. autruches 
13. cavalier 
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FCHI-Z XII - R 1-10 


FCHI-Z XII- R 1-10 FCHI-Z XII- R 1-10 
FCHI-ZXII Re FCHI-Z XII - R 7 


cavalier 


Е 1. félin 
o "A 5- 13 \ 2. cavalier 
3. félin 
4 4. motif géométrique complexe 
ei АР, 5.-17. treize autruches 


18. trait 
"nummum 


FCHI-ZXII -R8 


1. cavalier 
2. inclassable 


wer 


FCHI-Z XII - К 10 


1. zoomorphe indéterminable 
2. félin 


1. inclassable 
2. inclassable 
нинин 3.-6. cavaliers 


FCHI-Z XII - R 1-10 FCHI-Z XII - R 1-10 


FCH 1-2 XIII - R 1-14 FCH 1-2 XIII - R 1-14 
FCH I - Z XIII - К 1-14 


FCH I 


Z XIII 


14 PANNEAUX 


zoomorphe 
indéterminable 


1. inclassable 5 A 
2. dromadaire + 1 
& 


+ I 
A 
E» 

< 


S C 
=. m antilope bubale 
FCH I -Z XIII - R 1-14 FCH I -Z XIII - R 1-14 


FCH I-Z XIII - R 1-14 FCH I-Z XIII - R 1-14 
FCHI-Z XIII - R4 


& 7 1. félin 

toO Ben т І 2. inscription 

3. graphéme n. 3 
4. inclassable 


cavalier 


FCHI-Z XIII - R6 


=... 


1. félin 2. motif géométrique 3.inclassable 4. cavalier 5. équidé 6. antilope 


FCHI-Z XIII - R8 


нинин 
1. traits 2. et 3. inclassables 4. félin 5. cercle 6. inclassable 
7.inclassable 8. motif geométrique complexe 9. disque 10. trait 

11. inclassable 12. félin? 13. félin 14. félin 15. trait, point et inclassable 

16. félin 17. et 18. zoomorphes indéterm. 19. deux signes en U et un cercle 


FCH I- Z XIII - R 1-14 FCH 1-2 XIII - R 1-14 


FCH 1-2 XIII - R 1-14 FCH 1-2 XIII - R 1-14 
FCHI-ZXIII - R9 


1. et 2. zoomorphes indéterm. 3. autruche 4. graphéme n. 2 5. cavalier 
7.inclassable 8. cavalier 9. cavalier 10 inscription 11. cavalier 


FCHI-Z XIII - R 10 


1. trait 2.,3. et 4. inclassables 5. antilope 6. zoomorphe indéterm. 
7. cavalier 8. canidé 9. zoomorphe indéterm. 10. antilope 11. trait 
12.,13.,14. zoomorphes indéterm. 15. inclassable 


FCHI-Z XIII - К 11a 


1. zoomorphe indéterm. 2. cavalier 3. signe = 4. félin 5. deux traits 

6. motif géométrique 7. cavalier 8. ligne courbe 9. autruche 10. cercle avec point 

11. zoomorphe indéterm. 12. cavalier 13. dromadaire 14. trait 15. félin 16. point 
17. inclassable 18. cavalier 19. trait et croix20. antilope 21. trait 22. cavalier 


FCH I-Z XIII - R 1-14 FCH I- Z XIII - R 1-14 


FCH 1-2 XIII - R 1-14 FCH I- Z XIII - К 1-14 
FCH I - Z XIII - R 11 b 


1. inclassable 
2. trait 

3. félins 
4.-5.-6.-8. zoomorph. 
indétermables 
9. félin 

10. cavalier 
11. zoomorphe 
indéterm. 

12. ondulation 
13. cavalier 
14. cavalier 

15. ébauche de 
zoomprhe 


..... + 


FCH I - XIII - R 12 


. équidé 

. cavalier 
trait 
équidé 

. cavalier 

. inclassable 


om EP HH ta 


FCH I - Z XIII - К 13 A 
` 5 
uf 


ES E 
KANE S Wes 1. autruche 
A1 NY — 


Ww 2. cavalier 
% £t 3. canidé 
Š "Eë t 4. inclassable 
el. 5. graphème n. 2 
..... 


FCHI-Z XIII - R 14 


"em à = „+, me 
; t „ШТ 


"EMEN 

1. zoomorphe indéterm. 2. cavalier 3. chameau 4. cavalier 5. cavalier 
6. zoomorphe indéterm. 7. félin 8. canidé 9. cavalier 10. antilope 
11. inclassable 12. félin 13. zoomorphe indéterm. 


FCH I- Z XIII - R 1-14 FCH I-Z XIII - R 1-14 


FCH I- Z XIV - R1-21 
FCH I - Z XIV- R1-21 
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FCHI-ZXIV-R 1 


FCHI-ZXIV -R2 


FCH I- Z XIV - R1-21 


FCH I- Z XIV - R1-21 


FCH I Z XIV 


21 PANNEAUX 


1 PANNEAU MOBILE 


listid oct 


. motif géométrique 
antilope 

chien 

antilope 

. cavalier 

graphème n. 2 

. dromadaire 

. zoomorphe indéterminable 


о ура mb ant 


1. oiseau 
indéterminable 
2.félin 

3. félin 

. trait 

. autruche 

. félin 

. personnage 
. cercle 

. personnage 
10. cavalier 
11. félin 
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FCH I- Z XIV - R1-21 


FCH I- Z XIV - R1-21 FCH I- Z XIV - R1-21 


FCHI-ZXIV-R3 n | . 
z nn di 1. trait et point 
= 


`. + 
_ 9 Bas alls Ly e 2. dromadaire 
z A. DET inii. 3. disque et trait 
2) T e 4. disque et graphéme n. 6 
b $ ) 


5. six points 
6. traits 


FCHI-Z XIV -R4 


FCHI-ZXIV-R5 


FA ës 


zoomorphe 


< indétermi- 
E > | nable 


4 
"e 
1. zoomorphe indétermin. 2. trois points 
1. félin 2. personnage 3. graphéme n. 19 4. graphéme n. 5 
3.-4.-5. trois inscriptions 6. croix 6. deux ponts 7. cavalier 


FCHI-Z XIV -R7 


1.-2.-3.-4.-5. cavaliers 


"Zë SAN 
нинин 
1. trait 2. cavalier 3.inclassable 4.graphèmen.4 5. cavalier 6.et 7. traits 
8. inclassable 9. huit points 10. trait 11. croix 12. inclassable 13 graphème n. 18. 


FCH 1-2 XIV - К1-21 FCH I- Z XIV - R1-21 


FCH I- Z XIV - R1-21 FCH 1-2 XIV - R1-21 
FCHI-ZXIV-R10 


FCHI-ZXIV-R9 


1. félin 
2. inclassable 
3. cavalier 


4. inclassable cavalier 


1. signe 
2. zoomorphe indéterminable 
3. inclassable 


FCHI-Z XIV - К 12 


emt 


LA 


. chien 

zoomorphe indéterm. 
croix et deux points 
(inscription?) 

4. inscription 

5. zoomorphe indéterm. 
6. gazelle 
7 
8 


un 


. inclassable 
. zoomorphe avec 
disque sur le dos 
inclassable 


о 


FCHI-ZXIV-R 13 


1.cavalier 2. félin 3. canidé 4. inscription 5. trait 
6.-18. autruches 19. zoomorphe indéterminable 20. oiseau indéterminable 


FCH I- Z XIV - R1-21 FCH I- Z XIV - R1-21 


FCH I- Z XIV - R1-21 FCH I- Z XIV - R1-21 
FCHI-Z XIV - К 14 | FCHI-ZXIV-R 15 

š 1. trait 
2. graphéme n. 18 
3. antilope 
4. traits 


5. graphéme n. 8 
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ў ` V 
N LE A 
Š EP \ 
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cavalier 


1. cavalier 2.-3. inclassables 4. trait 5. cavalier 6. inclassable 
7.inclassable 8. mouflon 9. chien 


FCH!-Z XIV - К 17 


2 
s EE „29% 
Rpa e $ 
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з = 
1 * 6 
1. zoomorphe indétermin. 2. équidé 3. cavalier 4. cavalier 5. équidé 6. chien 


FCHI-ZXIV - К 18 


1. chien 2.deuxtraits — 3.cavalier 4. cavalier 


FCH I- Z XIV - R1-21 FCH I- Z XIV - R1-21 


ЕСН I - Z XIV - R1-21 
FCHI-ZXIV-R 19 


zoomorphe indéterminable 


FCHI-Z XIV - R 21 


Stasi 
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FCH I - Z XIV - Roche mobile 1 


FCHI-ZXIV-M 1 


FCH I- Z XIV - R1-21 


FCHI-Z XIV - К 20 


1. autruche 2. cavalier 3. trait 


1. trait 
2. canidé 
3. oiseau indéterminable 
4. trait 
5. trait 
6. graphéme n. 8 
N^ 7. autruche 
E 8. traits 


SE [sumo 
TZ. . autruche 


FCH I - Z XIV - Roche mobile 1 


1. inclassable 2. zoomorphe indét. 


FCH I- Z XIV - R1-21 


3. antilope 4. cavalier 


FCH I- Z XIV - R1-21 


FCHI-ZXV-R 1-18 FCH I-Z XV -R 1-18 
FCH I-Z XV -R 1-19 
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FCHI-ZXV-R1 
za 


1. inclassable 2. félin 3. zoomorphe indétermin. 4. cavalier 5. trait 6. félin 


FCH I-Z XV -R 1-18 FCH I-Z XV -R 1-18 


FCH I-Z XV -R 1-18 FCH I-Z XV -R 1-18 


FCHI-ZXV-R2 S _ 
SE FCHI-ZXV-R3 
2. cavalier " PUE P 
3. inclassable 1 (G й WE 52% Zë 
4. et 5. cavaliers cani н 
6. inclassable H MAN 5 

f 4 

7. zoomorphe I SAM. 


indétermin. bema S d P e 2 
8. personnage 4 \6 фу —_& 
т 998 


9. félin avec 

disque sur le dos 

10. antilope 

11. dromadaire (?) 

12. chien ^ : 

13. points T ra PA " 
14. points 9o: UR £t e A. Wi Fa 
(ébauche) ` UA S 


1. cavalier 2. félin - 3 A SM ам. 
10 
WU An 
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FCHI-ZXV-R4 
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1.signe 2.zoomorphe indét. 3. inclassable 
4. dromadaire 5. cavalier 


FCHI-ZXV-R7 


1. zoomorphe indétermin. 2. dromadaire et 
cercle 3. cavalier 4. zoom.indét. Tm b 
6. oiseau indéterminable 7. trait SE е 


2. zoom. indéterm. 


8. motif géométrique complexe Í 
3. trait 


FCHI-ZXV-R6 


1. équidé 
2. cavalier 
3. cavalier 


FCH I-Z XV -R 1-18 FCH I-Z XV -R 1-18 


FCH I-Z XV -R 1-18 FCH I-Z XV -R 1-18 


FCHI-ZXV-R8 =] ЧЕ, FCHI-ZXV-R9 


1. cavalier 2. cavalier 3. inclassable 


1. cavalier 2. inclassable xi cavalier FCHI-ZXV-R 11 
Sr 2. cavalier : 
3. félin а 
3. graph. п. 3 pe | 
FCHI-ZXV-R 10 Deg lt È š Š Ss, 
S Kë 5. graph. n. 12 1 $ $i dë SCH 
6. équidé 1 


M 
La patine du n. Ëq š 
3 est plus z (a РИНГ. | | ? 
foncée que les 4 ЯБ 
п. 4еї 5. нинин 


1. cavalier 
2. cavalier 


FCHI-ZXV-R 12 


ЕСНІ-2 ХУ - Я 13 


X 
но 


AWAN 


^5 
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1. personnage 
2. dromadaire 1. équidé 2. équidé 3. équidé 4. cavalier 


5. cavalier 6. zoomorphe (esquisse) 7. inclassable 
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a Ses 
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1. antilope FCHI-ZXV-R 14 
(addax?) 


2. chien 

3. inclassable 

4. graphéme n.3 

5. félin 

6. cavalier 

7. oiseau 

indéterminable 

8. inclassable 

9. traits 

10. chien 

11. inclassable asus 
FCHI-ZXV-R 1-18 FCHI-ZXV-R 1-18 


FCH I-Z XV -R 1-18 FCH I-Z XV -R 1-18 
FCHI-ZXV-R15 


antilope 
inclassable 
inclassable 
zoomorphe indéterm. 
inclassable 
cavalier 
équidé 

. équidé 

9. trait 

10. cavalier 
11. équidé 
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1. cavalier 
2. chien 


нинин 
1. cavalier 2. antilope 3. oryx 4. zoomorphe et disque 5. cavalier 6. point 
7. trait 8. inclassable 9. zoomorphe indéterminable 10. graphéme n. 5 


11. point 


FCHI-ZXVR 18 


men 


1. félin 2. félin 3. canidé 4. équidé 5. équidé 6. équidé 
FCHI-Z XV -R 1-18 FCH I-Z XV -R 1-18 


FCH | -Z XVI - R 1-16 FCH 1-2 XVI - R 1-16 
FCH I Z XVI - К 1-16 


FCH I Z XVI 16 PANNEAUX 2 PANNEAUX MOBILES 


1. deux félins 

2. inclassable 

3. zoomorphe indéterminable 
4. personnage 


zoomorphe indéterminable 


FCHI-ZXVI-R3 


1. cavalier 
2. cavalier 


FCH 1-2 XVI -R 1-16 FCH 1-2 XVI - К 1-16 


FCH I-Z XVI -R 1-16 FCH 1-2 XVI - К 1-16 


FCHI-ZXVI-R4 Za 
Dm З 


нинин 
1. dromadaire 2.-3. inclassables 4. cavalier 5. équidé et disque 6. félin 
7. zoomorphe indéterminable 8. cavalier 9. dromadaire 10. inclassable 
11. dromadaire et personnage (?) 12.inclassable 13. dromadaire 14. inclassable 
15. trait 16. inclassable 17. mouflon 18. trait 19.personnage 
20. zoomorphe indéterminable 21.-23. chiens 24. oryx 25. chien 


26. chien 


FCHI-ZXVI-R5 


. autruche 

. inclassable 
. inclassable 
. inclassable 
. cavalier 

. cavalier 

. inclassable 
. canidé 

. inclassable 
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. mouflon 

. félin 

. canidé 

. félin 

. cavalier 

. cavalier 
18. inclassable 
19. et 20. 
dromadaires 


FCH I-Z XVI -R 1-16 FCH 1-2 XVI - К 1-16 
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FCHI-Z XVI - R 1-16 FCHI-Z XVI - R 1-16 


FCHI-ZXVI-R6 1.-2. dromadaires 


3. cavalier 

4. zoomorphe 
indéterminable 
5. inclassable 


FCHI-ZXVI-R7 


1. dromadaire 
2. canidé 

3. équidé 

4. cavalier 

5. traits 


1. inclassable 
B^ 2. cercle 
ra 3.mouflon 


-- 


FCHI-ZXVI-R9 


d. ^ 
. ligne courbe ue e, BE \ 
.antilope ба, э те "E 
. zoomorphe indétermin. 1 2 J 3 "Co | 
. inclassable i | \ 
. cavalier / | 

. graphéme n. 2 

. zoomorphe indétermin. 

et disque 

8. cavalier 


моил P о N P> 


FCH I-Z XVI -R 1-16 FCH 1-2 XVI -R 1-16 


FCHI-Z XVI - R 1-16 FCHI-Z XVI - R 1-16 
FCHI-Z XVI = К 10 e 1. dromadaire 


d 2. et 3 girafes 
vt 4.-8. autruches 
< 4 9. disque 
L3 ; 10.-12. autruches 
3 ў H 13. trait 
14. oiseau 


indéterminable 
> (autruche?) 


. et 2. inclassables 

. félin 

. cavalier 

. mouflon 

. autruche 

. zoomorphe indéterminable 
. Oryx 

. trait 
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FCHI-ZXVI-R 12 ЕСН 1-2 XVI - R 13 
SH 
K 
nud 
3 . 
4 
EES 1. et 3. points 
2. et 4. traits 
5. inscription 
=... 


FCH I-Z XVI -R 1-16 FCH 1-2 XVI - К 1-16 


FCHI-Z XVI - R 1-16 FCHI-Z XVI - К 1-16 
FCHI-Z XVI - К 14 


= RR 
un félin et deux cavaliers 


FCHI-ZXVI-R 15 FCHI- Z AVI - R 16 
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ac 


Qo 
"du 
5* À 
& 
bcd 
à zoomorphe 
ваави d indéterminable 
1. canidé 2. motif géométrique 3. cercle 
4. graphéme n. 3 5.inclassable 5. croix 
FCH I- Z XVI - ROCHES MOBILES 1-2 FCH I - Z XVI - ROCHES MOBILES 1-2 


FCHI-ZXVI-M1 FCHI-ZXVI-M2 


a, 


LA 
P 


5 Ia "7 


^ 2; 


zoomorphe indéterminable 1. et 2. inclassables 3. et 4. félins 


FCH 1-2 XVI -R 1-16 FCH I-Z XVI - К 1-16 


FCH I- Z XVII - R 1-15 


FCH I - Z XVII - R 1-14 
aa | 
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FCHI-ZXVII-R1 


1. 


FCH Il- Z XVII - R 1-15 


FCH I 
Z XVII 
14 PANNEAUX 


1 ROCHE MOBILE 


zoomorphe 


FCHI-ZXVII-R2 indéterminable 


zoomorphe 
indéterminable 


о со JO Un + D 


=... 
FCH I-Z XVII - R 1-15 


2. 
. canidé 

. félin 

. zoomorphe indéterm. 
. inclassable 

. cavalier 

. inclassable 

. équidé 


félin 


FCH I - Z XVII - R 1-15 


FCH I- Z XVII - R 1-15 FCH I- Z XVII - R 1-15 
FCHI-ZXVII-R3 


1. cavalier 

2. oiseau indéterminable 
3. trait 

4. félin 

5. disque et inclassable 
6. zoomorphe indédermin. 

7. canidé 

8. cavalier 

9. zoomorphe indéterminable 
(ébauche?) 


1. poignard ? 

2. motif géom. complexe 
3. cavalier 

4. équidé 

5. cercle et trait 


FCHI-ZXVII - R5 


1. trait 2. graphéme n. 18 3. points 4. dromadaire monté 
5.inclassable 6. cavalier 


FCH I-Z XVII - R 1-15 FCH I- Z XVII - R 1-15 


FCH I- Z XVII - R 1-15 FCH I - Z XVII - R 1-15 
FCHI-ZXVII - R6 


FCHI-ZXVII-R6a | 


уйчан? 
> P 


1. cavalier 

2. inclassable 

3. cavalier 

4. inclassable 

26. inclassable 

27. autruche 

28. cavalier 

29. cavalier 

30. dromadaire monté 
31. cavalier 


Le sujet n. 27 a une 
patine neutre et est 
sous-jacent aux n. 3. - 
26 et 28. 


FCH I - Z XVII - R 1-15 FCH I - Z XVII - R 1-15 


FCH I-Z XVII - R 1-15 FCH I - Z XVII - R 1-15 
FCHI-ZXVII - R6b 


. cavalier 

. inclassable 
. autruche 

. inclassable 
. traits 

. cavalier 

25. inclassable 


о моил Био 


Le sujet n. 5. а ипе patine 
neutre et est sous-jacent 
aux n. 6. et 25. 


8. cavalier 

9. cavalier 

10. zoomorphe inclassable 
11. autruche 

38. pointe (?) 

23. cavalier 


Le n. 11 a une patine neutre et est 
sous-jacent aux n. 9.-10. et 23. 


FCH I-Z XVII - R 1-15 FCH I - Z XVII - R 1-15 


FCH I- Z XVII - R 1-15 FCH I - Z XVII - К 1-15 
FCHIZXVII-R6d — mS qm 38 


11. autruche patine 
neutre 

38. pointe 

23. cavalier 

24. zoomorphe inclass. 
33. inclassable 

32. points 

34. autruche 

35. zoomorphe inclass. 
36. dromadaire monté 


Les sujets n. 33. et 34. 
ont une patine neutre et 
sont sous-jacents aux n. 
23. et 35. 


FCHI-ZXVI-R6e 


12. autruche 

13. cavalier 

14. inclassable 

15. zoomorphe indétermin. 
22. inclassable 


Les n. 12 et 14 ont une 
patine neutre et sont sous- 
jacents aux n. 13 et 22. 


FCH I - Z XVII - R 1-15 FCH I - Z XVII - R 1-15 


FCH I-Z XVII - R 1-15 FCH I- Z XVII - R 1-15 
FCH I - ZXVII - Ref 


16. canidé 
17. traits 

18. bovidé 
19. autruche 
21. félin et 
disque 


outarde 


La patine de ce sujet est 
aussi foncée que la 
roche et que celles des 
n. 27.-5.-11.-34. et 18. 


FCH I - Z XVII - К 1-15 FCH I - Z XVII - R 1-15 


FCH |- Z XVII - R 1-15 FCH I - Z XVII - R 1-15 
FCHI-Z XVII - R7 
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D 
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1. cavalier 

2. motif géométrique 
complexe 

3. inclassable 

4. cavalier 

5. zoomorphe inclassable 


La patine du n. 3 est 
beaucoup plus foncée que 
les autres sujets. 
Probables oiseaux. 


FCHI-ZXVII - R8 


..... 

1. graphëme n. 12 2. zoomorphe avec disque 3. cavalier 4.-5. dromadaires 

6. oiseau (?) 7. cavalier 8. inscription 9. dromadaire 10. dromadaire 

11. motif géométrique 12. poignard 13. courbe 14. graphème n. 2 15. félin 


FCH I - Z XVII - R 1-15 FCH I - Z XVII - R 1-15 


FCH I-Z XVII - R 1-15 FCH I - Z XVII - R 1-15 
FCHI-ZXVII - R9 


нинин 
1. oiseau 2. dromadaire 3. dromadaire 4. graphème n. 3 (?) 5. graphéme 
6. félin 7. zoomorphe indéderminable 8. canidé 9. inclassable 


10. cavalier 11. cavalier 


FCHI-Z XVII - К 10 


1. cavalier 2.- 3. zoomorphes indéderminables 4. traits 
5. personnage 6. cavalier 7. graphéme n. 3 8. dromadaire 


FCH I - Z XVII - R 1-15 FCH I - Z XVII - R 1-15 


FCH I- Z XVII - К 1-15 FCH I - Z XVII - К 1-15 
FCHI-ZXVII-R 11a x 


Я Jan $! £ 4 44 jf ' e, Vies 9 
1/6 24% 3 £i Р Iv T 

—Ykaam = _ М : [ AR 
ТЫЛ ТЇ „о ovv A 

AE “Ф 10 æ 11 


nangu, 
1. cavalier 2. croix 3. personnage féminin 4. félin 
5. personnage armé 6. félin 7. cavalier 8. cavalier 9. équidé 
10. traits et points 11. personnage 12. personnage 
13. personnage 14. autruche 15. zoomorphe et disque 16. félin 
Les sujets n. 12.-13. et 15 sont 
FCHI-ZXVII -R 11b superposés au n. 14, qui a une 
SN patine aussi foncée que la roche et 
= est partiellement poli. 
Tr ` ать. 
d EN E 
RS HR Y deux équidés 
=... 
FCH I - Z XVII - R 12 
p^! o 
1 
=... 
1. cavalier 2. trait 3. dromadaire 4. oiseau? 


FCHI-Z XVII - К 13 


1. point et croix 


2. zoomorphe indéderminable 
3. traits 
m m m E) 4. cavalier 


FCH I- Z XVII - R 1-15 FCH I - Z XVII - R 1-15 


FCH I- Z XVII - R 1-15 FCH I - Z XVII - R 1-15 


FCHI-ZXVII-R14 .— 


1. lignes courbes 
2. personnage 


FCH I - Z XVII - К 15 
Ape 


inscription 


FCH I - Z XVII - Roche mobile 1 FCH I - Z XVII - Roche mobile 1 


ЕСН 1-2 XVII - M 1 


FCH I - Z XVII - К 1-15 FCH I - Z XVII - R 1-15 


FCH I- Z XVIII - R 1-10 FCH I - Z XVIII - R 1-10 


FCH I - Z XVIII - R 1-10 FCH | 
R 10 T 
+ и Z XVIII 
SR On 3 10 PANNEAUX 


1. bovidé 2. trait superposé 


FCH I - Z XVIII - R 1-10 FCH I- Z XVIII - К 1-10 


FCH 1-2 XVIII - R 1-10 FCH I - Z XVIII - R 1-10 
FCHI-Z XVIII - R2 


1. félin 

2. bovidé 

3. cavalier superposé au bovidé 
4. trait 


=... 


FCHI-ZXVIII-R З 


нинин 
1. cavalier 2. trait 3. canidé superposé sur n. 4 4. mouflon 5. félin 
6. trait 7. félin 8. disque 9. mouflon 10. félin 11. cavalier 


12. inclassable 
FCH I - Z XVIII - R 1-10 FCH I - ZXVIII - R 1-10 


FCH I - Z XVIII - R 1-10 
FCH I-Z XVIII - R4 


fL 
£ 


félin 


FCHI-Z XVIII - R 6 


SB 
; m 
ж à 
1 Ë 


10 ст 


1. cavalier 2. équidé 3. équidé 


FCH I - Z XVIII - R 1-10 


FCH I- Z XVIII - К 1-10 


inclassable 


1. lignes courbes 
2. zoomorphe indéterminable (hyène?) 


4. félin 


7 
v Kä LI 
ge à 4 
Bi Ёк SCH 
HET Pd "S 
00 Een 
І л. 1 i 
y š 
4 i 


FCH I- Z XVIII - К 1-10 


FCH I- Z XVIII - R 1-10 


FCH Il- Z XVIII - R 1-10 
FCHI-Z XVIII - R8 
d ET 
ck 2 
E dé nie: a 
154 $c 
1. équidé 2. équidé 


3. antilope 4. trait 


FCHI-Z XVIII - R 9 


1. inclassable 2. zoomorphe indéterminable 3. inclassable 


4. zoomorphe indéterminable 


FCH I - Z XVIII - R 10 


1. point et croix 2. points 


FCH I - Z XVIII - R 1-10 FCH I - Z XVIII - R 1-10 


FCHI-Z XIX - R 1-15 
FCH I- Z XIX - К 1-15 


FCH I- Z XIX - К 1-15 


FCH | 


Z XIX 


15 PANNEAUX 


1 ROCHE MOBILE 


- 1. cavalier 2. cavalier 
félin 


FCHI-ZXIX-R1 FCHI-ZXIX-R2 
ү 


cd sur 2274 
P4 + 
fa A 
1 ZS 
t ZS E 
e ES £ Y 
ЖЫ š g 
нинин mm mmm 


FCH I- Z XIX - К 1-15 FCH I- Z XIX - К 1-15 


FCH I- Z XIX - К 1-15 FCH I- Z XIX - К 1-15 


FCHI-ZXIX-R3 1. trait 
= u 2. cavalier 
3. "sandale" 
| | 4. graph. n. 13 
1 gegen ( 5. zoomorphe 
- | indéterminabe 
6. cavalier 
7. croix 
..... 
FCHI-ZXIX-R4 
RE 
2 
A 
E È 1. inclassable 
mg 2. zoomorphe indéterminable 


3. inscription 


FCH I- Z XIX - К 1-15 FCH I- Z XIX - К 1-15 


FCH I-Z XIX -R 1-15 FCH I-Z XIX - В 1-15 
FCHI-ZXIX-R5 1. inclassable 


2. zoomorphe indéterminable 
3. oiseau 
_ 4. inclassable 


FCHI-ZXIX-R6 


N 


DWae Ps " \ | 
apes gue 
— VN t4 aape En 
"vg udi | db | "Ww T] d I 


Tableau d'ensemble FCH I-Z XIX- R6aet b 


s - 


...... 
1. oiseau 2. zoomorphe indétermin. 3. inclassable 4. cavalier 5. cavalier 
6. traits 7. cavalier 8. cavalier 9. traits 10. cavalier 11. cavalier 


12. graphéme n. 6 
FCH I -Z XIX - R 1-15 FCH I -Z XIX - R 1-15 


FCH I- Z XIX - К 1-15 FCH I- Z XIX - К 1-15 
FCHI-ZXIX-6b 


1. cavalier 

2. cavalier 

3. cavalier 

4. zoomorphe indétermin. 
5. inclassable (patine plus 
foncée que les autres sujets) 
6. zoomorphe indétermin. 
7. inclassable 

8. motif géom. complexe 

9. motif géométrique 

10. trois points (patine plus 
foncée que les autres sujets) 


FCHI-ZXIX-R7 


1. inscription 
2. zoomorphe indéterminable 


FCHI-ZXIX-R8 — s 


10 ст 


1. inscription 2. zoomorphe indéterminable 3. inscription 4. inscription 


FCH I- Z ХІХ - К 1-15 FCH I- Z ХІХ - К 1-15 


FCH I- Z XIX - R 1-15 FCH I- Z XIX - К 1-15 
FCHI-ZXIX-R9 


x 


1. félin 2. zoomorphe indéterminable 


FCH I - Z XIX - R 10 1. point 


2. inclassable 
3. inclassable 


AC bons É : i 
FE A 
2^1 


1. zoomorphe indéterminable et disque 2. canidé 3. zoomorphe indéterminable 
4. félin 5. inclassable 6. point 7. félin 8. trait 9. disque et points 


FCH I- Z XIX - R 1-15 FCH I- Z XIX - К 1-15 


FCHI-Z XIX - R 1-15 
FCI |- Z XIX - R 12 


NÉE 


FCH I- Z XIX -R 1-15 


1. autruche 
2. personnage 
3. canidé 
(ka "Së 
ГА ? 

A 
$t 
2*1 


FCHI-Z XIX- R 14 


й; p 
ОШ, TE Fui 
К Ka 
KR 
3 E 8 * 
£ 
= WWW mouflon 
1. oiseau 2. cavalier 3. cavalier 
1. félin (inachevé) dee 
2. trois points et graphème n. 7 a As 
renversé í 
al 
=. 
FCH |l - Z XIX - Roche mobile 1 FCH |l - Z XIX - Roche mobile 1 
FCHI-ZXIX-M1 


FCH I - Z XIX - Roche mobile 1 


inscription 
FCH I - Z XIX - Roche mobile 1 


FCH 1-2 XX - R 1-21 FCH | - Z XX - R 1-21 
FCH I- Z XX - К 1-21 


FCH I 2 XX 21 PANNEAUX 1 PANNEAU MOBILE 


FCHI-ZXX-R1 


1. motif géométrique complexe 
2. inclassable 
3. inclassable 


1.cavalier 

2. inclassable 

3. cavalier 

4. inclassable. 
Patine plus claire 
que les autres 
sujets. 

5. inclassable 


FCH 1-2 XX -R 1-21 FCH 1-2 XX -R 1-21 


FCH l- Z XX -R 1-21 FCH Il- Z XX -R 1-21 
FCHI-ZXX-R3 


2 
EENMNEN 
1. traits 2. inclassable 3. croix et trait 4. zoomorphe (félin?) avec 
personnage, cercle et disque 5. graphème n. 12 6. équidé avec "baldaquin" 
7. cavalier 8. cavalier 9. félin 10. cavalier (?) 


FCHI-ZXX-R4 


1. traits 
2. zoomorphe 
Ge E indéterminable 
- 3. cavalier 
4. cavalier 
5. graphème n. 12 et 
MOS trait 
bo: 6. cavalier 
> d 
e ` 
SS 
==... inclassable 


FCH I-Z XX -R 1-21 FCH 1-2 XX -R 1-21 


FCHI-Z XX -R 1-21 FCH Il- Z XX -R 1-21 


FCHI-ZXX-R6 
E * Ж éi AH d ae 
À Š g 
# | $ Ж 
S à À #1 
Y: i А 
1. cavalier 2. zoomorphe indéterminable 3. cheval sellé 4. cavalier 
5. inclassable (superoposition) 6. inclassable 7. inclassable (superposition) 8. points et traits 
9. zoomorphe indéterminable 10. graphéme n. 12 


FCHI-ZXX-R7 


1. motif géométrique complexe 2. trait 


FCHI-ZXX-R8 


1. motif géométrique complexe 
2. zoomorphe indéterminable et 
disque 

3. inclassable 

4. félin 

5. disque 

6. félin 


FCH I-Z XX -R 1-21 FCH 1-2 XX -R 1-21 


FCH 1-2 XX - R 1-21 
FCHI-ZXX-R9 


FCHI-Z XX -R 1-21 


TT 


1.ondulation 2. inscription З. inclassable 4. points 5. graphème n. 2 
6. personnage et "baldaquin" 7. graphème n. 18 8. cercle 9. inclassable 
10. félin 11. félin 12. trois points 13. inclassable 


14. inclassable 15. inclassable 


FCH I- Z XX - R 9 (détail) 


détail de l'inscription 


FCH I-Z XX -R 1-21 


FCH 1-2 XX -R 1-21 


FCH I-Z XX - R 1-21 
FCHI-ZXX-R 10 


' BR 
43 


ый i 


1.inscription 2.inscription 3. traits 4. autruche 
7. point 


complexe 


Tableau d'ensemble de 


FCHI-ZXX-R 11 - FCHI-ZXX-R 12 


NE a ri eim mut TUS 


a En 
1. et 2. we, 
1. cavalier 2. ligne courbe inscription 
FCHI-ZXX-R 12b € 


6 


FCHI-Z XX -R 1-21 


5. sign 
8. zoomorphe indéterminable 9. point et trait 10. félin 


FCH Il- Z XX -R 1-21 


6. cercle 
11. motif géométrique 


FCHI-ZXX-R 12 


e 2 ios, 


b 

1.inclassable 

2. ligne courbe 

3. inscription 

4.-5. ligne de caractères en forme 
de croix 

6. trait 


FCH I-Z XX -R 1-21 


FCHI-Z XX -R 1-21 
РСН - Z XX - К 13 


FCH I-Z XX -R 1-21 


FCHI-ZXX-R 14 


«тз 


5} 
10 
1. cavalier 2. cavalier 3. cavalier 4. cavalier 
5. zoomorphe indéterminable 6. cavalier 7. canidé 
8. graphéme n. 18 9. zoomorphe indéterminable 10. personnage 


FCHI- Z ХХ - 15 


. graphëme n. 6 

. dromadaire 

. trait, graph. n. 4, point 
. personnage 

. inscription 

. dromadaire 

. personnage 


моил & DA Мм P 


FCHI-Z ХХ - К 16 


FCHI-ZXX-R 17 


$, PI 
e RE + EE EE = 
PS * ES Si e REI 
өм ov G qua e B. 
" Ké = = i мА 
AERE P 
OK S 


motif NA * 
géométrique | 


cavalier complexe a = № а я 
ЕСН I -Z XX -R 1-21 


FCH 1-2 XX -R 1-21 


FCHI-Z XX -R 1-21 FCH Il- Z XX -R 1-21 


FCHI-ZXX-R18 
vz? 


|, 


FCH I- Z XX - R 18 (détail) 


19 à 


— 
й 
A —+ 
Du. 6% 
=... 
1. et 2. graphëme n. 2 3. traits détail de l'inscription 
4. graphéme n. 12 5. inscription 


6. inscription 7. trait 


FCHI-ZXX-R 19 


wen 


1.cavalier 2. équidé 3.-8. cinq autruches 


FCH I-Z XX -R 1-21 FCH 1-2 XX -R 1-21 


FCH I- Z XX - R 1-21 
FCH I-Z XX - R 20 


FCH 1-2 XX -R 1-21 


FCH I- Z XX - Roche mobile 1 


FCHI-ZXX-M 1 


10 cm 


1. personnage 2. cavalier 


FCHI-ZXX-R21 


1. trait, croix et point 
5. inclassable 


FCH I-Z XX -R 1-21 


3. trait 


FCH I - Z XX - Roche mobile 1 


FCH I-Z XX -R 1-21 


FCH I-Z XXI - R 1-5 FCH I-Z XXI -R 1-5 


FCH I-Z XXI -R 1-5 
| AN 


— FCH | 


Z XXI 


5 PANNEAUX 


personnage sur 


dromadaire 
FCHI-ZXXI -R2 
ter E £ 
' эй> 

Y i аа 
motif H 
géométrique ^ 
superposé à 
un trait de 
patine plus 
foncée 


"NNN 
FCHI-Z XXI - R 1-5 FCHI-Z XXI - R 1-5 


ECH 1-27 XXI - R 1-5 FCH 1-7 XXI - R 1-5 
FCHI-RXXI - R3 FCHI-ZXXI-R4 


LI 


1. point 
2. croix 


1. inclassable  2.inclassable 3. motif géométrique complexe 


FCHI-ZXXI-R5 


10cm 


1. cavalier 2. félin 3. disque 4. graphème n. 6 5. ondulation 
6. point 7. quatre traits verticalux 


Les n. 4., 5., 6. et 7. pourraient former une inscription. 


FCH 1-2 XXI - R 1-5 FCH 1-2 XXI -R 1-5 


FCH I - Z XXII - R 1-4 FCH I - Z XXII -R 1-4 
FCH I - Z XXII - R 1-4 


FCH I Z XXII 4 PANNEAUX 


10 ст 


inclassable 


personnage EI иш m m 


FCHI-Z XXII - R3 E] 
À FCHI-ZXXII -R4 


vt P 
CM SEND м5 
o MARS PNR 
X "es 
AR EY a 
xu E 
FEE эй 
"e CES ^ 


safe 
sta sai 


zz. 
$ 
< Es 
| 


10 en 


1. zoomorphe indéterminable 


2. traits cavalier 


FCH I- Z XXII - R 1-4 FCH I- Z XXII - R 1-4 


FCH I- Z XXIII К 1-8 FCHI- Z XXIII - R 1-8 
FCH I - Z XXIII - R 1-8 


FCH I Z XXIII 8 PANNEAUX 


1. félin 

2. point 

3. point 

4. trois points 


FCHI-Z XXIII - R 2 | B 
Tableau d'ensemble ECH 1-7 XXIII- R 2 €. \ 


H \ 
H £ 4 | nen 20 
sl sec | zt ура S 
|| - Е h 
Së d |f oe Ж. fc 
47 19 


2 78 16, * 
3 ew _) etx 
/f -— £ 
5 А дра А /* Sum Р nd: 
1. inclassable 2. cavalier 3. félin / A wp : Jv dee = fr тл» 
/ ооз ñ. fi 


4. cavalier 5. personnage 


Le n. 1 pourrait former une inscription. 


FCHI-ZXXII -R2a 


Fe 
+ | MEE ча 
Д а) 
$1 
j 
2 


FCH I- Z XXIII - К 1-8 FCH I- Z XXIII - R 1-8 


FCH I - Z XXIII - R 1-8 FCH I - Z XXIII - R 1-8 
FCHI-Z XXIII - R2b 18 


£ ч 7 H 

4 à 15 
14 

7. et 8. félins 9. personnage 10. félin et disque 11. personnage 12. et 13. traits 

14. et 15. félins 16. inclassable 17. cavalier 18. inclassable 19. félin 20. motif complexe 


FCH I-Z XXIII - КЗ 


x 


1. antilope 2. trait 3. inclassable 4. zoomorphe indéterminable et disque 5. cavalier 


FCHI-ZXXIII -R4a a 


1. inscription 


b 
| "S 1. trait 
E emi 2. inclassable 
E 3. inscription 


FCH I - Z XXIII - R 4 (ensemble) 


+ к ar Ae S i » Lb 
pappa а "e fm 
e VAY , 
EEEE) 
Tableau d'ensemble FCH 1 - Z XXIII - R 4 TEE E 


FCH I- Z XXIII - R 1-8 FCH I- Z XXIII - R 1-8 


FCH I- Z XXIII К 1-8 


FCHI-Z XXIII - К 5 


nag 


1. dromadaire monté 
5. points 6. dromadaire monté 


indéterminable et disque 


FCH I - Z XXIII - R 6 


2. inclassable 3. inclassable 
7. équidé 


FCH I- Z XXIII - R 1-8 


4. dromadaire monté 
8. point 9. zoomorphe 


10. oiseau 11. chameau monté 12. point 


1. zoomorphe indéterminable 2. cavalier 3. félin 


6. inclassable 
11. ligne courbe 
16. personnage 


FCH I- Z XXIII - R 1-8 


7. ligne courbe 8. félin 
12. disque 13. équidé 
17. croix 


4. et 5 équidé et disque 
9. croix 10. canidé 
14. trait 15. dromadaire monté 


FCH I- Z XXIII - К 1-8 


FCH I- Z XXIII К 1-8 FCH I- Z XXIII - R 1-8 


FCH I-Z XXIII - R 7 


1. antilope 2. cavalier 3. dromadaire 
4. cavalier 5. cavalier 6. personnage 
7. équidé 8. zoomorphe indéterminable 
9. zoomorphe indéterminable 

FCH I - Z XXIII - R 8 10. signell 11. pointet traits 
12. inscription 13. cavalier 14. trait 
15. oiseau 16. zoomorphe indéterminable 

=... | 1. inscription 2. inscription 


FCH I- Z XXIII - R 1-8 FCH I- Z XXIII - R 1-8 


FCHI-RI E - 1-5 


FCHI-RI E - 1-5 


FCHI-RIE 


La concentration de FCH-I est précédée à son extrémité sud- 
est par des gravures éparpillées situées au niveau méme du 
sentier, sur la roche affleurant du terrain ou sur des blocs 


mobiles. Nous les avons classées sous la dénomination 


Roches Isolées Est (RI-E), elles sont au nombre de cinq avec 


un total de douze représentations. 


FCH I- RI E- 1-5 


FCH I- RI E- 1-5 


FCHI-RI E - 1-5 FCH I- RI E- 1-5 
FCHI-RIE- 1 


1. trait 2. dromadaire et disque 


FCHI-RIE-2 


FCHI-RIE-3 


zoomorphe indéterminable 


1. cavalier 2. cavalier 3. trait 


1. cavalier 2.inclassable 3. félin 


FCHI-RI E - 1-5 FCH I- RI E- 1-5 


FCH II - К 1-8 


FCH II - К 1-8 


FCH II 


FCH-II se trouve à une distance d'environ 200 m. de la concentration 
précédente. Elle présente, sur une longueur d'une dizaine de mètres, un 
ensemble de huit roches, presque au niveau de l'oued, toutes en place, et 
séparées de celui-ci par un muret de 0, 60 m. Les gravures occupent la 
paroi verticale des blocs, face à l'oued ; certains ont été gravés aussi sur la 
surface horizontale. À l'extérieur du muret, sur la terrasse sablonneuse, se 
trouvent des enclos et trois petits blocs gravés. 


Vue d'ensemble de FCH-II 


FCH II - R 1-8 


FCH II - R 1-8 


FCH II - К 1-8 FCH II - R 1-8 
FCHII-R1b 


FCHII-R1a KA EE 
| 1. motif géométrique 
à 2. série de points 
3. félin 
4. inclassable 
i 5. ligne courbe 
р 6. inclassable 


# а 1,2,4,5 : patine claire 
3 et 6 : patine foncée 


10 cm 


$ - * personnage 
Ф 5 
пинин 6 
FCHII-R1c 
k. 
"es ee 2 


Ф ЕР 
š QU 1. rectangle 
R š 3 2. série de points 
: 3. trait 
..... 
FCHII-R2a 
1 
e. 
3 
1. dromadaire 
2. dromadaire 
низини 


FCH II - К 1-8 FCH II - К 1-8 


FCH II - К 1-8 FCH II - К 1-8 
FCH II -R2b 


1. zoomorphe indéterminable 2. chiffre9 3. personnage 4. chameau monté 


FCHII-R3a 


1. cercle et traits 2. inclassable 


inscription 


FCH II -R4b 


1. motif géometrique complexe 
2. motif géometrique complexe 


FCH II - К 1-8 FCH II - R 1-8 


FCH II - К 1-8 FCH II - R 1-8 


FCHII -R4a 


"ummu 
1. trait 2. inclassable  3.inclassable ДА. traits et points 5. cavalier 6. félin 
7. félin 8. cavalier 9. personnage (?) 10. inclassable 11.personnage 
12. et 13 zoomorphes indéterminables 14. cavalier 15.inclassable 16. canidé 17. cavalier 
18. cavalier 19. félin 20. et 21. zoomorphes indéterminables 22. cavalier 23. félin 


FCHII-R 5 


inscription 


FCH II - К 1-8 FCH II - R 1-8 


FCH II - R 1-8 
FCHII-R6a 


E 
"p 


mmmmm 
3. ligne courbe 


1. personnage 2. traits 


FCH II - R 1-8 


FCH II -R6b 


1.personnage  2.félin 


FCH Il - R7 


1. zoomorphe indéterminable 


2. inclassable 
3. inclassable 
FCHII -R8 2 
$ 
2 
5 
E 
^ e, зм; EE NO TI. ris Zeg 
% 28 р À ; 
1. trait 
m m m mum 2. félin 
FCH II - R 1-8 


FCH II - R 1-8 


FCH III - R 1-24 


FCH III - R 1-24 


FCH III 


ЕСН-Ш, à 150 m. de la concentration précédente, est formé par un ensemble de 
vingt-quatre roches gravées sur des blocs de démantélement parsemés sur la 
terrasse et sur les premières pentes de la colline. Certains blocs sont brisés et la 
lecture des gravures en est difficile, d'autres présentent des gravures renversées. 
Pour cette raison les gravures occupent des surfaces avec des orientations trés 
variées. Cette concentration est protégée par un muret et à l'extérieur, sur la 
terrasse, se trouve un petit bloc gravé. 


Nombre total de panneaux gravées : 25 


Vue d'ensemble de FCH-III 


FCH III - R 1-24 


FCH III - R 1-24 


FCH III - R 1-24 FCH III - R 1-24 
FCH IIl - R2 


EEHEHE 
1.félin 2. inclassable 3,4,5 autruches et disques 6. zoomorphe indéterminable 
7. cavalier 8. cavalier 9. félin et disque 10. félin 11. et 12. oiseaux 
indéterminables 13. oiseau indéterminable 14. trois points 


FCH Ill - R 3 


1. chien 

2. zoomorphe indéterminable 
3. cavalier 

4. zoomorphe indéterminable 


FCH III - R 1-24 FCH III - R 1-24 


FCH III - R 1-24 FCH III - R 1-24 
FCH II - R4 


mouflon 


1. cavalier 

2. trait 

3. cavalier 

4. dromadaire 


FCH Ill - R5b „3 


[5 


Der 
i : 


>? 


=... 
1. canidé 2. canidé 3.zoomorphe indéterminable 4. graphéme n. 18 5. inclassable 
6,7. oiseaux indéterminables 8. canidé 9. oiseau? 10. inclassable 


11. cavalier 12. félin 
FCH III - R 1-24 FCH III - R 1-24 


FCH III - R 1-24 FCH III - R 1-24 
ECH III -R5c FCH Ill - R6 


FCH Ill - R 7 & А 1. et 2. points 
д. 3. fibule 
4. triangle 
5. triangle 
6. point 


Les n. 4. et 5. peuvent représenter des 
fibules inachevées. 


1. zoomorphe 
indéterminable et 
disque 

2. cavalier 

3. deux 
personnages 

4. inclassable 

5. disque 

6. zoomorphe 
indéterminable 

7. inclassable 

8. trait 

9. zoomorphe 
indéterminable 
10. graphéme n. 2 


FCH III - R 1-24 FCH III - R 1-24 


FCH III - R 1-24 FCH III - R 1-24 
FCH Ill - R 11 


10cm 


1. cavalier 2. cavalier 3. inclassable  4.inclassable  5.inclassable 


FCH III- R 12 1. zoomorphe indéterminable 
2. cavalier 

3. inclassable 

4. cavalier 

5. canidé 


FCHIII - R 13 


inclassable 


FCH III - R 1-24 FCH III - R 1-24 


FCH III - R 1-24 FCH III - R 1-24 
FCH III - К 14 


1 
$i"? 


=... 

1. autruche 
1.-13. autruches 14,15, 16. disques 2. autruche 
17, 18. inclassables 19. autruche 


Les n. 14. et 15. pourraient représenter des nids. 


"EMEN 
1. zoomorphe indéterminable 2. cavalier 3. zoomorphe indéterminable 
4. mouflon (?) 5. disque 6. traits 7. inclassable 

8. félin 


FCH III - R 1-24 FCH III - R 1-24 


FCH III - R 1-24 FCH III - R 1-24 
FCH III - R 16 


нинин 

1. сапіаё 2. cavalier 3. inscription 4. trait 5. inscription 6. inscription 
7. dromadaire 8. dromadaire 9. zoomorphe indéterminable 10. équidé 11. traits 

12. trait 13. félin 14. trait 15. zoomorphe indéterminable 


16. zoomorphe indéterminable 17. inclassable 


FCH IIl - R 17 e 


1. inscription 2. croix et graphème n. 6 3. quatre traits paralléles et un horizontal 
4.inclassable 5. félin 6. inscription 7. inscription 


FCH III - R 1-24 FCH III - R 1-24 


FCH III - R 1-24 FCH III - R 1-24 
FCH Ill - К 18a 
», "Bm 


8 + ài % 24 
..... 
1. félin 2.inclassable 3. oiseau indéterminable 4.inclassable 5. zoomorphe indéterminable 
6. antilope et disque 7. félin 8. zoomorphe indéterminable 9. graphéme n. 13 
10.inclassable 11. et 17. traits 12. cavalier 13. trait 14. félin 15. équidé 16. félin 
18. félin 19. équidé 20. zoomorphe indéterminable 21. et 22. inclassables 23. félin 


24. cavalier 25. deux traits 


FCH Ill - R 18 b 


félin 


FCH IIl- К 19 


1. et 2. zoomorphes probables 
3. points et traits 


FCH III - R 1-24 FCH III - R 1-24 


FCH III - R 1-24 FCH III - R 1-24 
FCH III - R 20 


..... 
1. félin 2. oryx 3. ligne courbe 4.inclassable 5. trait 6. inclassable 
7.deuxtraits 8. rectangle superposé 9.inclassable 10. oryx 11. inclassable 
12. félin 
ЕСН І - R 21 


1. inclassable 
2. inscription 
3. cercle 


1. cavalier 

2. cavalier 

3. félin 

4. traits 

5. zoomorphe 
indétermin. 


FCH III - R 1-24 FCH III - R 1-24 


FCH III - R 1-24 FCH III - R 1-24 
FCH III - R 22b 


гө trois oryx 
& y 


. zoomorphe indéterminable 
. cavalier 

. félin 

félin 

. zoomorphe indéterminable 
. inscription 

. trait 

. inclassable 


o NO U1 PB & ND 


FCH III - R 22d 
4,79 


^ue 
uc ME 


2. canidé 


® = m m m 3. canidé 
FCH III - В 1-24 FCH III - R 1-24 


d 

È í y* 

à 5 1. graphème n. 2 et trait 
$ 


FCH III - R 1-24 


FCH III - R 1-24 


FCH Ill - R 23a 


L 
Q 
© 
2 
o 
© 
o 
E 
d 


2. zoomorphe 


indéterminable 


3. disque 


4. cavalier 


FCH III - R 23 b 


1. inclassable 


2. traits 


3. zoomorphe 


indéterminable 


x 


FCHIII - R 24 


Ф 
2 
o 
n 
© 
+ 
Ф 
E 
Bel 
© 
£ 
E 
A 
Ф 
g 
SU 
кә] 
£ 
Ф 
£ 
o 
x 
о 
Е 
о 
о 
N 


FCH III - R 1-24 


FCH III - R 1-24 


FCHIV-R1-4 


FCH-IV se trouve à une distance de 50 mètres de la précédente et elle est la 
plus petite des concentrations avec seulement cinq roches gravées. Il s'agit 


de blocs isolés, épars, brisés, pas en place et sans muret de protection. 


Vue d'ensemble de FCH-IV. À gauche les dalles gravées. 


FCHIV-R1-4 


FCHIV-R1-4 


FCHIV-R 1-4 


FCHIV-R1-4 
FCH IV - R 1 


FCH IV -R2 


ger? ef, 6 
e d Jet 
: . "al 
£y e 
d Kä 
жоме A 
T e9 
wë <` 


FCHIV-R3 


10 ст 


FCH IV-R5 


FCHIV-R1-4 


1. inclassable 


zoomorphe 
indéterminable 


2. inclassable 


ГА, 


3. félin 


208^ 


FCHIV-R1-4 


1. zoomorphe indéterminable 


(esquisse) 
2. inscription 


. inscription 
. inscritpion 
. inclassable 


оил + о) 


1. cavalier 
2. trait épais 


FCH IV -R4 


inclassable 


4. inclassable 


. inscription (esquisse) 


FCHIV-R 1-4 


FCHV-R1- 117 


FCHV-R1- 117 


FCH V 


FCH-V commence quinze métres aprés FCH-IV. Il s'agit d'une concentration 
trés riche étalée sur une longueur de 100 m. Les gravures ont été réalisées sur 
des supports différents : roches subhorizontales en place au niveau du lit de 
l'oued, parois verticales, blocs isolés, surfaces horizontales. Parfois un méme 
bloc a été gravé sur deux ou trois surfaces. La concentration est formée dans 
sa partie Est par une quinzaine de roches gravées, suivies par un vide d'une 
vingtaine de métres. La grande majorité des gravures se trouve dans la partie 
Ouest, aprés le vide, pour un total de 117 panneaux gravés. Le muret de 
protection couvre toute la longueur du site. 


Vue d'ensemble de FCH V 


FCHV-R1- 117 


FCHV-R1- 117 


FCHV-R 1-117 FCHV-R1-117 
FCHV-R1 


1. équidé (cheval) 
2. équidé (апе?) 


+ 
10cm 


FCHV-R2 


s 


„вме 
E Co 


т? 


..... 

1. cavalier 2. cavalier 3.et4.traits 5. personnage 6. et 7. cavalier et équidé aux cous croisés 
8. traits 9. cavalier 10. et 11. félins aux queues croisées 12. cavalier 

13. graphéme n. 2 14. dromadaire 15. trait et disque 16. équidé et disque 

17. dromadaire et disque 17. disque 19. cavalier? 20. croix 21. inclassable 


22. triangle 
FCHV-R1-117 FCHV-R1-117 


FCHV-R1- 117 FCHV-R1- 117 


FCHV-R3 


. point 

. point 

. félin et deux traits 

. deux points et un trait 

. zoomorphe indéterminable 
. cavalier 

. cavalier et personn. 

. personnage 


DO JO Ui» © N P 


Le n. 6 est superposé aux n. 7 
et 8. 

Les n. 6 et 9 ont une patine 
plus claire que les autres 
sujets, sauf le n. 2 qui a une 
patine trés claire. 


1. points 

2. canidé 

3. trait 

4. équidé 

5. dromadaire 
6. inclassable 


FCHV-R1- 117 FCHV-R 1-117 


FCHV-R1- 117 FCHV-R1- 117 
FCHV-R5 


1. canidé 
2. antilope 
3. félin 

4. chien 


> KH 
9 dis. 
^ 
e 
St 
Le 
LE BK 
z d 
zu d H 11 
1. inscription 2. inscription 3. antilope 4. ligne courbe et point 
5. croix et point 6. cavalier 7. point 8. inscription 9. inscription (ébauche) 


10. cavalier 11. zoomorphe indéterminable et disque 


FCHV-R 1-117 FCHV-R1- 117 


FCHV-R1- 117 
FCHV-R7 
RT 


1.-2. lignes courbes 3. inclassable 


Les n. 1. et 2. sont les deux premiers caractères 
d'une inscription disparue. V. Reine, 1969 : 46. 


FCHV-R9a 


10 cm 


deux félins 


FCH V- R 10 


=... 
FCHV-R1-117 


FCHV-R1-117 


FCHV-R8 


S 
l Š 
A 
"RR 


zoomorphe indéterminable 


FCHV-R9b 


deux dromadaires 


2. inclassable 


FCHV-R1- 117 


FCH V-R 1 - 117 FCH V-R 1 - 117 
FCHV-R 11 FCH V-R 12 


10 cm 


cavalier 


10 cm 


inscription 


FCH V-R 13 


1. zoomorphe indéterminable 


2. canidé Pi E) w = = 
10 cm 


FCHV-R 14 


1. cavalier 


EC) A E E Ki 2. personnage 
10 cm 


FCHV-R1- 117 FCHV-R1- 117 


FCHV-R 1-117 FCHV-R1-117 
FCHV-R15 FCHV-R17 


zoomorphe 
indéterminable 


30cm 


deux inclassables 


1. motif géométrique complexe 2. motif géométrique complexe 
3. inclassable 4. personnage armé 
FCH V- К 18 


. trait superposé à zoomorphe indéterminable 9% 

. cavalier avec bouclier carré 

. zoomorphe indéterminable 

. personnage 

. antilope 

. graphème n. 2 " 

. point et inclassable 

croix A 10 
. trait $ 


10. cavalier EEEE” 
FCHV-R1-117 FCHV-R1-117 


\о со оол ÓN P 


FCHV-R1- 117 FCHV-R1- 117 


FCH V - R 19 FCH V - R 20 


1. zoomorphe 
indéterminable 

2. inclassable 

3. motif géométrique 
complexe 

4.-5. points 


1.-2.-3. traits 


T» mm = E | 4. inclassable 


FCHV-R21 


FA = KH 


1. - 3. trois oryx 4. cavalier 5. trait 
6. deux points 7. trait 8. félin 9. point 10. trait 


FCHV-R1- 117 FCHV-R1- 117 


FCHV-R 1-117 FCHV-R1-117 
FCH V -R 22 FCHV-R23 


zoomorphe indéterminable 


1. trait 

2. inclassable 

3. zoomorphe indéterminable 
4. trait 

5. félin 

6. cavalier ..... 


FCH V - R 24 


1. trois points 2. trait 3. cavalier 4. cavalier 5. inclassable 
6. zoomorphe indéterminable 7. oiseau (?) 8. zoomorphe indéterminable 


FCHV-R 1-117 FCHV-R1- 117 


FCHV-R1-117 FCHV-R1-117 
FCH V-R 25 


10 cm 


1. inclassable 2. équidé 3. disque 4. équidé 5. disque 6. équidé 7. oryx 


FCH V - R 26 


10 em 


1. cavalier 2. trait 3. antilope 4. ligne courbe 5. zoomorphe indéterm. 6. inclassable 


FCHV-R1- 117 FCHV-R1- 117 


FCHV-R1- 117 
FCHV-R27 


np sagen раза 
FCHV-R1-117 


FCHV-R1- 117 


1.zoomorphe indéterminable 
2. cavalier 

3. inclassable 

4. inclassable (oiseau?) 

5. inclassable (oiseau?) 


FCH V - R 28 
LEE 


EY 
+ 
$o 
р. 
+” 
"ën m 
Ka : A E 4 
Ve, m A 7 
Я E 


dromadaire 
traits 
points 
cavalier 

. cavalier 
traits 

. cavalier 

. cavalier 

. félin 

10. trait 

11. trait 

12. antilope 


© оу отл P Q N P 


FCHV-R1-117 


FCHV-R1-117 FCHV-R1-117 
FCH V -R 30 


1. inclassable 
2. cavalier 

3. zoomorphe 
indéterminable 


LIT A Зу; а Ка 
d 4. / ? 
ub a 
ds `, 


FCHV-R31 


1. oryx 2. огух 3. oryx 4. disque 5. inclassable 
6. zoomorphe indéterminable 7.inclassable 8. traits 


FCHV-R1- 117 FCHV-R1- 117 


FCH V-R1-117 FCH V-R1- 117 
FCHV-R32 


D ege ч 
Ko ` 


1. trait 2. cavalier 3. équidé 4. cavalier 5. trait 6. deux points 
7.inclassable 8. oiseau indéterminable 9. deux points 10. trait 11. trait 
12. zoomorphe indéterminable 


FCHV-R 33 


. trait 

. cavalier 

. graphéme n. 4 
. point 

. trait 

6. zoomorphe 
indéterminable 
7. cavalier 

8. trait 

9. cavalier 

10. cavalier 

11. cavalier 
12. inclassable 


FCHV-R1- 117 FCHV-R1- 117 


UI + Q N PDA 


FCHV-R1-117 FCHV-R1-117 
FCH V -R34 | E 


1. zoom. indétermin. 

2. cavalier 

3. trait 

4. zoom. indétermin. 

et inclassable 

5. points 

6. zoom. indétermin. 

7. félin 

8. zoom. indétermin. 

9. zoom. indétermin. 
et disque 

10. zoom.indétermin. 

11. traits 

12. zoom.indétermin. 

13. traits 

14. mouflon 

15. zoom.indétermin. 

16. inclassable 

17. inclassable 


фот 


1. deux traits, graphème n. 2? 2. cavalier 3. oryx 4. oryx 5. traits 
6. zoomorphe indéterminable 7. zoomorphe indéterminable 8. cavalier 9. inclassable 
10. trait 


FCHV-R1- 117 FCHV-R 1-117 


FCHV-R1-117 FCHV-R1-117 
FCH V - R 36 "" FCH V -R 37 


cavalier cavalier 


FCHV-R 39 
1. trait : 
2. cavalier s 
3. félin | 
4 
FCHV-R 38 


| e 4% KE À 


1. graphème n. 7 2. traits 3. date, patine claire 
4. inclassable 5. traits perpendiculaores 6. trait 

7. graphéme n. 2. 8. écriture moderne 

9. trait 10. écriture moderne 11. ondulation 

12. graphème n. 6. 13. disque et cercle 

14.inclassable 15 cercle 16. trait 


Les n. 12.-13.-14. et 15. pourraient former une inscription 


FCHV-R1- 117 FCHV-R1- 117 


FCHV-R1- 117 


FCHV-R1- 117 
FCH V -R 40 


64 


CR WR 
4. personnage 5. inclassable 6. félin 


3. trait 


1. inclassable 2. félin 
FCH V -R 42 


| 5 
A di t 
Bir š 
à: s LR 
& $ 
6 
=... 
1. antilope 2. oiseau indét. 3.antilope 4. croix 
6. cavalier 
FCHV-R1-117 


1. et 2. traits — 3. félin 4. canidé 5. trait 5. trait 


FCHV-R 1-117 


FCHV-R1- 117 FCHV-R1- 117 


FCHV-R43 


1. points 2.et3.traits Д. cavalier 5. motif géométrique complexe 

6. trait 7. cavalier 8-12.équidés 13. cavalier 14. zoomorphe indéterminable 

15. personnage 16. trait 17. oryx 18. canidé 19. zoomorphe indétermin. 
20. trait 21. inclassable 22. antilope (bubale?) 


FCHV-R1- 117 FCHV-R1- 117 


FCHV-R1- 117 FCHV-R1- 117 
FCH V -R 44 


1. inclassable 

2. zoomorphe indéterminable 

3. zoomorphe indéterminable et 
disque 


cavalier 


. zoomorphe indéterminable 
. antilope 

. inclassable 

. point 

. zoomorphe et disque 

. équidé 

7. cavalier 


о л PS ww N н 


motif géométrique 
complexe 
FCHV-R1-117 FCHV-R1- 117 


FCHV-R1-117 FCHV-R1- 117 
FCHV-R47a 1 


1. zoomorphe indéterminable 
2. inclassable 

3. points 

4. zoomorphe indéterminable 
5. cavalier 


FCH V -R47b . motif complexe au trait fin 


. motif à zig-zag au trait fin 

. cavalier 

. zoomorphe indéterminable 

. motif complexe au trait fin et 
disque 

6. gros trait 

7. motif complexe au trait fin 


UI + Q N kä 


Les n. 2. et 3. sont superposés 
aux n. 1. et 2. 


FCHV-R47c 


FCHV-R48a 


1. traits 
2. félin 
3. personnage 


1. inclassable 
2. motif complexe 


3. félin EEEE E 
FCHV-R1 -117 FCHV-R1-117 


FCHV-R1- 117 FCHV-R1- 117 


FCH V-R48b FCH V -R 49 


Lin 
A. = a, » 6 ^ 
ée oui EE 
з КИР"; ON у» 
кетм = и 
LG WWW 10 cm 
1. félin 2. traits 3. cavalier cavalier 
4. zoomorphe indéterminable 5. cavalier 
FCHV-R50 
FCHV-R52 ix 
#0 „ёе q 


e? 


b. Lj 
10em 


1. personnage 2. félin et disque 4. points 
cavalier 


FCH V - К 53 


cavalier 


FCHV-R1- 117 FCHV-R1- 117 


FCHV-1- 117 FCHV-1- 117 


FCH V -R 54 


Wen 


1. inscription 2. inscription 3. inscription 4. personnage 5.inscription б. inscription 
7.inscription 8. inscription 9. graphéme n. 2 10. personnage? 
11. cavalier 12. inclassable 13. disque 14. disque 


FCHV-R55a 


1. inclassable 
2. traits 

3. cavalier 
4. traits 

5. cavalier 

6. traits 

7.cavalier et disque 

8. antilope et disque 

I 9. zoomorphe indétermin. 
9 10. inclassable 

11. trait 


FCH V -1 - 117 FCH V -1 - 117 


FCHV-1-117 


FCH V-1- 117 
FCHV-R55b 


1. cavalier 2. traits 3. deux traits et point 4. cavalier 5. cavalier 6. félin 
7. inclassable 8. cavalier 9. inclassable 10. traits 11. inclassable 12. félin 


Les n. 1 et 2 sont superposéa au n. 3, qui présente une patine plus foncée. 


FCHV-R55c 


1. trait 
2. équidé 
avec disque 


FCHV-1- 117 FCHV-1-117 


FCHV-1- 117 FCHV-1-117 
FCHV-R 56 1. mouflon 


2. mouflon 
| 3. félin 
| 4. trait 


FCHV-R57 1. trait 


2.inclassable 
3.inclassable 

4. personnage 
5. personnage 
6. inclassable 
7. zoomorphe 
indéterminable 
8. félin 

9. inclassable 


FCHV-R59a 


4 > 


w 


1. traits 2. félin 


FCHV-R59b 


1. cercle 
2. cavalier 


= D mg mm 3. cavalier 
FCHV-1- 117 FCHV-1- 117 


FCHV-1- 117 


FCH V -1- 117 
FCHV-R 58 Р 


1. cavalier 
2. trait 
3. trait long 
4. traits 
5. cavalier 
6. cavalier 
7. disque 
8. cavalier 
9. traits 
10. personnage 


FCH V -1- 117 


FCH V - 1 - 117 


FCHV-1- 117 FCHV-1- 117 
FCH V - R 60 


FCH V-R 61 


1. motif gémétrique complexe "mummm 


2.personnage avec arme inclassable І 
1. poignard? 2.inclassable 3. zoom. 


indéterminable 


FCHV-R 62 1. inclassable 


2. félin 
3. félin 
4. personnage 


FCH V -R 63 — m | ; 
WEE x 1. personnage 2.félin 3. inclassable 4. inclassable 


FCH V -R 65 


cavalier 


FCHV-1-117 FCHV-1-117 


FCHV-1- 117 FCHV-1-117 
FCH V - R 66 FCH V -R 67 FCH V - R 68 


10 ст 


нишини 
incription inscription 


FCH V - R 69 е 


1. trait 2. trait 3. cavalier 4. cavalier 


FCH V - 1 - 117 FCH V - 1 - 117 


FCHV-1- 117 


FCHV-R71 
personnage sur 


FCH V -1- 117 
FCH V-R 70 


i 

H 

j à 
2 

CRW 

3. trait 


1. cavalier 2. cavalier 


1. cavalier 2.inclassable З. cavalier 


La monture du n. 1 n'est pas un équidé. 


FCHV-R73a 


1. zoomorphe indéterminable 2. et 3. zoomorphes indéterminables 
7. zoomorphe indéterminable 


4. trait 5. cavalier 6. traits 
8. traits 
Les n. 1. et 8. sont superposés aux n. 2., 3. et 7. 
FCHV-1- 117 


FCHV-1- 117 


FCHV-1-117 
FCH V - R 73b 


AJ 


Р: 
E 
H 


FCH V -R 76 


Ë 


1. zoomorphe et disque 
6. disque 7. cercle pointé 
renversé 13. mouflon 
19. cavalier 20. traits 

26. cercle avec trait interne et traits 
31. personnage  32.traits 


FCHV-1-117 


4 T VN. TT. s 


FCHV-1- 117 


1. et 2. traits РСН V-R74 Jo 


3. personnage 

4. point 

5. cavalier, patine 
plus foncée 


cavalier n E * A Ki 


3. trait et point 4. zoomorphe indéterminable 5. personnage sur félin 
9. graphème n. GG 10. personnage 11. dromadaire 12.zoomorphe 
15. personnage 16. personnage  17.disque 18. personnage 

23. inclassable 24. cercle 25. cercle et deux points 

27. cercle pointé 28. inclassable 29. inclassable 30. cercle 

33. canidé et inclassable 34. cavalier et cercle 35. cercle 36. canidé 

37. trois cercles 38. inscription (trois caractères) 39. traits 40. cavalier 41. inclassable 


FCH V -1 - 117 


FCHV-1- 117 FCHV-1- 117 
FCH V - R 75 FCHV-R 77 


cavalier 


1. cavalier 
2. cavalier 


zoomorphe 
indéterminable 


d? 
FCHV-R78c Y Š 
` ° ре 
FE. 4° ы Ze" E didit 
n E ” Ka * о мю 1 ы | 
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CRW Wi 
1. cavalier 


2. zoomorphe 
indéterminable 
3. ébauche de zoomorphe 


1. antilope 

2. cavalier 

3. zoomorphe indéterminable 
4. motif géo 


; 5.inclassable 
cp 6. antilope 
т RF 7. inclassable 


FCH V - 1 - 117 FCH V - 1 - 117 


FCHV-1-117 FCHV-1- 117 
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1. inclassable 2. canidé 
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cavalier 
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1.félin 2.disque 3. félin 


FCHV-R81 


1.inclassable 2. traits 3. cavalier 
4. trait 5. inclassable 6. cavalier 
7. disque 


1. point 2. inclassable 3. antilope 
4. graphème n. 3 5. inclassable 


FCH V -1 -117 FCH V -1 - 117 


FCHV-1- 117 FCHV-1- 117 
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. inclassable 

. zoomorphe indéterminable 
antilope 

trait 

. inclassable 
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. zoomorphe indéterminable 
10. trait 

. inclassable 

. inclassable 

. traits 

. trait 

. inclassable 

. trait et point 
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1. inclassable 2. trait 3. inclassable 4. lion 5. personnage 
6. cavalier 7.ondulation 8. cavalier 9. personnage 10. personnage 11. cavalier 
12. deux longs traits 13. inclassable 14. traits 15. autruche 16. cavalier (2) 17. traits 


FCHV-1-117 FCHV-1-117 


FCH V - 1 -117 FCH V -1-117 
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1. date 2. inclassable З. cavalier 4. ligne courbe 5. cavalier 6. cavalier 
7. écriture arabe 8. trait 9. date 10. inclassable 11. canidé 
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. cavalier 
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. inscription 

. cercle et trait 
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1. félin 2.inscription 3. inscription — 4. inscription 5. inscription — 6. inscription 
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m "my 1. inclassable 2. graphème n. 19 3. inclassable 
1. félin 2. zoomorphe indéterm. Gs | | А 
3. canidé A sraphániemn. dd 4. canidé 5. antilope 6.inclassable 7. antilope 
` -grap ` 8. chien 9. chien 10. огух 


5. félin 


FCHV-1- 117 FCHV-1- 117 
FCHV-R88c 


EMEN 
1. cavalier 4. inclassable 7. personnage 
2. trait 5. trait 8. disque 
3. antilope 6. cavalier 9. et 10 cavaliers 


FCH V - R 90 


FCH V -R 89 | — 


1. zoomorphe indéterminable. Les deux 
"cornes" à g. ont une patine plus claire que le 
reste du sujet. 

2. inclassable 

3. antilope 

4. antilope 

lion 5. inclassable 


FCH V -1- 117 FCH V - 1 - 117 


FCHV-1- 117 FCHV-1- 117 


FCH V -R 91 
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. personnage 

. personnage et point 
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graphéme n. 7 

. inclassables 
graphéme n. 2 

. cavalier 

. équidé avec selle 


< _ © . 9. inclassable 
ang Ak 10. trait 
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12. inclassable 
— 13. zoomorphe 
indéterminable 
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1. cavalier 
2. disque 
3. cavalier 


10cm 


1. antilope 2. trait 3. graphéme n. 2 4. inclassable 
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FCHV-1- 117 FCHV-1-117 
FCH V - R 94 


1.ligne courbe et points 
2. trait 

3. cercle concentrique 
4. cavalier 

5. disque 


FCHV-R 95 
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1. сгоіх 4. graph. п. 13 7.antilope 10. inclassable 11. zoomorphe indéterminable 
2. cavalier 5. croix 8. traits 12. inclassable 

3. trait 6. canidé 9. félin 13. inclassable 14. graphéme n. 11 


FCH V - R 96 


1. inclassable 
2. disque 
3. cavalier sur félin? 


FCH V -1 - 117 FCH V -1-117 


FCHV-1- 117 FCHV-1- 117 
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1. zoomorphe indéterminable 2. félin 3. croix et point 4. inscription 


FCHV-R98a 


zoomorphe indéterminable 
trait 

inclassable 

inclassable 

inclassable 

traits 

. inclassable 

. traits 

trait 
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FCH V-1-117 
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FCHV-1- 117 


. inclassable 

. inclassable 

. inscription 

. trait et point 
. trait 

. inclassable 
félin 

. trait 

. inclassable 
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FCH V -1- 117 


10. 
11. 
12. 
13. 
14. 
15. 
16. 
17. 
18. 


équidé 
graphème n. 17 
canidé 

trait 

trait 

deux traits 
disque 
inclassable 
cavalier 


FCH V -1 - 117 


FCHV-1- 117 FCHV-1- 117 


FCH V - R 99 


"ENN 
1.inclassable 2. graphéme n. 4?, oiseau? 3. canidé 4. graphéme n. 7 5. zoomorphe indét. 
6. canidé 7.inclassable 8. félin 9. trait 10. inclassable 11.inclassable 
12.inclassable 13. équidé 14. traits 15. traits 16. inclass. 17. félin 
18. personnage 19. cavalier 20. canidé 21. équidé 22. graphème n. 3 23. équidé 
24. graphème n. 3 25. équidé 26. cavalier 27. personnage 28. traits 29. cavalier 
FCH V - R 101 
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1. trait 

2. autruche 

P. 3. mouflon 
p 4. félin 
5. trait 
6. félin 


munnu 
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FCH V-1- 117 FCH V-1-117 
FCH V -R 100 


. "lézard" 

. points, patine claire 
. cavalier 

félin 

équidé 

inclassable 
inclassable 
personnage 
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1. trait 

2. inclassable 
3. inclassable 
4. personnage, 
patine 

foncée 

5. inclassable 


FCH V - R 103 


cavalier sur 
monture 
indéterminable 


FCH V -1 -117 FCH V -1 - 117 


FCHV-1- 117 FCHV-1- 117 
FCH V - R 104 FCH V -R 105 ÿ 
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10 cm 


cavalier sur félin (?) EEE: 


FCH V - R 106 


2. traits 


FCH V - R 107 
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нинин 1. mouflon 2. félin 


1.cavalier 2. trait FCHV-R 108 


1. cavalier 
2. inclassable, patine foncée 
3. cavalier 
4. inclassable, patine foncée 


La monture du n. 3 n'est pas un 
équidé. 


FCHV-1- 117 FCHV-1-117 


FCH V -1 - 1017 FCH V -1 - 1017 
FCHV-R 110 


FCH V - R 109 


1. cavalier, patine foncée 
2. personnage 
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=Т= 1. véhicule 2. trait 3. cavalier 
YT. e 4. cavalier 5. équidé 6. inclassable 


1. disque 2. félin 


FCHV-R 112 


1. motif géométrique complexe 2. zoomorphe indéterminé 3. trait 


FCH V -1 - 1017 FCH V -1 - 1017 


FCH V -1 - 1017 


FCHV-R 114 


FCH V -1 - 1017 
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1. canidé 2. graphème n. 13 
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1. félin 
2. cavalier 


La monture n'est pas un équidé 
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2. cavalier 


1. félin 


2. cercle 


1. cercle 


FCH V -1 - 1017 


FCH V -1 - 1017 


FCH VI - R 1-38 


FCH VI - R 1-38 


FCH VI 


FCH-VI, d'une longueur de 100 m, termine sur la paroi verticale 


de la cluse. Les gravures ont été réalisées sur des surfaces 


inclinées, horizontales et verticales, parfois sur deux ou trois 


surfaces d'un méme bloc. Le nombre de panneaux gravés est 


trente-huit. 


Vue d'ensemble de FCH VI 


FCH VI - R 1-38 


FCH VI - R 1-38 


FCH VI - R 1-38 FCH VI - R 1-38 


FCHVI-R1a . : FCHVI-R1b 
trois cavaliers 


LS 


cavalier 


FCH VI - R3 


1. cavalier 

2. inclassable 
3. ligne courbe 
4. oiseau 
indeterminable 


inclassable 


FCH VI - R4 
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1. équidé 2. équidé 3. cavalier Д. zoom. incl. 5. antilope 6. inclassable 
7.-8. oiseaux indetermin. 9. cavalier 10. cavalier 11. dromadaire monté 
12.inclassable 13. personnage 14. et 15. dromadaires 16. dromadaire monté 
17. zoomorphe indéterminable 18. dromadaire 19. zoom. indéterminable 


FCH VI - R 1-38 FCH VI - R 1-38 


FCH VI - R 1-38 FCH VI - R 1-38 
FCH VI - R5 


1. zoomorphe indéterminable 2. personnage 3. motif géométrique complexe 4. graphéme n. 11 
5. cercle 6. ligne courbe 7. trait 8. mouflon 9. personnage (?) 
10. ligne courbe 11. zoomorphe indéterminable 12. inclassable 


FCH VI-R6 FCH VI-R7 FCH VI -R8 at 
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FCH VI - R 1-38 FCH VI - R 1-38 


FCH VI - R 1-38 FCH VI - R 1-38 


FCH VI -R9 
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1. inclassable (félin et lézard?) 2. traits 3. oryctérope (?) 
4. dromadaire 5. cavalier et trait 6. zoomorphe indétermin. 7. félin 


FCH VI - R 1-38 FCH VI - R 1-38 
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1. traits 2. fibule 
3.inclassable 4. traits 
5. canidé 6. canidé 


7. dromadaire 


FCH VI - R 1-38 


FCH VI - R 10 


1. zoomorphe indétermin. 
4. inclassable 5. inclassable 
7. inclassable 


FCH VI - R 1-38 


2. inclassable 3. inscription 
6. zoomorphe indéterminable 


8. dromadaire 9. équidé 


FCH VI - R 1-38 


FCH VI - R 1-38 


FCH VI - R 11 


inclassable 
FCH VI - R 14 
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FCH VI - R 1-38 
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Bu FCH VI - R 15 


1. motif géométrique 
complexe 
2.-3.-4. oiseaux 


dromadaire 


FCH VI - R 1-38 


1. cavalier 

2. félin et disque 

3. traits et points 

4. et 5 zoomorphes indétermin. 
6. 
7 
8 
9 


inclassable 


. cavalier 
. zoomorphe indéterminable 
. cavalier 
10. canidé 


Les montures des n. 1. et 9. ne 
sont pas des équidés. 
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FCH VI - R 1-38 


FCH VI - R 1-38 FCH VI - R 1-38 
FCH VI - R 16 a-e FCH VI - R 16 a-e 
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1.-2.-3.-4. autruches 5. inclassable 
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1. zoomorphe indéterminable 


2. mouflon 3. trait 
4. personnage 


FCH VI - R 16d ..... 


1. cavalier 

2. mouflon 

3. trait 

4. trait 

5. zoomorphe indétermin. 
6. - 7. - 8. inclassables 


9. félin 
10. mouflon 
..... 11. zoom. indét. 
1. félin 2. cavalier 3. graphëme n. 7 
ettrait 


FCH VI - R 1-38 FCH VI - R 1-38 


FCH VI - R 1-38 FCH VI - R 1-38 


кы -R16e 1. autruche 


2. mouflon 
3. autruche 
4. personnage 
5. personnage 
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1. personnage 2.traits 3. inclassable 4. trait 


FCH VI - R 1-38 FCH VI - R 1-38 


FCH VI - R 1-38 


FCH VI-R 17 b 


FCH VI-R 17c 


FCH VI - R 17d 


FCH VI - R 1-38 
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FCH VI - R 1-38 


1. inclassable 
2. félin 

3. trait 

4. cavalier 

5. zoomorphe 
indeterminable 
6. félin 

7. félin 

8. deux points 
9. trait 

10. canidé 


mouflon 


. personnage 
. inclassable 
. personnage 


personnage 
antilope 


cavalier 
zoomorphe indéterminable 


FCH VI - R 1-38 


FCH VI - R 1-38 FCH VI - R 1-38 
FCH VI-R 17e 


1. trait 2. zoomorphe indéterminable 3. traits 4. mouflon 
5. zoomorphe indétermin. 6. oiseau indéterminable 7. zoomorphe 
indéterminable 


FCH VI - R 17 f 


1. cavalier 2. trait 3. cavalier 4. équidé 5. trait 


FCH VI - R 1-38 FCH VI - R 1-38 


FCH VI - R 1-38 
FCH VI - R 18 
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1. cavalier 


2. personnage 
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1. cavalier 2. cavalier 
5. - 6. serpents 
1. cavalier 2. serpents 
4. traits 5. équidé 
7. équidé 

FCH VI - R 1-38 


FCH VI - R 1-38 


personnage 1. inclassable 


2. dromadaire 
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1. zoomorphe indétermin. 
2. autruche 
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3. lézard 


3. traits 
6. oiseau inclassable 


FCH VI - R 1-38 


FCH VI - R 1-38 
FCH VI - R24 
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FCH VI - R25 


FCH VI-R 26 a 


FCH VI-R 1-38 
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. cavalier 
. personnage 


traits 


. cavalier 

. personnage 
. inclassable 
. antilope 

. personnage 
. inclassable 
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FCH VI - R 1-38 


1.-2. scorpions 
. serpent 

. inclassable 
dromadaire 
. cavalier 
oryx 

. cavalier 

. cavalier 

10. cavalier 
11. cavalier 
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. oiseau indéterminable 
. cavalier 

. traits 

. cavalier 


trait 


. cavalier 
. cavalier 
. traits 


FCH VI - R 1-38 


FCH VI - R 1-38 FCH VI - R 1-38 
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3. traits rdi 
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1.inclassable 2. personnage 3. cavalier 4. dromadaire 
5. points 6. personnage 7. trait 
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FCH VI- В 29 

1. équidé 

2. trait 

3. personnage 

4. antilope 


FCH VI - R 1-38 FCH VI - R 1-38 


FCH VI - R 1-38 FCH VI - R 1-38 
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1. регѕоппаве 2.canidé 3. cavalier Д. point, traits 5.inclassable б. zoomorphe indéterminable 
7. zoomorphe indéterminable 8. cavalier 9. autruche 10. trait, points 11. équidé 


12. cavalier 13. zoomorphe indéterminable 


FCH VI - 30b 


1. mouflon 2. chien 3. trait 


FCH VI - R 1-38 FCH VI - R 1-38 
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1. autruche 2. inclassable 3. mouflon 4. traits 5. cavalier 6. autruche 7. inclassable 
8. personnage 9. chien 10. oryx 11. chien 12. inclassable 13. cavalier 14. dromadaire 
15. zoomorphe indéterminable 16. antilope et traits 17. traits, points, graph. n. 12 
18. canidé 19. zoomorphe indéterminable 20. graphème n. 2 21. point et trait 

22. antilope 23. disque 24. dromadaire 25. points 


FCH VI-R 1-38 FCH VI-R 1-38 


FCH VI - R 1-38 FCH VI - R 1-38 
FCH VI - R32 


1. inclassable 

2. trait 

3. félin 

4. félin 

5. félin 

6. zoomorphe ind. 
7. traits 

8. traits et points 


FCH VI - R 33 а E. 4 FCH VI - R34 
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1. cavalier 2. inclassable cavalier 
FCH VI - R 35 % + 1. personnage FCH VI - R 36 
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1. cavalier inclassable 3. canidé 4. points 5. lion 6. personnage 7. mouflon 
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FCH VI - R 1-38 FCH VI - R 1-38 


FCH VII - R 1-9 FCH VII - R 1-9 


FCH VII 


FCH-VII présente 9 roches, distribuées sur la légére pente de la rive de 


l'oued sur une longueur d'environ 50 mètres. 


Vue d'ensemble de FCH-VII 


FCH VII - R 1-9 FCH VII - R 1-9 


FCH VII - R 1-9 FCH VII - R 1-9 


FCH VII - R 1 
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1. félin 2. cavalier 3.inclassable 4. point 5. équidé 6. trait 7. trait 

8. traits et probables caractères d'écriture (en verticale) 9.cavalier 10. graphéme n. 14 et traits 
11. cavalier 12. trait 13. inscription 14. trait superposé à deux caractères d'écriture 15. trait 
sous-jacent au n. 24 16. cavalier superposé au n. 17 17. inclassable 18. graphème n. 6 

19. inclassable 20. point 21. cavalier 22. inclassable 23. cavalier 24. cavalier 


25. personnage 26. dromadaire 27. inclassable 28. personnage 29. inclassable 30 croix 


FCH VIL-R 2 


de 


1. trait 2. graphémes n. 2 
3. personnage 4. canidé 5. cavalier 
6. graphème n. 2 
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FCH VII - R 1-9 FCH VII - R 1-9 


FCH VII - R 1-9 FCH VII - R 1-9 
FCH VII -R 3 FCH VII - R4 


Ў 


cavalier 


cavalier 


traits 2. cavalier 
3. cavalier 4. cavalier 
5.et6.traits 7. cavalier 


1. ondulation 2. cavalier 3. équidé 


1. inclassable 2. personnage 3.zoom. indétermin. 
4. mouflon 5.inclassable 6. félin 
7. personnage 8. félin 9. inclassable 


1. point 2. traits 3. félin 
4. félin et trait 5. cavalier 6. équidé 
7.inclassable 8. inclassable 


zoomorphe indéterminable 
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FCH VII - R 1-9 FCH VII - R 1-9 


FCH D -R 1-7 FCHD-R 1-7 


FCHD 


Le site FCH-D comprend 7 panneaux sur parois verticales et sur blocs 


mobiles. 


Vue d'ensemble de FCH-D 


FCH D -R 1-7 FCHD -R 1-7 


FCH D -R 1-7 FCHD-R 1-7 
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Ея 3- motifs géométriques 
uos 4. graphème n. 14 

5, traits 
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6. inclassables 
7. dromadaire (?) 
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félin 


FCH-D-R3 


1. cavalier 
2. cavalier 
3. personnage 
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5. trait ondulé 


FCH D -R 1-7 FCHD -R 1-7 


FCH D - R 1-7 FCH D - R 1-7 
FCH-D-R4 1.-5. cavaliers 


6. traits 
7. trait 
8. chien 


FCH - D - `T i 


zoomorphe indéterminable 
trait 

chien 

canidé 

trait 

oryx 

oryx 

. félin 

. cavalier 

10. traits 

11. zoomorphe indéterminable 
12. zoomorphe indéterminable 
13. inclassable 

14. canidé 
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FCH D- R 1-7 FCHD-R 1-7 


FCH D -R 1-7 
FCH-D-R6 


1. cavalier et point 
5. félin 6. cavalier 


FCH D -R 1-7 


FCHD-R 1-7 


2. zoomorphe indéterminable et point 3. cavalier 4. points 


7. cavalier 8. cavalier 


9. cavalier 10. personnage 


1. cavalier 

2. courbe et point 
3. ondulation 

4. félin 

5. inclassable 

6. inclassable 


FCHD-R 1-7 
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CORPUS DES INSCRIPTIONS LIBYQUES DE FOUM CHENNA 


INSCRIPTIONS INSCRIPTIONS 


LK Panneau | — Panneau | Lignes | Vert ou Horiz. | Notes | 
| - 1 Amo S 1 | H j 
| 2 juj — J| 1 J| Vv |  .- |j 
| 3 Шм | 1 j|  — 9 9 Jnédte k| 
| а ма | 3 | vean |  - 9. | 
| 5  jV4ébuce | 1! | O [inédite | 
[- 6 vs o 
| в хиз | 
| 9 ET 


|| 


[H [inédite ^ | 
I-XIV-13 o 

| 
|. 15- [exvis | 1 | у Prem 
| 7 хха | + | O jJU | j 
| вв хх ^ - | 1 | H [| Jj 
| 19 jis — | 3 | Ven [inédite | 
| 20  [|HPXXM1 | 1 j| [bloc mobile | 
[..:21. |ххх — | 2 | H j | 
| 22 |хха | 1 | H [| 1| 
| (23 |ххь | 1 | vy j k| 
| | 24 |хх%_ | 3 | ven TI" 
| 25 XX |. | 2 | vy j O Jj 
| 26 ххх |1 | H j  »— j 
| 27 XX | 1 | H j 
| 28 хь | 1 | H j 
L:.:29 |хш | + | V j EE 
| 30 [xxm | 2 | уан | 
| 31 Mlo — à— | 1 | V Jnédte f| 
| 32 jis — | 1 | H  . p[nédte | 
| з ШЕ S 3 | V j O - jJ 
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DEN |H |inédite 
— V 
| V [inédite 
= V DENEN 


IL 
V-1 ébauche 

3H,1V 1 inédite 

[. V | 

| V inedita 

[. V | 
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E 
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ни 
inédite 
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N.B. À cóté de nos relevés nous présentons les relevés publiés par le site http://lbi- 
project.org/index.php et indiqués par le sigle < chenn > suivi d'un numéro. 


INSCRIPTIONS INSCRIPTIONS 


INSCRIPTIONS 


FCHI-ZII -R2 


I-II-2/4 


M rM ~ 
> div 
3° 


№. 1 


Paroi verticale. 


1 ligne horizontale. 


10+: {+ 
монта [iso 
ES ES 
I-II-3/2 
+4 tee Ve Na ka ; 
1 MA Si 2 
Ed a € "em 
2 a^ 4 a” 
2 T 
AF 
"s, 3 4 k 
И 
елан? 
=... Watang, 
о a 
n % 
es 
— = y -= chen 19 
INSCRIPTIONS 


INSCRIPTIONS 


Même patine sur tout le 
panneau, superpositions 
sur dessins inclassables à 
piquetage discontinu. 


chen 18 


N 2 

1 ligne verticale 
Paroi verticale. 
Même patine sur 
tout le panneau. 


INSCRIPTIONS 


INSCRIPTIONS 


I-V-M 2/3 


I-V-4 


s 
" Es 
ZZ Ë 
Ë E" qucm 
р рула 
>e 
"EMEN 


INSCRIPTIONS 


chen 17 


INSCRIPTIONS 


N.3 

1 ligne 

Petit bloc mobile au 
pied de la zone 

FCH l-V. 


Direction pas 
determinable car sur 
bloc de 
demantèlement et 
déplacé lors des 
travaux. 


INEDITE 


N. 4 

1 ligne verticale et 2 
horizontales. 

Paroi verticale. 


N. 5 (n. 6 du relevé) 
Ebauche d'inscription 
horizontale. 

Paroi verticale. Même 
patine mais piquetage 
léger. 


INEDITE 


INSCRIPTIONS 


INSCRIPTIONS INSCRIPTIONS 


II-3 


d 
Sce Ens 


I-VI-3 
N.6 

1 ligne horizontale. 
Paroi verticale. 


Méme patine sur 
tout le panneau. 


La queue du félin 
recoupe le 2ème 
caractère à dr. 


chenn 16 


I-IX-10 

№. 7 

3 lignes verticales 

Paroi verticale. Le félin à gauche a une 
patine légèrement plus claire que 
l'inscription. 

Le sujet n. 5 n'est pas superposé. 

A noter le signe n. 2, signe 
alphabétique n. 34 de "Tirra" 


"uis 

uw E 

+ 4 
KKK 
9% | Ch 


INSCRIPTIONS INSCRIPTIONS 


INSCRIPTIONS 


Chen 38 


I-XIII-9 


INSCRIPTIONS 


INSCRIPTIONS 


N.8 
1 ligne horizontale 


Paroi verticale. 


Méme patine sur 
tout le panneau. 


N. 9 


3 lignes verticales. 
Paroi verticale. 


Méme patine sur 
tout le panneau. 


INSCRIPTIONS 


INSCRIPTIONS INSCRIPTIONS 
FCHI-ZXIII - R4 


INEDITE 
"ERN. ER 4 
N. 10 
1 ligne horizontale. 
Paroi verticale. 
La patine du félin est plus claire que l'inscription. 
FCHI-Z XIV - R 12 
ra Yw 
1 
z 
à (а 
3 * Z 
N. 11 
1 ligne verticale. 
Paroi verticale. Méme patine sur tout le panneau. INEDIT 
FCHI-Z XIV - К 13 FCHI-ZXIV-R 13 
d м" 


№. 12 
1 ligne verticale 


Méme patine sur tout le panneau 


chenn 13 


INSCRIPTIONS INSCRIPTIONS 


INSCRIPTIONS 


INSCRIPTIONS 
FCHI-ZXIV-R4 


N. 13 
3 lignes verticale 


Paroi verticale. Le sujet n. 2 a une 
patine plus claire que les inscriptions. 
Vandalisme sur la ligne de dr. au 
niveau du 3éme caractére de haut en 
bas 


aana LE сһепп 12 


=... 5 
FCHI-ZXVI - R 13 
m N. 14 
1 | 1 ligne verticale 
2 (e Paroi verticale. 
Méme patine sur tout le 
panneau. 
3 
чь „. Ae Les n. 1., 2., 3. et 4. 
4 peuvent représenter des 
caractères. 
CRW 


Em, 
AM JL Ec 
= = "b. 
T A - SA . chenn 11 


INSCRIPTIONS INSCRIPTIONS 


INSCRIPTIONS INSCRIPTIONS 
ЕСН 1-2 XVII - К 15 


N. 15 
1 ligne horizontale 


Apr 


Ф. 


Paroi verticale. 


INEDIT 
нинин 


ЕСНІ- 4 MI RS (détail) FCHI-ZXVII-R8 


Ë % 24374 ) 
: TIN 


N. 16 
1 ligne verticale 
Paroi verticale. Même patine sur tout 


le panneau. 
chenn 18 
FCHI-ZXIX-R4 
e N. 17 
Р 
€ 1 ligne oblique 


5 Le n. 6 a une patine plus 


foncée que les n. 2 et 3. 


chenn 43 


INSCRIPTIONS INSCRIPTIONS 


INSCRIPTIONS 


INSCRIPTIONS 
FCHI-ZXIX-R7 N. 18 pni 
uu geen, 1 ligne de deux BR Ae 
E D 4 IL", Ç Kc А 
2 кусы сагасїёге$ күү 
CH dë "e 3 
VE 4 RK Za сһепп 40 
б" T Ze, Zë 
mee, 


(di : Z " | Ga dk 
ү: pe ZE "f 
b^ PES 


80 E 
Lo L^ 
p As 
Y Z 2 
= = = ш 
FCHI-ZXIX-R8 = ep ow М. 19 


2 lignes verticales et 
1 ligne horizontale. 


Paroi verticale. 


Méme patine sur 
tout le support. 

A noter que le 
relevé Pichler 
montre une dalle 
plus compléte que 
nous n'avons pas 
retrouvée. 


N. 20 
1 ligne sur 
support mobile. 


Orientation 
impossible à 
determiner. 
[== | eh 
veut Wc ; Sy С> «S AN j! 
бе = сһепп 10 À IU p 
INSCRIPTIONS 


INSCRIPTIONS 


INSCRIPTIONS INSCRIPTIONS 
FCHI-ZXX-R 10 


N. 21 

2 lignes horizontales 

Paroi verticale. Méme patine sur tout le support sauf les 3 derniers caractéres en haut à g. à patine un 
peu plus foncée. 


# gen, ® om о: TR 
KREDS SP 
Ds. "qum 
^ == De chenn 6 Ba GC 
FCHI-ZXX-R 12 \ ЕСН | -ZXX-R 12a 
E? eh \ N. 23 
D ы " ` А " : 
= _ EEN em 
N. 22 ER 4 
ge * OA 
RO LE 
N. 22 


1 ligne horizontale 


Paroi verticale, même patine sur les deux 
supports 


Gi 


(SO) bero 
„М“ ° 


сһепп 8 


INSCRIPTIONS INSCRIPTIONS 


INSCRIPTIONS 
FCHI-ZXX-R 12b 


N. 24 
Signes épars en forme de П 
Méme patine sur tout le support 


chenn 7 


INSCRIPTIONS 


N. 23 
1 ligne verticale. 


Les n. 4 et 5 du 
relevé pourraient 
étre un ensemble de 
caractères en forme 
de croix. 


Tiu. 
уч ат H 


INSCRIPTIONS 


chenn 4 


INSCRIPTIONS 


INSCRIPTIONS INSCRIPTIONS 


FCH I - Z XX - R 18 (détail) Se E 
2 lignes verticales A Ф 
Мёте patine sur tout v. r a LA © Kap 
le support = E 


chenn 5 


№. 26 

1 ligne horizontale composée de trois 
caractères, en plus d'autres caractères 
épars : n. 4 deux points ; n. 12 trois 
points. 


Paroi verticale, même patine sur tout le 
support. 


Р A : 
| 2272445, 


& . .2l 


chenn 41 


INSCRIPTIONS INSCRIPTIONS 


INSCRIPTIONS INSCRIPTIONS 


FCH I-Z XXII -R 4 a N. 27 


1 ligne 
horizontale. 


Paroi verticale. 


Wes 


Le premier caractére а g. a une technique et une patine différentes car réalisé par grattage et la patine est plus claire 
que la ligne des "croix". Le deuxiéme caractére à g. a une patine plus claire que les "croix". Les deux points à dr. 
semblent naturels et ne sont pas alignés avec les "croix". 


„е ч GAN? \ ЗЕ у, 2) 
3 HE n9 A er: SA € À 


D сһепп 37 


FCH I- Z XXIII - R 4 b 
N. 28 


1 ligne horizontale. 


Paroi verticale. 
Une ébauche de gravure est sous-jacente à l'inscription. 


Les n. 27 et 28 se trouvent sur les deux faces d'un même bloc. 


chen 3 
FCH1-Z XXIII- R7 FCH I - Z XXIII - R 7 
м. 
Ka 4 E 

1 ligne verticale. Е «фе DOM. + |° 

; K = 
La tête du cheval werte SC gn 8* 
touche le caractère. Il >, до = 

' — À WA 
n'y a pas de Е = 
superposition. de Ф Ж O chenn 1 
"mmmmm $ 


INSCRIPTIONS INSCRIPTIONS 


INSCRIPTIONS 
FCH I-Z XXII -R 8 


N. 31 


INSCRIPTIONS 
N. 30 
2 lignes perpendiculaires. 


Paroi verticale. 


saig A I : 
| - f if it w 
chenn 2 == -4 


Hs qu 
= 


= 
$080 09 


1 ligne verticale sur un bloc brisé. 


INEDITE 


N. 32 
1 ligne horizontale. 


INEDITE 


INSCRIPTIONS 


INSCRIPTIONS 


INSCRIPTIONS INSCRIPTIONS 


FCH Ill - R 16 


N. 33 


FC H | | | = 1 6 détail 3 lignes verticales. 


Paroi verticale. 


chenn 20 


INSCRIPTIONS INSCRIPTIONS 


INSCRIPTIONS 
FCH III- К 17 


4 


INSCRIPTIONS 


N.34 
3 lignes verticales. 


Surface verticale sur bloc isolé au sol. 


Les n. 2 et 3 semblent imiter des 
caractéres d'écriture. 


chenn 21 


[мб ^+ 


mad 


FCHIII - R 21 


FCH IV - R 1 


chenn 42 


INSCRIPTIONS 


chenn 22 


N. 35 
1 ligne de deux caractères. 


Surface horizontale trés 
dégradée d'un bloc mobile. 


INEDITE 


N. 36 
3 lignes verticales (n. 1, 4, 5) 


N. 37 
Ebauche d'inscription (n. 3) INEDITE 


L'inscription n. 4 et les sujets n. 6 et 7 


ont une patine plus foncée que le 
reste. 


INSCRIPTIONS 


INSCRIPTIONS 
FCHV-R 11 


MIL 


N. 38 
1 ligne verticale. 


Paroi verticale. 


к= 
te Lee ‘ous F MA {® ; 
mola Ta 
ER DA 
"T 
[zl 
Se су 
Weg GE 
El SN V 
im C ME Š 
[=] [=] 


INSCRIPTIONS 


chenn 24 


chenn 23 


INSCRIPTIONS 


Zi 50 
bh < 
= 
HI = 
2 
м Y 


N. 39 

3 lignes horizontales. 

Le n. 9 du relevé est une 
ébauche d'inscription. 
INEDITE 


Patine uniforme, paroi 
verticale. 


Le relevé chenn 23 montre 
deux lignes d'inscription en 
haut à g. Ces lignes n'ont 
pas été retrouvées. 


\ 
D ~ À H \ 
- — — 4 4 


INSCRIPTIONS 


INSCRIPTIONS 


INSCRIPTIONS 


men 


N. 40 
9 lignes verticales. 


Patine uniforme sur tout le support. 


chenn 25 


INSCRIPTIONS 


INSCRIPTIONS 


INSCRIPTIONS 


FCHV-R 66 


10 cm 


N. 41 
1 ligne verticale sur bloc 


subhorizontal, patine trés 


foncée. 


Les trois caractéres en bas sont 


polis et la patine est plus 
foncée. 


INEDITE 


NB. Les inscritpions n. 66, 67 et 68 
se trouvent en bordure de l'oued 
à peu de distance l'une de l'autre. 


INSCRIPTIONS 


FCHV-R67 


10 cm 


N. 42 

1 ligne verticale sur 
bloc subhorizontal, 
patine trés foncée 


chenn 27 
— "T 
t Ca, 
< eo 
Ns < 
+ Ф 


FCHV-R68 


N. 43 


INSCRIPTIONS 


1 ligne verticale sur bloc 


subhorizontal, 


patine trés foncée. 


gs 
chenn 26 ol 
a? 


" 410100 


euo M 


e 
AS 
re | 
— s 


INSCRIPTIONS 


INSCRIPTIONS INSCRIPTIONS 


— FCH V -R 76 


N.44 
1 ligne horizontale sur paroi verticale. 


EE! Р сһеп 31 


№. 45 
1 ligne horizontale de deux caractères 


(n. 4 du relevé) 


N. 1 et 5 durelevé : probables 
caractéres ; n. 3 croix. 


INEDITE 


var М. 46 


+ А d Е 
Í` y ж š 5 lignes verticales. 
+. y a. Б 
L Ss f K 
+4 
d 


La 5ёте à dr. est à peine lisible. 


e | ү va CH Bloc en bordure de l'oued. Les 
ol L e ^? ka caractères inférieurs sont au niveau 
ч d «Y ees, А du sol. 
* ex Sede 
d Š V P 
E rt; š Wé į 
da 9 d — Je 
г еу ve ? сһепп 28 
d -- , А in cd 
X М = 
+ ER s ze = 
be 2 yw. А P = à 2 KK $ 
4 54 o CE oo 
Ç Gi iW 
=... ЕЕ ° 


INSCRIPTIONS INSCRIPTIONS 


INSCRIPTIONS INSCRIPTIONS 
FCHV-R97 
N. 47 
* 


1ligne oblique de 7 ou 8 caractéres. 


II est difficile de déterminer si le signe <. 
est formé de trois ou bien de quatre 


points. 


Paroi subhorizontale. 


FCHV-R98b 


N. 48 
1 ligne verticale. 


À noter le n. 11 du 
relevé : caractère 
formé de 4 lignes 
parallèles. 


Le relevé n. 0009 de 


«9 " "Tirra" montre en bas à 
PIS E. dr. l'inscription n. 47 de 
27 | 
Ir 


E notre corpus. Les 
supports sont trés 
| | rapprochés. 


INSCRIPTIONS INSCRIPTIONS 


INSCRIPTIONS 


INSCRIPTIONS 
MA FC H VI ш R 1 | NS verticale. 
etal 


Surface inclinée, même 
patine sur tout le 


support. 
d 
D. — 
Du 
chenn 39 £ 


FCH VI- R 38 
"s 
Ki 
F3 
Fe. pe A 
"ëch a 


3 
"EL. 
; `3 
Š 
maen ш 
N. 50 


Ebauche d'inscription verticale de 4 ou 5 caractéres 


Paroi verticale. 


INEDITE 


INSCRIPTIONS INSCRIPTIONS 


INSCRIPTIONS INSCRIPTIONS 
FCH VII - R 1 


FCH VII - R 1 


détail 


N. 51 
1 ligne verticale de trois caractéres; en plus 
d'autres signes épars. 


e Ge е ZS Les superpositions empéchent de déterminer 


le nombre exact de lignes d'écriture. 
* Bloc mobile, paroi inclinée. 


INEDITE 


INSCRIPTIONS INSCRIPTIONS 


INSCRIPTIONS INSCRIPTIONS 
FCHI-ZIX-M 10 


№. 52 
1 ligne horizontale sur bloc mobile brisé. A dr. un félin. 
М. ci après Chenn 35 cartouche В. 


rise Gelle $e > 2) ams 


Ce 


L'inscription Chen. 35 est formée par: A = Chen. 10 (notre N. 12) et par C = Chen 13 (notre N. 20), tandis que 
la partie centrale de l'inscription Chen 35 B est notre N. 52. L'erreur de la part de W. Pichler vient de la 
publication de Glory et al. (1955 : 721, Fig. 3), oü l'on comprend qu'il s'agit d'une seule inscription. Voir relevé 
de A. Glory ci-aprés. 


тї CD "e > 
ruse ball ze „тә € ` 


chenn 34 


chenn 33 a ES 
4 la NG 
9, [ 
Oya JSS 


(022; 
сһепп 36 


INSCRIPTIONS INSCRIPTIONS 


INSCRIPTIONS NON RETROUVEES D'APRES LE CORPUS DE W. PICHLER 


chenn 9 


chenn 23 


INSCRIPTIONS NON RETROUVEES D'APRES LE CORPUS DE W. PICHLER 


